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HovLVQ Tue fintgumilU. 



Situé sar k rivière de Seie » à 5 lieues 5/4 (sud) 
de Dieppe, et 10 lieues (nord) de Rouen, ce bourg 
était déjà considérable, et honoré même du titre de 
comté, lorsque Giûllaume--le-Bâtard , duc de Nor- 
mandie^ entreprit la conquête du royaume d'Angle- 
terre en 1066« 

Il s ap^lmt alors L^nguêviUê'4ch'6iffard. 

Quelques auteurs ont prétendu que le nom pri- 
mitif de Longueville , qu'ils ont probablement con- 
fondu avec Pistœ, aujourd'hui PUreSi près Pont-^e- 
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t BOURG DE LONGUEVILIE. 

TArche , était Piui$^ et que ce Pistis se trouvait 
dans le comté de Talou. Nous ne partageons nulle- 
ment cette opinion » qui ne imkus paraît fondée sur 
aucune base raisonnable. L'église paroissiale de 
Longueville a porté de tout temps le nom de Sainte- 
Foi. Ce nom est également celui d'un village voi- 
sin 9 et Pislis , en grec » signifie Foi ; de là on a ^ 
conclu que Longueville devait occuper remplace- 
ment du lieu que nous retrouvons si souvent men- 
tionné dans les documents historiques qui nous sont 
parvenus des deux premières races de nos rois. 
Malgré ce qu'en ont dit Dom Toussaint Duplessis et 
le Mercure de France ^ » le lieu qu'ils veulent bien 
appeler Pislis n a jamais été situé dans le comté de 
Talou. 

Le véritable nom de Longueville , pris comme 
tous les noms de lieux anciens , dans la nature 
même des localités » est celui que ce bourg porte 
encore aujourd'hui, La rivière de Scie, sur laquelle 
il est situé , forme en cet endroit • et dans presque 
toute l'étendue de son cours, une vallée tellement 
étroite , que les montagnes qui la bordent ne lais-* 
sent , pour ainsi dire , entr' elles , que l'espace de 
terrain nécessaire pour le libre passage des eaux. 

i Voyez la Description de la Haute Normandie par D. T. Du- 
plessià, tome !«*", page iîl , et le 'Aferciirc de France^ lomc I«r^ juin 
1736, prise 107r 
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BOURG DE LONGUEVILLE. 3 

Le bourg, ainsi resserré entre deux côtes très-voi- 
Mfies Tuse de l'autre , ne pouvait guère s'étendre 
que <lu B»idi au nord , le long de la rivière, et c est 
induliitàblenient à celte circonstance qq^i est rede- 
vable du nom de Longue Ville. 

Quant à son surnom^ ce bourg le devait aux 
fiuiflard ou Giffard, Tune de nos plus illustres familles 
normandes, qui a long-teàips possédé cette terre. 

Gaultier Guiffard, I®^ du nom, était fils d'Osbem 
de BolJiec , et d* une soeur delà ducbesse Gonnor. Il 
vivait en 992. 

Gaultier Guiffard , son 61$ , 11^ du nom , fut 
comte de LongueviUe. En 1066, il suivit Guillàume- 
le-Bâtard à la conquête de T Anglelerre, et se cou- 
vrit de gloire à la tête des bataillons normands , & 
la terrible journée d'Hastmgs. Il reçut, en récom- 
pense de ses Services, le comté de Buckingham. Ce 
fut lui qui Rt construire , à LonguevHIe , le prieuré 
connu sous le nom de Sainte-Foi, et* qu'il ne faut 
pas confondre aviec le Village du même nam , situé 
à peu de distance. Suivant la Chronique deFécamp, 
cette fondation eut lieu en 1095 ^. Le comte de 
LongueviUe plaça cet établissement sous la dépen- 
dance des religieux de Charité-sur-Loire. 

1 Et non pat 4064; comme Ta dit le bénédictin Duplcssii, 
. tome I«r^ page 125. 

Le père Dumontier, dans son précieux Neusiria Pia » s'est é/ça- 
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4 BOURG DE LONGUEYILLE. 

Ce fut également Ganllier Goiffard qui 6t corn- 
truire, sur le sommet de la montagne qui domine 
le bourg de Longueville k l'orient , le ehâteaa fort 
dont nous parlerons plus bas» et dont on Yoil encore 
les ruines au milieu d*un cbarmant pajsage. 

Gaultier Guiffard mourut en Angleterre, le 15 
juillet 1102. Son corps fut rapporté en» grande 
pompe en Normandie, et enterré dans le prieuré de 
Longuevilk. Agnèsde Ribemont (ou de Ribolcourt), 
sa femme, fut enterrée auprès de lui, ainsi que Gaul- 
tier Guiffard, leur 61s, IIP du nom, comte de Bnc- 
kingham et de Longueville. A Vépoque de la réTo- 
lution, on voyait encore leur tombeau. Il se tronyait 
au bas de la nef, près du grand portail, et à gauche 
en entrant. Ce mausolée était en pierre. Le fonda- 
teur du prieuré et sa femme étaient représentés cou- 
chés sur ie couvercle du sépulcre. Un jeune seigneur 
était étendu à leurs pieds : peut-être était-ce un 
frère cadet de Guiffard III. 

Originairement, il y avait dans le prieuré de Lon- 
gueville six offices claustraux. Ce prieuré possédait 
le patronage de vingt-deux cures et de cinq chapelles. 



iement trompé en assîf^nant à la fondation du prieuré de Longue- 
Tille la date de 1012. Il ett probable qu'il a confondu ce prieuré, 
ifoà était dfi IWdre de Cluoy, avec oehii de Saint-Pierre de Lon- 
gueville prés Vernon, diocèse d'Ërreux, lequel ^pembitt de l'ab- 
baye de Juflriéges. 
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BOtIR€ DE LONGUEVILLK. 5 

En i204, lors de la conqaète de k Normandie 
par Phil^pe-Augaste » lé chftteaa et le comté de 
Longaeville fuirent conBsqués et rèanig an domaine 
de la Couronne. L'administration eii^He et judiciaire 
de ce comté fut annexée à la vicomte d* Arques, 
sous la dépendance do grand bailliage de Gaux. 

Philippe-Ie-Bel donna le comté de L<mgueville à 
Enguerrand de Ifarigny, son célèlire et infortuné 
nûnistre. 

Après la Gn tragique d'Enguérrand, en 1315 / 
cette terre passa dans la maiscm descomtes é'Évreux , 
rois de Navarre. 

Après la mort de Pfailîppe de Nafvarre, Cliarles V 
rèincorpora d'abord le comté de Longm^Ue au 
domaine de la Conronney ef lé donna ensuite, à titre 
de récompense militaorè « à son bon contestable le ^ 
magnanime Du Gueselin. 

Le connétable n'ayant pas laissé d'enfants» ce fut 
Olivier Du GaescUn , son frère, qui bérita de toute 
sa fortune. C'est à ce dernier que le roi Charles VI 
racheta le comté de Longueville en 1591. 

A l'époque de l'invasion anglase, en 1419, le 
comté de Longueville fut confisqué au profit de nos 
ennemis d'outre*mer. 

Cependant, en 1443» Charles YII le donna, avec 
le comté de Mortain, au fameux Jean d'Orléans , 
comte de DoniMS , lequel était fils naturel de Louis 
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de Fraoce, duc d'Orléans. Les lettres- patentes, 
datées du mois de septembre 1443, forent conOr- 
mées par d'autres lettres du 15 janvier 1444 et du 
mois de mars suivant. 

En 1472, Charles-le-Téméraire, duc de Bour- 
gogne , veitfant de brûler Neufchâtel , se présenta 
devant Longaeville. Cette place , comme le Fay, 
et auhres plusieurs lieux et vlUàiges du baiUiage de 
Caukpf fut pillée et déva tée par les Bourguignons, 
qui , après j avoir coihmis dès excès inoais, la 
livrèrent aux flammés en se retirant. 

Le comte de Dunois s* empressa de réparer le dé-* 
sastre, et, ((ix ans après, Longuevillé avait complè- 
tement oublié ses malheurs. 

Le comte de Danois laissa pour héritier François 
d*Orléans , P^ du nom , qui fut comte de Longue- 
ville, de Tancarville, etc. Ce dernier épousa Agnès 
de Savoie, et mourut en 1491 . 

François II d'Orléans, son fils« comte de Dunois, 
de LonguévUle, de Tancarville et de Montgom- 
mery, grànd-cliambelian de France, etc. , se cou- 
vrit de gloive danis la campagne d'Italie , où sa mère 
et lui avaient volontairement accompagné Charles 
VIII , Tun pour aider le roi de son épée, et l'autre 
de son argent. 

De retour en France, Charles VIIÏ récompensa 
peu les services que le jeune comte de Danois et ses 
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ancêtres avaient rendus à la patrie. Louis XII » 
plus généreux , érigea en sa faveur le comté de 
Longue ville en duché. Les lettreâ-paientes conte- 
nant cette érection furent signées à Blois au mois 
ie mai 1505, et enregistrées à Téchiquier de Bouen 
le 18 novembre de la même année. La Baronnie 
d'Auffay fut réunie à ce ducbé *. 

Leduc dé Longuevîlle accompagna aus^LouisXII 
en Italie. Il mourut en 1513, sans laisser de posté- 
rité. Ce fut son frère , Louis d*Orléans, P' du nom, 
qui icli succéda. 

a Depuis long-temps , dit M. Achille Deville, les 
Français avaient transporté le théâtre de la guerre 
en Italie. L'empereur Maximilien » voulant opérer 
une diversion , engagea le roi d'Angleterre , avec 
lequel il s'était ligué , à se jeter sur le nord de la 
France. Henri VIII descendit à Calais avec trente 
mille hommes, auxquels ne tardèrent pas à se join- 
dre vingt mille impériaux : l'alarme se répandit en 
France. » 

Les châteaux de Longueville et de Tancarville 

I Suivant Duplessis, cette érection eut lieu â charge de réver- 
sion à la Couronne au défaut d'hoirs mâles ; et qve tant que ledit 
François d' Orléans et ses deseené^tm^ mélês j&wifoiêmt dnditdvehé, 
lettre svjets du comté de Tancarville , et des seignevries de Gour- 
nay, P^aranguebec, Gaille- Fontaine, Etrepayniet Monville, ressor- 
tiroieni devant les Juges dudit duché; W qu'tmceu de rêver sien, ils 
ressortiruient devant les Juges par devant lesquels Vs^aveientcou* 
itime de ressortir. 
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fils ijpii aidèrent It plo§, à 6Mr U yktdre mus 
retendait ^ FraAçM P'. 

V^iJm^ tttnbfr Mdttde à 8M rétout d'Italie, il 
«K>iirat à BamgflD(9--siir-Loàre,ià l^^Mût 1516. IL 
Uismi Irwf la, OmÊèt à'Oflém, LouiaH dDrIéans 
et FrattSidi UI d'OrléaM. Les deux premiers, Tan 
après l'autrëi InLsbfacédèreiit éaw la poil^B»io& du 
duehé de. LèPgtaevffle et ia comté de TaneanriUe.* 

Gkude d'Orléans momlit f^oirietisemeiit' en bur 
yrant la Irandiée au siège de Fayie» en i524. Il ne 
hissait <pi'mi fils naturel , qui épousa Marie de la 
Beissière* 

Lottfô n d'Orléans mourut en 1^57 , laisssnt de 
Marie de LMn^nê , sa femme, Françds IV d'Or* 
léjms-LengiwriBe, né en iS3&. 

Ce dernier «wnrut à son t^nr en 1551 , ê^ de 
seize ans, et ses biens retournèrent à son cousin ger* 
main Léonbr d'Orléans, fils de François lil d'Or- 
léans et petil4is de Louis L''^ 

LécHlor d'Orléans» uni , parles liens dur sang ^ 
les intérêts aristocratiques, aux diefs du parti pro- 
testant, miienJ5tô>à la disposition de ce parti, 
ses ckâieaiKi de TancarTâlé et de LongœVille ; 
mais, effirayé Itiikntôt des ordres de CkarlesIX, il 
erdonim, q¥âi%^ semaines après, de litrer lés 
.deux i^aces eux oficiers du rot : ce qui eut Msii 
immédiatémewt. 
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Lëonor d* Orléans , duc de Longoeville , s'^ètaff 
couvert de gloire à la funeste bataille Ae Sainf- 
Quentin et à celle de Monlconteur. il mourut à 
Biois, au mois d'aoM 1578. Il ayait épousé « ea 
1563t Marie de Bourbon, damé de Sahit-Pol et 
d*EstouteVille« Cette princesse mourut à son tour en 
1601 , et fut enterrée dans Tabbaye de ValmonC, 
que ses ancêtres maternels avaient fondée. 

Henri P' d'Orléans » leur fik , fut duc de Lon- 
gueville, gouverneur de la Picardie» elè. Ce fut 
lui qui conduisit, en 1589, un secours de quatre 
mille hommes à Henri IV, que les Ligueurs tenaient 
comme assiégé dans la ville de Dieppe. H mourut 
à Amiens, lé 29 avril 1595. Il avait ^Kmsé, en 1588, 
Catherine de Gonzagc^s, dame de Conlommiersr 
de laquelle il eut Hnri II drOrléans, duc de Lon- 
gueville. 

Ce dernier vint au monde quelques jours ayamt 
la mort de son père.. Henri IV voulut être son 
parrani , et lui donna son nom. Il fut duc de Lon- 
gueville, comte de Tancarville, gouverneur do 
la Picardie, puis de la Noràiandte, etc. Marié en 
1617, à Louise dé Bourbon-Soissons, morteen 1637, 
il épousa en secondes noces, en 1642, Anne-Gene- 
viève de Bourbon-Condé. Cette dernière fut , pour 
aimd dire, le héros de la Fronde, dont son mari 
n était que l'un des chefs. Le duc, qui était gouver^ 
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BOURG DE LONGUEVILLE. Il 

neur de la Novmaadie » fit déclarer le Parlement 
de Rouen contre la cour» et livra en mèDse temp» 
an parti méc<Nitent ie^ forteresses de LongoeTilIe et 
de Tancarville. Quelque tempd après, le cardinal 
Mazarin le fit arrêter au Palais-Royal » lui» lé grand 
Condé et le prince deConti, et les envoya sons bonne 
escorte » dans la citadelle du Havre. Le jeune roi 
vint visiter la Normandie ; dès qu'il parut , toutes 
les places da duc de Longueville se rendirent. 

Le duc sortit de prison en 1651 , après neuf mois 
de captivité. Il rentra en grâces auprès de la cour. 
On lui rendit toutes ses placée/ Tancailrille, Lon- 
gueville , etc. Renonçant désormais aux intrigues 
et aux orages politiques» pour lesquels il n était pas 
né f il vécut paisiblement dans ses domaines, et é'y 
fit chérir de ses vassaux. 

Quant à sa femme, n'ayai/a plus de Frondeurs à 
gouverner, dit M. Achille Deville , disse mit, faute 
de mieux , àlatHe des beaux esprits. Ne poucant pha 
conspirer contre Vital , elle se mit à conspirer peur le 
sonnet d'Uranie. 

Le duc de Longueville mourut à Rotlen , le 1 1 
mai 1663. Il laissait deux fils : 1^, Jean-L^s- 
Charles d'Orléans; et 2^ Charles-Paris d'Orléans. 

L'aîné de ces deux frères, faible et imbécile , se 
fit abbé. Il céda à son putné tous les droits que lui 
assurait Tordre de sa naissance. Ce fut donc à 
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4t BOUla DE LONGtJEVlLtK. 

Ckarles-Parb q«e reviaréat le 4Mkè de Longue^ ^^ 
viUe eC les eomtéâ de Taneavville et de SaiiM-Pol. 

C^rlei-Pwisd'OHéaiM.vifr in^éftaen, voyait 
là fortime lui soortre. Âa moment ofr les Polo- 
nais loi offraienl nne eooronne» i¥ se fit tuer au 
passage da Rkin r lo it jnîn 1672. Tons ses biens 
retoornërent alors à celni-là même ^ les kâ avait 
cédésc . 

L*abbi d'Orténg iPÔdeviM done èat dé Longue- 
viUe. U motnrt lel^ février t694 , daiÉ6 TâU^ye 
de Sdirt-Georges de BosehèrviHe, oÂ i\ fanait sa 
résidence. Avec tài i^éteignil Pillnslre lignée des 
IHnKHS. A sa mort , le ducbé de LongneviHe, faute 
d*héritiers mâles, fut déclaré éfeint. 

Toutefois, il lin restmt, du cété paternel, une 
sœutf Marie d'Orléans , veuve de Henri de Savoie, 
duc de Nemours, et fille de Lo«nse de Bourbon* 
Soissons. Ge fut à elle que passèrent les riches et 
noodyreuses, terra de la maison de LongueviHe, 
dont rimmense apanage s'était encore accru par 
tant d'alliances accumulées ^. Cette princesse aimait 
beaucoup les lettres, «t Les mémoires qu'elle a lais- 
sés , iKt M. Acbnie Deville , prouvent qu'elle aurait 
pu les cultiver avec succès. » 

1 On dit encore aujour<rh«i, dans le pay^ que les pprinees d'Or- 
lëans pouvaient aller de Longueville en Savoie sans sortir de leurs 
terres^ 
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B0UA6 DE LONGUEVILLE. « 

La duchesse de Nemours» dernière tige du sang 
des Longueville , mourut le 16 juin 1709, à Tâge 
de 82 ans* 

Sous les grinces de la maison d'Orléans , la jvs- 
lice étaii administrée , dans tout le (hkcké de Lon* 
gueyille , par un bailli , dont il y ayak appel immé*- 
diat au Parlement de Normandie. Xteos Tarigine , 
te baiUiage étendait sa juridictiom sur cent seize pa- 
roisses » parmi lesquelles nous remarquans celles 
de Ry, Vascœuil, GraioTiHe^ln-Tettitttriëre» Anf- 
fay, Bacqueville-en-Caux , BeUencomlure^ T<Mrcy*- 
le--Grand , Tdtes, etc . , ete • 

Après la mort de Tabbé 4'Oriéras» Xiongueville 
fut de nouveau réuni au don^àie royal* et le baii^ 
liage de ce duché, qui a subsistât 4am ^esifoe tonie 
son intégrité) jusqu'au milieu du XVUP siècle, 
forma toujours, sous la dépemdweé duigra&d bail* 
liagedeCaux» une espèce de TÎconité nouveHe, 
é^ale aux ^s^re gr.audes viocmiés apciennes^ qui 
étaient Caudebec^ Mo«iîfiUi«r&, Arques et Neuf^ 
châlel. Cdle^i portait le nom de BaiiUia0e rc^ltt 
vicomial de Longuevâle. Gstt» iripomté ^mprenaît 
cent douze paroisses* Les ducs 4e LebgueYilie 
avaient le droit de nommer les curé9 etds^aservanla 
de yingt-deuK églises ^et de quAlre ^ibapriles du 
voisinage. 

Sur la coUine qui dominé Lo^uevîMe a l'offienlf 



>^: 
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s*élèvcnt toujours » d'une naanièr^ pittoresque et 
graeieuse, les. ruines importantes de Tantique for- 
teresse de Guiflard , des Du Guesclin et des Dunois. 
On y jouit d'un ravissant point de vue sur toute la 
eontrée environnante. Il y a peu d'années , on y 
remarquait encore» àFun des angles et à l'intérieur 
de la cour , les dernières traces d*un ancien ora- 
toire, qui» suivant Duplessis» était en titre en 1526» 
et portait le nom de Chapelle du Roi. Tout ce qui 
reste aujourd'hui du château de Longueville date 
de la fin du XV^ siècle et du commencement du 
XVI®. Toutefois , du côté du septentrion , le mur 
d'enceinte présente encore , sur une assez grande 
étendue» une portion de la construction primi- 
tive. Dans ce mur du XI® siècle, les cailloux «ont 
presque partout rangés en épi ou arête de hareng. 
On voit aussi de ce côté les traces d'une voûte à 
plein-cintre. 

En 1657 , quatre dames pieuses du bourg de 
Longueville » nommées Marthe DouUé , Catherine 
Patin» Marie de Baumetz et Éléonore de Bau- 
metz» avaient fondé dans ce bourg» sous le patro- 
nage de la duchesse de Longueville » une espèce de 
société maternelle » ayant pour but de secourir les 
malades et les pauyres honteux. Malheureusement 
cette philantropique institution» inspirée» comme on 
le voit» parUcIrarité chrétienne «bien long-temps 
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avant les stériles déclamations des Roussean et des 
Voltaire» n'existait plus dès le milieu dn siècle der- 
nier. Espérons qu'elle sera rétablie un jour. 

Noos avons vu précédemment que l'église du 
prieuré de LongueviHe était dédiée à Sainte-Foi ; 
Téglise de la paroisse était sousTinrocation du prince 
des Apôtres. Le patronage de cette église » comme 
tontes les dîmes de la paro^se » apparten«t au 
prieur^. 



t L'église actueHe de Longneyille date des XI* et XVI* siÀ^les. 
Autour du portail , on lit Pinscription suivante , en lettres go- 
thiques : Domvs tttea domvs orationis tocabitvr. Math. 21. Pêr mê 
qvis introiêrii stdvMtvr. Ion. dO. loanima de Âfonifori L qttesior 
cBrartvs Hvivs hasiticœ. Au c6té droit, en haut : iV. Blondêl 
CvratvSj et plus bas : Erat Jnno i 582. Tout le côté septentrional 
de U net est dn XI» siècle. Le mur est percé de quatre grandes 
arcades cintrées , surmontées chacune d^une fenêtre romane. Le 
mur méridional n'offre rien de semblable; seulement le croisillon de 
ce côté présente des corbeaux romans , une fenêtre romane et une 
porte à plein-cintre, bouchée. Le croisillon du nord est percé de 
deux grandes arcades romanes, également bouchées. A côté des 
deux croisillons , le mur du sanctuaire présente deux petites fenê- 
tres du XI* siècle. Tout le reste de Pédifice est du XVI* siccle. Le 
grand autel , orné d'une Ascension , offre de chaque côté Saint- 
Pierre et Saint-Paul. Ces trois tableaux, ainsi que deux Anges ado- 
rateurs, et tous les ornements qui décorent le contre-rétable, sont 
dus-ail pinceau d'un artiste de campagne , nommé Drouet , qui , 
dit-on, n'a jamais étudié le dessin. Ils ont été peints en 1812. Le 
chœur est pavé d'antiques carreanx faïences, offrant plusieurs têtes 
de femmes et d'empereurs romains. Ces pavés, où dominent les 
couleurs bleu-^ciel^ vert-pré et blanc, sont fort curieux . On trouve 
dans l'église plusieurs pierres . tombales du XVI* sitVle. La plus 
grande est celle qui se rencontre dans le chorur, au pi<*d de l'autel. 
L'inscription tumtdaire est presque entièrement cffVicée. Seulement 
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Quant à Tégliâe in prieuré, elle ofiBnit ob magni^ 
6que assemUage des différents types d'architecture, 
qui, depuisle XP siècle jusqu'à nous, se scmt succédé 
dans notre pays. Ce curieux monum^it, sauf qqel- 
ques portions* est détruit aujourd'hui. Quelques-unfis 
des sculptures qui le décoraient cmt été transférées 
au Musée d'antiquités de la ville de Rouen. 

Otttre ces deux églises et la chapelle du ehâteau* 
il y avait encore autrefois , à Longueville » sur nm 
antique hameau , appelé alors le Bois^u-Héron, et 
dqmis le Boê-Therm ou Batc^ThetoMe^ village 
situé du cAté de la ]paroisse des Cent-Âcres, une 
chapelle dite de Smnie-ihddeine, dont las biens et 
revenus, en 1738, avaient été réunis à l'hôpital de 
Dieppe* Cette chapelle Avait été fondée pai^ les titu» 
laires de l'hôpital de Yaudreville. 

Longueville était aussi le chef-Ueu d'un doyenné 

on y Ht encore que le haut et puissant seigneur, ou le vént-raUe 
abbë , dont elle recouvre les cendres , treêpassa le IX jo* de nov. 
h mil. rc XXX^///(1538). Pries Dieu pot Ivif. L'ëcusson, dont 
il est impossible de reconnaître les ^maux ou couleurs ^ est charge 
de trois étoiles , deux en chef et one en pointe , coupée par nm 
fasce chargée de trois croisettes. Au bas de Téglise se trouvent de 
charmants fonts baptismaux en pierre du XVI* sîéde , fort àéHi?^ 
catement sculptés. Malheureusement la piscine est priyu^ de seii 
supports. A l'intérieur , la tour du clocher repose sur quatre ar^ 
cades romanes de grande dimension. Les piliers offrei»t des qhapi" 
taux évasés. Sur le piédestal de la croix du cimetière , on lit 1%3- 
cription suivante, en lettres gothiques : Là m. Fo XXX fX M* 
Charles Parmentier pire dôna ceste t Pries Dieu peur luy. La croix 
qui surmonte ce piédestal Tient de Sat|itrCrespin« 
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rural , renfermant cinquante paroisses du voisinage , 
parmilesquellesnonsremarquonscellesd* Arques, de 
Bellencombre, du Grand et duPetit-Torcy , de Saint* 
Saëns, une partie des deux paroisses de la ville de 
Dieppe, etc. 

Longueville était également le siège des officiers 
des eaux et forêts : ces officiers étaient appelés tous 
les ans devant le Parlement de Rouen , pour rendre 
compte de leur gestion. 

L'ancienne paroisse de Vaudreville « aujourd'hui 
supprimée 9 n'était originairement qu'un hameau 
dépendant du bourg de Longueville. Son véritable 
nom , dont on retrouve l'analogue dans Verclives 
près Écouis, qu'une charte du VIP siècle appelait 
Wadrelocus , devait être en latin , suivant Duplessis , 
Wadrevilla. En 11 77» il y avait, sur ce hameau » un 
hôpital , dont le prieur de Longueville était obligé 
de faire desservir la chapelle par un de ses religieux. 
Cette diapelie 9 détruite à la suite d'un iiieendie en 
1247 , fat reconsifuite et dédiée de nouveau le 
1^' août 1249 , sous l'invocation de iainte Made^ 
leine » par Eudes Rigault , archevêque de Rimen. 
En 1419 9 c'était encore un des religieux du prieuré 
de Longueville qui desservait cette chapelle. Cent 
ans après , Vbâpital avait été supprimé 9 mais la 
chapelle était encore en titre. Les registres de l'ar- 
che vêché de Rouen , dey années 1598 9 1600 et 

2 
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1602 » lui donnent le nom de Sainl-^Éloi. A cette 
époque f c'était encore à Toffice d*aumônier dans 
le monastère de Longue ville qu'étaient affectés les 
biens et revenus de cette chapelle et ceux de tout l'é- 
tablissement dont elle avait fait autrefois partie. Ces 
biens ayant été destinés par les fondateurs pour con- 
courir au soulagement des pauvres et des malades , 
et non pour satisfaire la cupidité et les caprices de 
moines fainéants , Louis XIV » attendu qu'ils amient 
M détournés du véritable emploi et de l'unique but 
pour lequel iU aïooient été consacrés ,les retira, en vertu 
d'un arrêt du conseil daté du 22 décembre 169% , des 
mains des religieux de Longueville ; et , par lettres* 
patentes du mois de novembre de Tannée suivante » 
les donna à T Hôpital-Général de la ville de Dieppe * . 
Toutefois , les moines de Longueville restèrent en 
possession de Téglise et des dtmes de la paroisse de 
VaudreVille. Cette église était dédiée à la sainte 
Vierge » et, de temps immémorial , appartenait au 
monastère dont nous parlons. D'un autre côté , le 
fief du prieuré s'ét^idait aussi sur cette paroisse « 
aujourd'hui réunie au bourg de Longueville, dont, 



t C'est à tort que les lettres-patentes de Louis XIV appellaxt la 
chapelle de Phôpital de Vaudreville , du nom de Sainte- Foi : c'est 
SainUEloi qu'il fallait dire. Dans la cour de cet h^pit^d , on trouve 
une motte ronde , entourée d'un fossé : la propriété de M. d'Âssou- 
▼illiers renferme également une motte , de forme à-pcu-prc» sem- 
blable , mais moins étendue. 
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ainsi que nous venons de le dire , elle faisait an- 
ciennement partie 

II se tient à Longneville un marché tous les di- 
manches , et une foire le lundi de Pâques* Il s'y 
tenait aussi une foire le 16 novembre ; le principal 
commerce de cette foire consistait en bestiaux , 
toiles , étoffes et merceries. 

La population du bourg de Longneville est de 
581 habitants. 

(Santon ïft fongumllt. 

Ce canton renferme 23 communes» et 8,510 
habitants. 

Lb Catelier-Pelletot , k 5 lieues (sud) de 
Dieppe, et 1 lieue 1/4 (sud-est) de Longneville, 
se trouve sur un ancien chemin romain qui , par- 
tant de Rtlimiagus , aujourd'hui Radepont {déparie-' 
ment de l'Eure ), traversait la rivière d'Andelle , et 
venait par Auzouville , la Vieux-Rue , Morgny , 
Pierreval , la Rue Saint-Pierre, Cailly, Motteville , 
les Autels, Bosc-le-Hard et Cropus, gagner le Ca- 
tetier ; de là elle s'en allatt par Sainte-Foy , le 
Bois-Hulin, la Chaussée, et^. , se rendre à Arques , 
puis à la ville d'Eu. La paroisse du Catelier , au- 
jourd'hui réunie à Pelletot, était donc une des 
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plus antiques de la contrée. Son nom, qui n'est 
qu'un diminutif de celui de Castet , rappelle , 
comme celui de Coêtehn, Ca^Uon , etc., que 
cette paroisse était reèerable de son origine à un de 
ces castella gallo-romains dont on retrouTe tant 
de modèles dans toute la contrée voisine ^ Indubi- 
tablement, ce caslellum était destiné à protéger la 
Toie dont nous venons de parler. — Quant à Pelletot, 
il possédait , en 1439 , une église dédiée à la sainte 
Vierge , et une chapelle dédiée à saint Laurent. A 
peu de distance de cette église , on voit une motfe 
ronde , entourée d'un fossé. On a découvert sur le 
iommet de cette mo^e des traces de constructions. 
— Le Catelier-Pelletot renferme 419 habitants. 
Entre cette commune et celle des Cent- Acres ^ , 
on remarque le beau .domaine de Bellemare , an- 
cienne résidence du chancelier d' Ambray. 

f Dans Ta plupart des communes qui aToisinent le Catelier, on 
a recueilli soit des médailles , soit des poteries , des briques ou des 
tuiles romaines. Cres«y, Heu^eviUe-fur-Sciey Muciiedent, etc., sont 
surtout riches en objets de ce genre. Sur Saint-Crespin , entre Lon- 
gucville et le Catelier, dans une piéee de terre appelée la Queitê 
Baiijnêtêsse , M. d'Imbleval , maire de L<»igueTille , a trouvé , il j 
a environ dix ans , de nombreux débris de tuiles antiques et plu- 
sieurs hachettes gauloises , dont une en pierre verte. Cet emplace- 
ment , assez vaste , présente eacore beaucoup de traces de conattuc' 
lions anciennes. 

S La paroisse des Cent-^cres , comme celle de Notre-Dame An 
Parc , celle de Heugleville-jBur-Scie , etc. , etc. , appartenait , i\è$ le 
commencement du XI* siècle , aux sires d*Auffay. Les églises et les 
diitîcs de ces paroisses avaient été données par cette famille au 
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Bertreville-Saint-Ouen , sur la grande roule 
de Rouen à Dieppe , à 3 lieues 1/2 (sud) de cette 
dernière ville» et 1 lieue 1/4 (ouest-nord-ouest) de 
Longueville , est appelé dans les anciens titres J3^- 
irilville ; depuis, on a dit Berlreville^ious^Venise i 
Venise est un hameau situé sur le bord de la route de 
Rouen , lequel doit son nom et son origine à un 
antique cabaret, autrefois très-fréquenté. Vers Tan 
9*8 , Richard P' , duc de Normandie , rendit à 
l'abbaye de Saint-Wandrille les églises de Norville, 
Gonneville , Bertreville , Fontaîne-en-Bray , Bren- 
diancourt, Eclavelles, Bethencourt , Grainville-la- 
Teinturière , etc.f qui, avec leurs dîmes, terres, 
droits et privilèges , avaient appartenu à cette ab- 
baye dès avant l'arrivée des hommes du Nord : 
Nothuilh , Gotmeuilla , Bertrevillu, Fontes in Brayo, 
Brendiancowrt , Esclaueles , Betencourt , eccîestam de 
Gretnuilla , et/m decimis , terris et hospilibus. En 
1024, le duc Richard II confirma solennellement 
cette restitution. L'église de Bertreville portait 
pour titre de dédicace l'Apparition de Saint^Mivhel. 



prieure d'Auffay, qu'elle avait fonde. Ce prieuré ayant été cédé à 
son tour à l'abbaye de Sainfc^irronlt avec tous ses biens, dépendances 
et appartenances , Richard d'Auffay conûrmsi, vers l'an 1060, à cette 
abbaye , la possession des églises et des dimes dont nous parlons. 
L'abbaye de Saint-Ëyroult en fouissait encore peu d'années avant la 
révolution. 
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Fn 1256, c'étaient les sires de Tancarville , grands- 
chambellans de Normandie» qui nommaient les curés 
de Bertreville. En 1495, ce patronage était attaché 
à labaronniedeManéhonvilIe;en 1677, il apparte- 
nait aux ducs de Longueville, probablement comme 
dépendance de la baronnie dont nous parlons^. 



i Manétiouvflle , snr fa rive gaiicfie de la ^ie , à deux lieues 1/2 
(sud-est) de Dieppe, et I lieue i/4 (nord-nord-oaest) de Longcterille, 
est appelé, dans les anciens titres, Manechildis Pailla , nom dont on 
retrouve l'analogue dans celui de la petite ville de Sainte-M^ne- 
hoiild en Champa^e. Les habitants du pays prononcent Afanaur 
ville. Cette paroisse et son (église d(!pendaient du doyenne de Bac- 
cpicville, tandis qit^un de ses hameaux nommé Charles- Mesnil, situé 
sur la rive droite de la rivière , relevait du doyenné dç LoogneriUe* 
Dans l'origine, l'église de Manéhouville appartenait aux religieuses 
de Palbaye de Saint«Amand de Rouen , qui , dans la suite , Téchan- 
gèrent contre l'église et les dhnet de la Chaussée-sur-Longueviile, 
paroisse voisine de celle dont nous parlons. Outre cette église , il y 
avait anciennement à Manéhouville, au hameau de Charles-Mesnil, 
connu alors sous le nom de MesnilrHaq'/et ^ une chapelle dédiée à 
sainte Catherine. Ce hameau appartenait aux riches et puissants 
sires d'Estoutcvillc. Ce fut Jean d'Estonteville , sire de Torcy et 
d'Estoutemont , qui fit construire , tout auprès de l'ancienne cha- 
pelle que nous venons de mentionner, la. forteresse dont on voit 
encore aujourd'hui les derniers vestiges. Durant les guerres du roi 
Charles VI avec les Anglais , cette forteresse servît plusieurs fois 
de refuge aux troupes hrançaises , et ce fut ce prince lui-même , si 
nous en croyons le bénédictin Dupleseis , qui , en mémoire d'un 
avantage considérable qu'il remporta près de là contre les Anglois , 
donna à la châtellenie du Mesnil-Haquet le nom de Charles-Mesnil. 
Après la construction de sa forteresse , Jean <l'Estouteville fit cou- 
fiidérablement agrandir la ehapeUe Sainte-Catherine , qui se trou- 
vait sur son fief, et qui avait sans doute été fondée par ses pères. 
Fn 1399, il plaça dans cette chapeUe trois prêtres ou desservants 
auxquels il donna pour leur entretien , le tiers du poids aus laines 
de la ville de Rouen , qvi lui appartenoit. Celte fondation fut Vori- 
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C'est à Bertreville-sous-Venîse que naquit, le 31 dé- 
cembre 1727, Sittion-Sylvestre-Glément Le Moyue, 
auteur de plusieurs ouvrages d'économie politique. 
Cet écrivain mourut à Bertreville , le 28 juillet 
1806. — L'ancienne paroisse de Sain t-Ouen , au- 
jourd'hui réunie à Bertreville » portait autrefois le 
nom de^Saint-Ouen'Bren'en'Bourse. Les vieux titres 
de la cathédrale de Rouen disent ecclesta sancli 

gioe (Tune riche et belle collégiale qui existait encore à la fin du 
siècle dernier. Cette collégiale fut établie en 1402, par Colart d'Es- 
touteviUe , fils atné de Jean, dont nous venons de parler. Le fonda- 
teur y plaça huit chanoines j mais les guerres des Anglais , du Pro- 
testantisme et de la Ligue ayant considérablement diminué la for» 
tune de cette maison, ces huit chanoines avaient été réduits à six 
en 1727. Le château de Charles-Mesuil, pris en 1422 par Talbol, qui 
s'en allait mettre le siège devant Dieppe, fut en partie détruit en 
1472 , par Gharles-le-Téméraire , duc 4c Bourgogne. Louis XI , par 
lcttres>patentes du 16 janvier 1473 , donna à Jean d'EstoutevilL* , 
sire deTorcy et de Blainville (arriére petit-fils du Jean d*Estoute- 
ville dont nous avons parlé plus haut ) , cent arpents de bois pour 
lui aider à rebâtir cette châtellenie.— Quant à la baronnie de Mané- 
houviHe , une information dressée en 1495 , nous apprend qu'elle 
faisait partie à cette époque du duché de Longueville. Elle donnait 
à ses possesseurs le droit de nommer non-seulement les curés de 
Manéhouviile , mais enccnre cenx de Bérengrevillette et de Bertre- 
ville-sous-Venise. La nomination des chanoines de la collégiale était 
attachée à la châtellenie. Plusieurs années avant Fextinction <lu 
duché de Longueville , la baronnie de Manéhouviile , ainsi que la 
châtellenie de Gharles-Mesnil, était devenue propriété de la tnaisoii 
de Manneville. Ces deux seigneuries , comme les terres de Manne- 
ville, Anneville-sur-Scie , Sauqueville, Ofiranville, etc.^ âurent 
réunies ensemble et érigées en marquisat par lettres-patentes de 
Louis XIV, données au mois de décembre 1660 , en faveur de Fran- 
çois-Bonaventure de Manneville. 1^ nouveau marquisat porta le 
nom duManneville-Charlesmesnil. — La population actuelle de la 
comnnine de Manéhouviile est de 272 habitants. 
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Aaiheni de Bruenmbose; nn aveu de Van 1392 
porte simplement Lanibuse. Cette dooble .circon- 
stance prouve que, dans lacurieuse expression Rren^- 
tn-'Bourief dont on a expliqué le sens d'une manière 
si bizarretle mot Bourse est pour Buée ou Bosc, c'est- 
à-dire bois ; il est donc certain que Bren^-en^ Bourse 
a la même étymologie que Bomenbusc on BortHWi^ 
base , dont nous avons parlé ailleurs; ce serait en 
latin LimesinBosco. Cette étymologie, purement gau- 
loise, prouve aussi Tantiquité de cette paroisse, dont 
l'église, depuis led temps les plus reculés jusqu'à l'é- 
poque de la révolution, appartint toujours aux char 
noines de la cathédrale de Rouen. Plusieursseîgneurs 
voulurent disputer au chapitre les droits qu'il possé- 
dait , mais toutes leurs protestations furent inutiles. 
Guillaume de Saint-Ouen , fils de Flandine de Saint-^ 
Ouen , dit le bénédictin Duplessis , exerça de grandes 
violences sur cette église, et fut excommunié pour ce sujet 
far V archevêque de Bouen , puis livré au bras séculier , 
entre les mains de Jean de Bouvrai, châtelain d'^^rques, 
qui en fit justice. Il vint enfin a résipiscence^ et céda en 
1206 , aux chanoines de Bouen , tout le droit et toute 
Vavoûrie quil pretendoit sur cette église ( archives du 
chapitre de Rouen ) . — La population actuelle de 
Bertreville-Saint*Ouen est de 457 habitants. 

ToRCV-LE-GRAND,surla rivière d'Arqués et à peu 
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de distance de la route de Dieppe à Paris, se troove 
à 4 lieues (sud-sud-est) de Dieppe, et 1 Ueue 1/4 
( est ) de LongueviUe. Le nom 4e cet ancien bourg, 
comme celui de Toumy , TowrviUe , etc« , paraît 
venir d'une divinité scan^âve appelée Tur, Tor ou 
Tour, à laquelle ses fanatiques adorateurs sacrifiai^t 
des victimes humaines : Bol>ert W^ce en parle dans 
son Rommide Rou. Ce nom fut donné probablement 
à la commune dont nous parlons par Torffon Tou/rf, 
sire de Pont-Âudemer , de Tourville, de Torcy , de 
Tourny et de Pont-Authou, Tun deschefs de la race 
normande, qui lui-même l'avait inconte^ablement 
reçu de l'affreuse divinité dont nous parlons; on sait 
que chez ces peuples le titre de prêtre s'alliait presque 
toi\|ours avec celui de prmce ou de guerrier. Après 
avoir, long'temps appartmu à la maison de Pont- 
Aadcmer. sires de Brionne, de Beaumoirt-le^o^er, 
de Meulan, etc., la terre de Torcy entra, à titre 
de dot , dans Tillustre maison d'Estouteville, par le 
mariage d*Alix de Meulan , Bile d'Amaury II de 
Meulan et de Marguerite du Neubourg , avec £s- 
tout d'Estouteville, le deuxième des filsdeBobertIV 
d'Estouteville , sire de Yalmont , baron de Gleu- 
vil^, etc.Get Estoutd'EstoutevillCi quementionnnent 
différents actes des années 1302 et 1303, laissa 
enlr'autres enfants, Jean d'Estouleville, sirede Torcy 
et d'Estoulemont , qui combattait pour le roi en 
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1549 et 1350. Colart d'Estoute ville , fils atné de ce 
dernier , fat également sire de Torcy , d'EsCoute- 
mont et de Beyne , chevalier, etc. Le fameux 
Charles-le-Maavaîs , roi de Navarre , s' étant appro- 
ché à la tête de son atmée pour assiéger le château 
de Torcy , Colart d*Estouteville , au moyen d'une 
assez grande quantité d*arbres qu'il envoya abattre 
dans la forêt voisine, s'empressa de réparer ce châ- 
teau et de le renforcer de bastions et de palissades. Le 
roi de Navarre fut obligé de se retirer. Quelque 
temps après, le sire d'Estoute ville fut condamné à 
payer une amende au roi pour avoir abattu dans la 
forêt tHns chens arbre9 de grande venue à Veffet de 
f emparer et palissader son fort et chastel de Tourcy. 
Mais le roi de France lui fit remise de cette amende 
par ordonnance datée du 6 septembre 1364. Dix 
ans après, le 2 juin 1374, Charles Y lui fit don de 
six cens francs d'or, pour ses bons et agréables services^ 
Le 1" septembre suivant, le sire de Torcy fit sa 
montre à la Réole , accompagné de cinquante 
hommes d'armes , de trois chevaliers-bacheliers et 
de seize éruyers, tous ses vassaux. En 1378 , on le 
voit, d'après les ordres du roi , assiéger, à la tête de 
cent soixante hommes d'armes, le chaslel de Mortaing 
en Basse-Normandie. Il touchait alors, suivant une 
ordonnance, datée du bois de Vincennes. le 30 avril, 
èent cinquante francs d'or par mois pour Vetatde sa 
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personne. Le 12 mai suivant, il était encore au^ bas- 
(ides deuant Moriaing ; il ayait sous ses ordres deux 
chevaliers et dix-huit écuyers, à luy appartmans^. 
Guillaume d'Estouteville , son frère , évêque de 
Lisieux , ayant fondé à Paris , en 1414 , le célèbre 
collège de Lisieux, dit de Torcy, Colart d*Estou(eviIle 
contribua beaucoup, ainsi que ses autres frères, à la 
fondation de ce collège^. Ce seigneur mourut vers 
14t6. Il avait épousé Jeanne de Mauquenchy, fille 
de Jean de Mauquenchy, sire de Blaioville, maréchal 
de France. Charles d'Estouteville , Tatué de ses 
fils , seigneur de Blainville , premier panetier du 
dauphin, étant mort sans enfants vers l'an 1407, 
c'éta't à Guillaume d'Estouteville, son deuxième fils, 
qu'étaient retournées les terres et seigneuries de 
Torcy, de Blainville, d'Estoutemont, de Beyne, etc. 
Ce dernier , grandr-mailre des eaux de France , fut 

* Le roi Charles V ayant nommé le sire de Torcy gouTerneur du 
château d'Arqués, ce sei^eur, comme Regnault des Isles, bailli de 
Caux , ne touchait que cinq sols parisis par jour, et cent solsparistt 
pour robe par an : cette somme ne suffisant pas pour solder les gens 
d'armes et arbalestriers qui y devaient estre pour la yarde et seurete 
de ce chasteau sis près la mer , Charles Y, par des lettres-patentes 
du 20 mai d379, augmenta de 300 francs d'or le traitement annuel 
de Colart* d'EstouteyiHe. Sept ans après, au mois de mai 1386, le 
roi Charles YI lui donna encore, à titre de récompense militaire, 
cinquante acres de bois dans la forêt de Magny. 

S Dans la plupart de ses actes , soit publics, soit privés , le sire 
de Torcy prend alternativement les titres de conseiller, chamlellan 
du roi , senechnl de Toulouse et d'Afjen , capitaine des chastels ei 
villes de Cherhounj , d'Arqués , etc. , etc. 
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fait prisonnier parles Anglais en 1419 , dans la ville 

d'Hardeur, qu'il défendait contre eux ; ses terres de^ 

Torcy» de BlainTille» etc., furent confisquées par le 

roi d'Angleterre. Cepradant, il paryint à racheter sa 

lil>erté au moyen d'une énorme rançon ; il mourut le 

19 noYembre 1449 , et fut enterré à Torcy. Jean 

d'Estouteville » son fils aîné , seigneur de Torcy , 

de Blainville, d'Ondeauvillct etc.,grand-matlre des 

arbalétriers de France» conseiller et chambellan du 

roi , chevalier de Tordre de Saint-Michel , grand-^ 

prév6t de Paris, capitaine du château de Caen, etc., 

fut un des hommes les plus illustres de son temps. Il 

n'avait que dix-sept ans lorsque le roi d' Angleterre 

lui raidit , en 1422 , et à ses frères , les terres de 

Torcy et de Blain ville, qui avaient été confisquées 

sur son père pour punir celuin^i d'avoir été fidèle à 

ma roi et à sa patrie. Successivement capitaine de 

Fécamp en 1436, d'Harfleur en 1439, deChace- 

nay en 1444, etc., il mourut le 11 septembre 1494, 

et fut enterré à Rouen, au couvent de Sainte-Glaire, 

qu'il avait fondé en 1485. Il avait épousé Françoise 

de la Rochefoucauld , dont il n'eut point d'enfants. 

Mais il laissait de Catherine Le Roy , sa maîtresse , un 

fils naturel nommé Henri, qui fut légitimé au mois 

de janvier 1504, aUenduqueledistJehand'EslouteviUe, 

me de Torchy, n'avait pu procréer enfans de sa legiltme 

èspouzei Ce Henri d'Ëstouteville plaida long-temps 
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contre Jossiae, Jeanne et Jacqueline cinEstouieville • 
sesconsinesdacÔtépaleriieU qui lui discutèrent avec 
achametnent les biens que lui antit légués son père 
malheuretix. Enfin, après plusieurs arrêts contra- 
dictoires , Josrine d*EstouteyiUe demeura en pos^ 
session de la terre de Torcy et d'aune pat tie de celle 
de Beaumont-*le-Ghariit^, qu eHe porta en dot à 
Jean Blosset, seigneur du Pléssis-Pasté. Jean Btosset, 
leur fils , seigneur du Grand et du Petit-Torcy, 
épousa Anne de Cugnac, dont il eut : 1®, Jean III 
Blosset, chevalier du Saint-Esprit et de l'ordre 
du Roi ; 2^, Claude Blosset , dont nous parlons ci- 
après; et 5^, Françoise Blosset» mariée à Claude de 
Ghastelus, vicomte d'Âvalon. Jean III Blossetfut en 
outre ccmseiller-d'état , capitaine de cinquante 
hommes d'armes des Ordonnances , Keutenant- 
général au gouvernement de Paris et de l'Ile de 
France » etc. , etc. 11 se maria deux fois , mais tl 
mourut, sans laisser d'enfants, le 26 novembre 1587. 
Ses biens forent partagés entre ses deux sœurs. 

1 L'autre portion de la tertre de Beaumont ëcfaat à Jeanne d^£t- 
touteviile, la deuxième des cousines de Henri. Cette Jeanne 
d'Estouteyille fut mariée en premières noces à Jean Martel de 
Bacqueville. 

Quant à Jacqueline d'EstoutetiBe , la troisième cousine, elle fiit 
dame de Charles-Memil, d'Avesnear, de Varennes , de Saint-Denis- 
le-ThilK>ust , châtelaine de Beanvais , etc., etc. Elle (*(>ousa Jacques, 
baron de Moy^ châtelain de BolIencOmbic , dont elle était veuve 
en 1520. 
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La terre de Torcy échut à Claude Blosset Tataée , 
qui porta cette seigneurie dim ta famille de Mont- 
beroQ» ayaot ^usé, le 4 avril 1553 , Looblll 
de Montberon « baron de Fontaines , seigneur de 
Chalandray , de Coudiouxt de la Brosse et de Roma- 
zière» chevalier de Tordre du Boit gentilhomme 
ordinaire de sa chambre , etc. , etc. Louis lY de 
Montberon. leur 6ls» baron de Fontaines, p<Mwé* 
dait encore Torcy en 1615. Cette terre ptma 
ensuite dans la noble maison de Fitz-James. M. le duc 
deFitz-James, naguère pair de France* ami intime 
des rois Louis XVIII et Charles X, et aujourd'hui 
sim(de député , a vendu Torcy » il y a peu de 
d'années» à différents particuliers. —Le château de 
Torcy, détruk en 1472, par Charlesle-Téméraire, 
duc de Bourgo^e, offre encore aux méditations du 
voyageur et du philosophe» de curieux débris » 
d'énormeq;)ans de murs, de profonds et larges fossés , 
que venaient rempUr autrefois les eaux de la rivière 
d'Arqués^ Cette rivière^ dans les temps anciens, 
entourait le féodal castel d'une large ceinture, qui 
n'était pas sans danger pour les assaillants^. — -OH- 



1 Bu face du château de Torcy, et sur la'niéme commune , on 
rencontre , au sommet de la côte du Catellier, dan« un bois-taillis 
appartenant à M. le vicomte d'Ambray, un vaste fosse dont le tracé 
forme un demi-cercle sur la pointe du coteau. Cet antique casieHum 
se trouve à environ uîie liene de la commune du Catelier dont nous 
avons parle plus haut. 
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gloairement, le Grand et le Petit-Torcy oe formaknt 
qu'une seule et même paroisse; mais^yers 1150, 
cette paroisse fut divisée ^n.deux. Le Petit-Torey • 
suivant les anciens titres, prit le nom de Satot-Denis 
de Torcy ; son église et ses dîmes appartenaient, en 
1258, au prieuré de ^int*-Laurent-en-Lions ^« 
QuantauGrand-Torcy, scmégflbe était dédiée à Mrtnl 
Ribert. Il paraît que cette dernière était alors fort im- 
portante, puisqu'en 1 256 nous trouvons qu'il y avait 
à Torcy-le-Grand trois portions de cure. L'un d^ 
curés était à la nomination des archevêques de 
Rouen , et les deux autres chacun au choix d'un 
patron laïc. Dans lasuite, ces (rois bénéfices furent 
réunis en une seule et même cure, et ce furent les 
seigneurs de la paroisse qui nommèrent désormais le 
titulaire. Il y avait aussi, sur Torcy-k-Grand , une 
chapelle que les registres de l'archevêché de Rouen, 

de l'an 1623, appellent indistinctement Sainte^ w 

Anne et Sainte-Caiherine ; c'étaient également les 
seigneurs de Torcy qui nommai^it les desservants 

1 La commune du Petit-Torcy se trouve à environ un quart de 
lieue de celle de Torcy-le-Grand , sur la rivière d'Arqueg et «ur la 
route de Dieppe à Beauvais. Cette terre ëtait un quart de fief. Il 
parait que les prieurs de Saint-Laurent-en-Liims avaient aàiéoé le 
patronage de cette paroisse , car c'étaient les seigneurs do Petit- 
Torcy eux-mêmes qui , dans les deux derniers siècles , comme nous 
le prouvent divers aveux des années 4672 , i729, 4740 , etc. , choi- 
sissaient et nommaient leurs curés. La population de cette commune 
est de 411 habitants. 
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de celte diapeUe. EHe deyail se trouver dans une 
pièce de terre comme de nos jours sous le nom de 
Terre Samte^Calkerme. Afeu de distance* à mi-côte, 
on rencontre la fmtaine SaiM-R^pert, qui est dans 
le pays l'objet d'une grande vénération. On pré- 
tend que» malgré sa position élevée» cette fontaine» 
mtaie dans les pins grandes chaleurs de Tété, n'a 
jamais été vue à sec. — > Seivant des lettres-patentes 
de Charles VII , la population de Torcy s'élevait à 
plus de sept cents âmes en 1438» époque où ce 
bourg fut presque complètement brûlé. Aujourd'hui » 
la population de Torcy-le-Grand n'est que de 5t4 
habitants. — Il se tient en ce bourg na marché le 
mardi de chaque semame^. 



1 Au bord de la plaiiie , sur le ehemin qui conduit du Grand- 
Torcy à Loogueville , se trouve la paroisse de Sainte-Foy^ que Ton 
a successivement appelée Sainte-Fop-la-Gi ffard, puis Sainte- Foi^au- 
Boit, etc. Uq litre du XH* siècle porte : êceUsia Sanctœ Fidis de 
Bosco. Dom Toussaint Duplessis dit que ce village ou ce bourç de 
Longueville pourrait bien être le Pistis de nos anciens rois. Nous 
avons vu précédemmeftique cette opinion est complètement erronëe. 
Quant à la paroisse de Sainte-Foj, son église était originairement 
collégiale : il y existait encore des chanoines au milieu du XJI^ 
siècle. Gekte ocdlégiale ftft supprimée. L'église , les prel>endes et les 
dtmes furent données , vcry Tan 1177, au prieuré de Longueville , 
qui en jouissait encore en I4f9 et 1740. — On remarque sur Sainte- 
Foj la belle propriété de M. de Bfannastre. — ^La population de cette 
commune est de 402 habitants. 
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Situé sur la grande route de Rouen à Dieppe, et 
sur celle d'Yveiot à Neufchàtel et à Beauvaîs par 
Saint-Saêns» ce bourg se trouve à 7 lieues (sud) de 
la premièrede ces deux villesy et 7 lieues (nord)dela 
seconde. 

Le nom de Tôles , terminaison féminine du mot 
teutonique Tôt , dont on retrouve l'analogue dans 
Créiot, Yvelot, Raffelot, etc., signifie un village, une 
réunion de toits, d^habitations. On Ta traduit en 
latin par Tofta, et au pluriel Toflœ, comme on tra- 
duit Tôt par Tectum. 

L'église de Tôtes, dédiée à saint Martin, est 
d'origine fort ancienne. En 1257, l'archevêque de 
Rouen et le seigneur de Tôtes se disputaient le pa- 
tronage de cette église. Dans les derniers temps , 
c'était le seigneur qui nommait les curés. L'édi- 
fice actuel, fort peu intéressant, date en partie 
du XIV® siècle et en partie duXVP. Sur l'un des 
piliers de bois qui soutiennent, en dedans de l'église. 
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la tour du clocher , on troure, rers le miltea de la 
nef et du coté du midi, Tinscription suivante, gravée 
en relief et en lettres gothiques : 



te Uft « ^ 
et X fut cttte 
tottv t^i eoii 
«reee et tu 
tt bit «ft «cbe 
née pwc Iqi 
l^ltt«|i«tt bef 
cUoveittf be 
CoKtet les |i« 
rtOMSiKieiui 
tPav(|«ov jie 
xtm% ^xfut% 
« 9tett «109 
i|«i «ttin i»i 
(«tre bu lte« 
«pelé 6f. ibttv 
nel. M. tpiene 
3. Xlottsel et U« 
tfejkodes. 



9. iiottniel. S. 9e 
»eW[«|Hi. ^«il 
lebert Sobcvt 
et 9. Co«f ete b«tt 
tve |^«rt. ^. be 
C«««. . . . mec 
9. 9ecrflV0' S* ^^ 
le«. Carbiit. lGlo« 
«et. il. 5a«ctiav 
Sovtft Itlottcel. 
9. Xecorbtev. S. 
Cottloette. %, ISar 
be. Ciit^rett. ^ 
tiev. S. follet, 
^entiflyn 9e]i 
ebaratpd. ^. J'ouv 
nel. Carbon. 
Kottt^ier et 3. ISoit 
ttUei;'. 



1 Cette inscription doit être lue de la manière suiyjuite : 
En l'an mille cinq cens et dix , 
Fut cette tour cy oonmencée 
£t en ce dit an achevée 
Par la pluspart des citoyens 
De Tostes , les parrojssiens ; 
Parquoy je rens grâces à Dieu , 
Moy, qui suis vicaire du lieu , 
Apcld GuiUaume Fournel ; 
Maitre Pierre* Jacques Roussel 
Et les tresoriés : Jean Fournel , 
Jean Déschamps , Guillebert Jobart , 
Et Jean Gossette d'autre part.; etc. 
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A l'époque des guerres de la Ligue, le b«ipg dé 
Tôtes» comme tonte la contrée voisine, fut mis dans 
un état complet de dévastation. Le 7 mars 1587 , le 
brave commandeur Aymar de Châles , gouverneur 
de Dieppe, se rendit à Tôtes, muni d'un sauf-conduit 
de la Ligue» à Teffet d'y avoir une conférence avec 
le fameux de Villars, que les Ligueurs avaient nommé 
gouverneur de Rouen. « L'objet de cette entrevue, dit 
l'auteur des Mémoires chronologique» êur Dieppe, etoîl 
de la part duroi, de gagner ce dernier parle moyen de 
M. de Chates; comme laLigue, de son côté, vouloit 
s'acquérir celai-ciparlasollicitation de M. de Villars. » 
La conversation fut longue et animée ; mais ni l'un 
ni l'autre des deux plénipotentiaires ne voulant 
être infidèle à son parti , on quitta Tôtes sans avoir 
rien résolu, et la guerre civile continua plus aiïreuse, 
plus acharnée que jamais. 

Aujourd'hui , l'heureuse situation du bourg de 
Tôtes au croisé de deux grandes routes , l'activité 
de ses habitants , la richesse des campagnes qui 
l'avoisinent , tout promet à ce lieu , pour l'avenir , 
accroissement et prospérité. 

Déjà on y a réuni l'ancienne paroisse de Bonnetot. 
Cette paroisse avait des seigneurs particuliers dès le 
commencement du XI^ siècle. £n. 1^6, le sire 
de Bonnetot aciH>mpagna Guillaume-^le-Bàtard à la 
conquête de l'Angleterre, et combattit à la journée 
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d'HasUngs. L'église de Bonnetot , aujourd'hui sup- 
primée, était dédiée à saint Paër* C'était aux sires 
de Bonnetot qu'appartenait le droit de nommer les 
euré5 de cette église. 

n se tient à Tôtes un marché le lundi de chaque 
semaine, et des foires le lundi de Pâques, le premier 
lundi de juillet et le 8 novembre. Le principal 
eomoMTce de ce marché et de ces foires consiste en 
merceries, graiifs et bestiaux, notamment en mou- 
tons. 

Tdtes possède un bureau de poste aux lettres et 
un relais de poste aux chevaux. 

La population de ce bourg est de 81 1 habitants. 

Canton îre îotea. 

Ce canton se compose de 26 communes , et ren- 
ferme 14,928 habitants. 

SAnrT-VicTOR-L*x\BBATE , à 7 lieues 1/2 ( sud ) 
de Dieppe, et 1 lieue (est-sud-est) de Tôtes, se trouve 
sur une hauteur, au milieu d'une vaste et fertile plaine, 
et est traversé par la route de Neufchâtel k Yvetol. 
Ce bourg n'était encore qu'un simple village , lors* 
qu'un clerc , mommé Tormor , à qui cette terre 
appartenait , le donna , en 1051 , avec l'église , les 
dîmes , le patronage et tout son patrimoine , k 
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Tahbaye de IMnt-OueA de Rouen. Nicolas, aUié 
de ce monaslère , envoya aussitôt à Saint- Victw 
quelques religieux sous la eonduife d'un prieur. 
Dans un concile tenu en 1074, Jean de Bayeux, 
archevêque de Rouen, cédant aux prières de Roger 
deMortemer, érigea, du consentement des religieux 
de Smnt-Ouen et avec Tapprobation de GttiUaume, 
duc de Normandie et roi d'Angleterre ^ le prieoré 
de Saint-Victor en abbaye. Cette érection eut lieu 
à la condition quaprès la mort de chaque abbé , ce 
serait celui de Saint-Ouen qui choisirait le nouveau 
titulaire, et ainai de suite à perpétuité^. On ajouta 
que , s'il arrivait un jour qu*on voulût troubler 
Tabbé de Saint-Ouen dans l'exercice de ses droits 
et de sa prérogative , le monastère de Saint-Victor , 
par ce seul fait, rentrerait aussitôt dans son premier 
état de prieuré , sous la dépendance perpétuelle et 
irrévocable de l'abbaye de Saint-Ouea de Rouen. 
Ces mesures paraissaient bien prttes ; Gaillaume-le- 
Gonquèrant d'abord , puis le pape Alexandre IV , 
vers le milieu duXIlP siècle, avaient successi- 
vement ratifié toiUes les conditions du traité. Cepen* 
dant l'abbaye de Saint*Ouen, àla suite de nombreux 
et violents débats, finit InentAt par perdre tous ses 

* Parmi les àhhés de Samt-Viclor-en-CiMix on ronarque le moine 
Achai-cl , mort cvéque d'Avranchcs le 29 mars 1171. Il a com|>oié en 
latin {Jnsienrs e'crîls ascétiques, qm sonl restés manuscrits. 
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droits sur e^àe de Saint-Victor. Cette dernière eut 
lieaucoop à soaiïrir des guerres du Protestantisme et 
de la Ligne. Au mois de juillet 1589 , le sieur de 
Saint* Vincent, à la tète plusieurs compagnie» de Li* 
guevrs, s'était fortiSé dms cette abbaye. Delà, deux 
cents ari[fi^U8iers allaient , sons ses ordres , par- 
courir el rançonner tout le pays environnant. Le 
gteéreux de Cfaates, gonveroeur de Dieppe, résolut 
de venir forcer cette espèce de place de guerre , à la 
tête de Quatre compagnies de soldot^et de deux com- 
pagnies de bùurgems. Il s'avança avec4»a cavalerie 
et quelques pièces de canon. Les ennenns voient 
de cafHtul^, lorsque tout-à-coup apparurent le duc 
d'Aumale etlessMiurs de BrÎFsac et de la Lande» à la 
tMe de trais mille hommes d'infanterie et de cinq 
cents chevaux. Ils fondirent sur les royalistes, qui 
perdir^rt aept officiers; cep^idant, malgré cet 
avantage , les Ligueurs crurent prudent d'opérer 
leur retraite^ ettfuelqves jours après ils quittèrent 
définitivement Fabbaye ^e Saint-Victor. Bpuisée 
ainsi à la sœte des guerres , des divisions intestines 
et de la dissoluâon de ses habitants , cette abbaye 
avait, pcmr ainsi dire, cessé d'exister près deux 
cents ans avant révolulion de 89. Toutefois, elle 
n'avait pas été sécularisée ; les abbés s'y étaient 
môme succédé l'nri à l'autre avec assez de régula- 
rité ; mais ^ pour jouir seuls de tous les revenus de 
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cette maison, ces abbés avaient eu soin délaisser mou- 
rir les religieux sans leur en substituer d'autres. 
Qaant au service de la paroisse, il se faisait, comme 
à Eu, à Montivilliers et ailleurs, dans Tégise abba- 
tiale. Cette église , qui existe encore aujourd'hui en 
partie« avait deux autels et deux nefs ; le premier 
autel, dédié à saint Victor, était pour les moines, et 
le second, dédié à saint Jfour, pour les hdntants ^. 
Actuellement , il ne reste plus , de tous les bâti- 
ments de cet ancien établissement religieux , qu'un 
grand corps de logis à usage de maison. Cette con- 
struction est moderne, excepté néanmoins un magni- 
fique cellier ou cave, qui devait être autrefois la 
salle du ebapitre ,et qui appartient aux XIH* et XVI* 
siècles. Les piliers, les arcades , les nervures t sont 
dignes de l'attention des amis des arts. A peu de 
distance de ce cellier, derrière le chœur de l'église, 
et aa haut de la muraille , à l'extérieur , on aper* 

1 Le patronage de la paroisae était attaché au fief teigoeirial de 
Saint-Victor, et comme ce fief, partie intégrante de la baronnie do 
même nom , appartenait au coûtent , c'étaient encore les abbés qui 
se trouvaient avoir le droit de choisir et de nommer les curés char- 
gés de la direction spirituelle des habitants. 

Outre ce patronage , les abbés de Saint-Victor avaient celui du 
prieuré de Saint-Tijoraas-sur-Scie , et ceux des paroisses de Bettea- 
combre, Dancourt, Saint-Hellier, Saint-Maclou de Folleville, Saint- 
Ouen-sous-Bellencombre , Preuseville , Saint-Bemy-en-Riviére , 
Saint-Bioquier-sur-Yéres, Sévis et VassoBville (em partie). Presque 
tout« s les dîmes de ces paroisses , immenses alors , appartenaient à 
ces abbcs fainéants. 
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çjit une niche dans laquelle se trouve une assez 
belle statue de Guîllaume4e-Conquérant. Cette 
stalue» en pierre, est du XV^ siècle. Elle est accom- 
pa^ée de ces deux inscriptions latines : 

IKGUA TICTOBEM, DOMINVM QUElf KKUST&IA SRKSIT, 
LIMI5A YICTORIS SE&TAT AMICV SVt. 

an ttiOCXL HiHC imMicA ukvvs : vigil excubat ueeos^ 

X6T DEUS IPSB IHTUS : C&EIIB , PAYESCE , €OLE. 

GVtLLElMOa COHQUBSlOm 

ANGLO&VM BfcX, KORMANNO&UM HVX , 

4BB.4TIA 8ANCTI VICTO&IS Fr50ATI0NEM COVFIEMAYIT 

AHNO SALUTIS 1074. 

£n face de cette statue , tout derrière le chœur 
de Téglise , et dans le jardin appartenant au pro- « 
priétaire actuel de l'abbaye » ou remarque une 
énorme motte ronde , faite de main d*homme » et 
destinée très-probablement à découvrir au loin la 
campagne. Si cette motte n*a pas été élevée durant 
les guerres de la Ligue, son origine doit remonter 
à Tépoque gallo-romaine, puisque tous les TumuKf 
Castella ou Turres, élevés à cette dernière époque, 
ont précisément la même forme et la même dimen- 
sion. — Le principal commerce du bourg de Saint- 
Victor , consiste en bestiaux et notamment en che- 
vaux. Il se tient en ce bourg un marché le jeudi de 
chaque semaine , et des foires le 21 juillet et le 28 
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octobre. La population de Saint-Victor est de 591 
habitants. — Cest dans ce bourg que naquit le li- 
gueur Delaplace, soldat renommé par sa bravoure, 
Deiaplacefut un de ceux qui contribuèrent le plus à 
forcer Henri IV i en 1591 f à lever le siège de la 
Tille de Bonen. 

ÂNGLESQusYiLLE-sum-SAANB , à 7 lieues ( sud- 
sud-ouest ) de Dieppe* et 1 lieue 1/2 ( nord-ouest) 
de TÔtes , se trouve dans une étroite vallée en- 
tourée de tous côtés par des bois touffus» et sur la 
la rivé droite de la rivière de Saâne. Quoique ion 
traduise souvent son nom par ^ngltca Villa on Anglici 
Villa, ce bourg est appelé , dans nos plus anciens titres» 
Anshc Villa ou Terra filiorum Anslech. Il est donc 
certain qu'il doit son nom à Ânslecb de Briquebec, 
l'un des personnages les plus illustres de la cour de 
Guillaume-Longue-Épée. C'est probablement aussi 
de ce même seigneur que les paroisses d'Angles- 
quevîlle-l'Esneval , Anglesqueville-les-Murs , An- 
glesqueville-la-Brâlon , etc., ont recula déno- 
ilfiination qu'elles portent encore aujourd'hui. 
Quelques titres appell<rnt aussi Anglesqueville-sur- 
Saâne» Anglcsqueville-la-Mal-Conduit. En 1059» 
Itaoul de Varenne et Emma sa femme cédèrent à 
l'abbaye de Sainte-Catherine de Bouen , l'église » le 
patronage et les dime» de l'église d'Anglesqueville- 
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sar^Saâne : la charte de donation appelle cette 
paroisse Angliea Vitta. Ce monastère ayant été dé- 
truit, ce fut aux chartreux de GaiUon-1' Archevêque 
qu'appartinrmt désormais les dîmes de Téglise d'An* 
glesqneville. L*architeeture de cette église est tout 
entière du style de transition du XII® au XlII^siècle. 
Il y a environ cent ans, le bourg d'AnglesquevilIe 
fut presque entièrement eonsmué par les flaunnes. 
Anglesqueville possède des blanchisseries de toiles eC 
des tanneries. Toutefois, le principal eCommerce <te 
cet endroit consiste en grains «volailles, œufs et beurre 
pour l'approvisionnement de Paris» Il se tient à 
Anglesqueville-sur-Saftné unefdire toosl^ ans, le 5 
juillet et un marché, autrefois irès-fréquenté, le sa- 
medi de chaque semaine. La population de ce bourg * 
est de 44)6 habitants ^ . 



. 1 ImbleviUe, dans la fralic^ de la Saâne, à 6 lieues 1/4 (sud-sud- 
ouest) de Dieppe , et 2 lieues (nord-ouest) de Xôtes , possédait , dés 
fllO , une ëglise paroissiale dëdiëe à êennt JeanSaptùte. Cette 
<!glise appartenait en 1141 à Tabbaje de Saint-Wandrille. Biétruite 
pendant Poccupation anglaise , entre les années 1419 et 1448 , cette 
c^glise ne fut reconstruite que soixante-dix ans après, par les sei- 
gneurs dlmbleville et les religieux de Saint- WandriUe. Elle fut 
dédiée le 18 mai 1522. En 1563 , les Protestants s'éUient fortifiés 
dans la tour du clocher, qui^ solidement construite en grès, pou- 
vait opposer aax assaillants une résistxmce certaine. On prétend que 
Pon aperçoit encore sur cette tour de nombreuses traces de balles et« 
âfi biscayens. A Pintérieur de l'église, en face de Pautel, on trouve, 
dans le chœur, deux andennes pierres s^>ulcrale8 ibrt curieuses. 
La première représente un chevalier, à la tête noble et belle et 

ax)x cheveux longs , vêtu de la cotte de tnaiÛe , uyant a ses côtés 
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AuFFAT, dans la Tallée et sur les bords de la Scie, 
se trouve à 6 lieues ( sud ) de Dieppe , et 1 lieue 1/4 
( nord-nord-est ) de Tôtes. H est appelé daus les 
anciens titres latins, AUifagus, AUafagus, etc. Son 
origine, à en juger par les objets antiques qui ont 
été trouvés dans le sol où ^'élève aujourd'hui ce 
bourg, ainsi que par les rest^ de retranclieinents qui 
se remarquent encore sur les hauteurs voisines, doit 
appartenir k une époque assez reculée. Les vieiltes 
archives de la paroisse de Toussaints faisai^t men- 

le glaive des ^erriers et un écusson mutile par les yaudales de 93. 
Sous ses pieds est un lëvrier. Autour est gravée cette inscription , 
en belles lettres gothiques : Ci gist monsegneur lohan de Lind^oef, 
cheualier, qui trespassa Van de grâce M. CCC. IIII, le iottr de la 
(este sanct ff glaire. Des ait merci de same. Amen, Sur chacune dci 
bandes latérales sont treize ëcussons, entièrement efi^cés. L^autre 
tombeau repre'sente une femme, vêtue de la mantifle , élégamment 
drapée. Autour est cette inscription , également en lettres gothi- 
ques : Ichi giet madame Phelippe Mag, famé monsegnour lohan de 
Idndehoefqi trespassa lan,., M. CC. LXXXX, le tour de la Mag- 
dalene. Des ait same. Amen. Les bandes latérales de cette tombe 
présentent douze écussons : malheureusement , les signes héraldi- 
ques ont été entièrement effacés. Dans le cimetière , à peu de dis- 
tance du portail septentrional de Téglise , on remarque une fort 
jolie croix , en pierre et en grès , sur le pied de laquelle est écrit : 
noble home Phi es de Dampierre a donne ceste f M. F^^ X. On 
remarque aussi sur cette croix , et sur le cintre de la porte qui se 
trouve au pied de la tour du clocher, plusieurs écussons représen- 
tant un échiquier, trois carreaux ou losanges , etc. Ces dernières 
armes sont incontestablement celles de la famille de Dampierre , 
qui \iOTia\t d* argent à trois carreaus de sable. Cette famille possé- 
dait ïmbleville à l'époque de l'occupation anglaise. Lé manoir sei- 
gneurial , parfaitement conservé, appartient aujourd'hui à M Pierre- 
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tion d'un Guilbert d'Auffay ( Gulberlui d' Al fait ). 
L'église d'Auffay fat 8uccesslvemeat paroissiale, 
collégiale et prioriale* Il y existait des chanoines 
dans le XF siècle. Cette collégiale ayant été 
domiée à Tabbaye dç Saint-Evroult > avec tons les 
biens et revenus qui s'y trouvaient attachés * ce 
monastère, comme c'était alors!' usage, suf^rimalea 
chanoines et les remplaça par des cénoUtes. Vers 
Faa 1060 , du temps de l'abbé Robert de Grente-- 
mesûil, Richard d'Auffay confirma aux moiMs de 
Saintr-Evronlt la possession de toutes les dîmes et 



François Le Hayer de Bimorel, lieutenant-colonel en retraite, chc 
valier des ordres royaux et militaires de St -Louis , de St-Ferdinand 
d*£spagne et de la Lcgion-d' Honneur. Ce manoir, quoique en bri- 
qoes, est d*une construction fort remarquable. Les tourelles, dont 
ses quatre angles sont flanquées , produisent de loin un bon effet 
dans le paysage. Avant la révolution, ]e froiitispice de ce mano'r 
portait, sur une table de pierre , brisée par les amis de la Kberté 
en 93, l'inscription suivante : L*an de yrace l49i , noble homme 
messire lanon de Dampierre , chevalier, sieur de biville-la-Bai- 
gnard et autres seigneuries , fit édifier celte maison. Et etoit pour 
lors sa femme noble dame Marie de Gonnga. Leurs hoirs feront leur 
devoir de prier pour eus. Au-dessus de cette inscription , un large 
écusson représentait les armes de la famille de Bampierre et celles 
de la maison de Gonnis. Ces dernières étaient vairé . d'argent et 
d'azur. On trouvait aussi , dans la cour de ce château , une cbapclle 
dite de la Sainte- Fier ge, laquelle fut érigée en titre par décret du 
21 août 1686. La terre d'Imbleville a long-temps appartenu à 
Mlle de Civille , fille du fameux chevalier de Civille , qui trois fois 
dut périr, et que dans sa vieillesse d'amour on vit mourir. En 4738, 
c^'était aux seigneurs d'Imbleville qu'appartenait le droit de nommer 
les ciu'és de cette paroisse. La population d'Imbleville ist de 655 
habitants. 
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prébendes de l'église d'Âuflay , et c'est surtout de^ 
puis cette époque que celte église porta le titre de 
prieuré , tout en demeurant paroissiale , comme 
elle l'avait toujours été jusqu'alors. Les religienx-de 
Saint-Evroull devinrent en méme-temps propriétaires 
des dîmes» biens et revenus des églises de Beaunay, 
Cent-Acres, Saînt-Denis-sur-AuflTay , Notre-Dame- 
du Parc, etc., etc ,qui appartenaient alorsau prieuré 
d'Aulîay. Avant la révolution , l'abbaye de Saint- 
Evrottlt possédait encore les grosses dimes de la plu- 
part de ces^ paroisses et de plusieurs autres des 
environs â. — Outre le prieuré , il y avait encore à 
AuflTay : 1<>, Une chapelle proprement dite ; 2®» une 
maladrerie ou hospice pour les lépreux ; et 3<>, un 
hôpital civil. — La chapelle» dédiée à la sainte 
Trinité, se trouvait sur le fief de BosniesU ou Bosc-*- 
Merlêlf et c'étaient les propriétaires de ce fief qui en 
nommaient les desservants. Hugues Merlet , dont 
elle portait le nom , l'avait donnée, vers Tan 1 060 « 
et aussi sous l'abbaliat de Robert de Grentemesnil , h 
l'abbaye de Saint-Evroult. Cette chapelle , qui , 
plusieurs fois détruite par les guerres, s'est toujours 
relevée de ses ruines et existe encore aujourd'hui, 
était alors fort riche. Outre ses propres revenus , 



1 An commencement du dix^huHiéme siècle , le seul titre de 
prieur il'Auffay vaïait encore deux mille livres de rente. 
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elle jouissait Micore de plusieurs dîmes ^^ —-Quant 
à la léproserie d'AuQay» elle existait dés 1159^ 
dans un emplacement connu sous le nom de Clos^ 
Jaquel. Cette léproserie ayant été supprimée , ses 
biens et revenus détournés, suivant la coutume du 
temps, de Temptoi qu'on eût toujours dû en faire» 
avaient été partagés en deux portions , et , sous le 
titre de bénéfices « comme nous le voyons par diffé- 
rents actes des années 1530 et 1564 , avaient été 
complaisamment donnés à des gens qui , déjà trop 
riches par eux-mêmes, ne rendaient aucune espèce 
de serviee à la société. C'est a partir de l'époque de 
cet(e suppr^ion, que l'enclos de ta léproserie était 
devenu^ et fut toujours depuis» 2e plus grand et le plus 
ancien cimetière 4e la paroisse. La chapelle de cet 
établissement, si utile dans son origine » était placée 
sous la triple iovocatiim de saint Claude, saint Mor' 
dou et saint Quentin. — Comme les lépreux seuls 
pouvaient être reçus dans cette maison , on avait 
été obligé d'étahUr un antre hdpital pour les pau** 
vres malades, gens infirmes ou âgéSi^ originaires da 



* CVst à tort que lei registres de l'archer^cfaé de Rouen , de Tan 
4621 , donnent à la chapelle de Bosmeslet le nom à^EpreviUe, Tou- 
tefois , comme on y avait réuni les biens et revenus d*une ancienne 
léproserie appelée Saini-Nivoloê de Beuville , et située en la 
paroisse de Saint-Denis-sur-Auffay, il est probable que le mot 
EpropilU aura été employé par erreur à k pbKre de celui de 
Beuville. 
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pays. Ce dernier hôpital était encore sur pied en 
14T2. — Ces diverses circonstances, ainsi que celles 
qui ¥^nt suivre , prouyettt qu' Auflay devait avoir 
ancienn^iiiesrt beaueoiip plas d'importance qu*U 
n'en a aojoiid'hoi. En eSfet , diffiérmts ae4e& de0 
XIII^, XIV® et XV« siècles , nous apfprennent qu'il 
s*y tenait alors , toutes les semaines de Tannée , un 
marcbé» dont la durée était de trois jours» le jeudi , 
le vendredi et le samedi ^ . Lorsque les États de la 
province de Normandie se raisemblèrent à Pont- 
Audeoier, au mois de mars 1351» on trouve parmi 
les députés Johan Goubert et Golart Lefevre, pour la 
ville d'Auffay. Auffay portait alors» et porta eaeore 
long^temps après, te titre de barounie^. Malheureux 
ment, les guerres dea Anglw, du Protestantisme et 
de la Ligue vinrent bièntât apporter t&, comme 
ailleurs, le pillage t la dévastation et la mort. Après 
l'occupation an^aise , la midilié de k ' ba^naie 
d'Auffîiy, qui, suivant une intormationde Tan 14dâi, 
rdevait alors du comté do Tancarvillet était toînbée 



< Ce marché de trois jours existait encore dans le siècle dernier. 
« On y débite , dit Vahhé d^xpilly dans son Dicttmtni^e Geogreh- 
phiqtte , une grande quantité de cuirs et de crains. » AujourcVhiii 
on a supprime la journée du jeudi. Quant aux cuirs , il y a encore à 
Auflay un assez grand nombre de tanaeries, mats ce genre de com- 
merce eat loin d'y être aussi considérable qu'autrefois* 

* Avant la révolution , la scrgentcrie d'Auffay s'étendait encore 
sur cinq paroisses du voisinage. 
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de 887 livres de rente , somme assez considérable 
poorTépoqne, à 150 livres. — Au mois de mai 1589, 
un parti de Ligueurs s'était retranché à Auffay. Les 
royalistes de Dieppe, commandés par leur intrépide 
gouvemeur Aymar de Ghâtes et par un capitaine an- 
glais du nom deWildausen, se réunirent au nombre 
de quatre compagnies, et, soutenus par de la cava- 
lerie et deux pièces de canon , vinrent attaquer le 
bourg d'AulTay. Les Ligueurs, après quelques dé- 
charges, proposèrent de se soumettre ; mais le capi- 
taine Wildausen et un autre chef royaliste nommé 
Fournier, lesquels attaquaient rennemi par le côté 
opposé, continuèrent à seliattre, ignorant les négo- 
ciations entamées , et , durant que Ton discutait , 
forcèrent le retranchement. Les Ligueurs se ren- 
dirent à discrétion. Les Dieppois ne perdirent que 
cinq hommes dans cette affaire, et le brave Montpelé, 
un de leurs capitaines, fut de ce nombre. Au 
mois de Février 1591 , Henri IV était à Auffay. 
Plusieurs fob , avec ses troupes , il vint ^ dans 
ce bourg et à Saint- Aubin-sur- Arques , cher- 
cher, coiitre ses ennemis, un refuge , des mu- 
nitions et des vivres. — Aujourd'hui, Auffay, par 
son heureuse situation, parait destiné à reprendre 
bientôt son ancien mouvement de vigueur et de 
vie. L'aisance y renaît de toutes parts : de jolies 
maisons s'y élèvent , de nouve^es routes doivent s'y 
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rendre. Toutefois , ce bourgs est principalement 
remarquable par sa belle église paroissiale , dédrée 
à la sainte Vierge. Le chœur decette église est admi- 
rable ; il date du XVP siècle. La nef est de la fin 
du XIV® ou du commencement du XV'. On re- 
marquot de côté du raidi, deux fenêtres romanes dti 
XV siècle. La tour du clocher rappelle le style de 
transition du XII® siècle au XIIP . Le grand 
portail est du XVIP siècle. Ce temple est orné de 
magnifiques vitraux ; les nervures, les sculptures et 
les pendentifs de ses voûtes méritent aussi de fixer 
Tattention de Tami des arts. Une inscription» en 
lettres gothiques, placée au-dessus de la corniche du 
côté du midi , nous apprend que ce fut en Van mil 
CCCC LX et XIIII que la carpenterie de la nef fut 
faicle. — Près de l'église d'AulTay, se trouvaient les 
restes d'un antique château ; on y remarque des dé- 
bris de murailles et une motte en terre fort consi- 
dérable. Cette ruine est généralement connue dans 
le pays sous le nom de Vieux-ChasteL — Le prin- 
cipal commerce d'Auflay consiste en bestiaux, fils de 
lin et toiles de coton II se tient en ce bourg un mar- 
ché le vendredi et le samedi de chaque semaine. Ses 
foires ont lieu le vendredi d'après le 24 janvier, le 
jour du Vendredi-Saint, le vendredi d' après la Pen- 
tecôte, le vendredi après le 27 septembre, et enfin 
tous les premiers vendredis de chaque mois. La popu- 

4 
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ktion aciaelle de ce bourgesl de 1 ^2 habitants.- 
Auffay est la patrie de M* Nicolas Bignott* professear 
de rhétorique aa lycée deRouea » et aitidur de pla- 
sieurs ouvrages parmi lesquels nous remarqoom : 
1«, Essai au Caun abrégé de Grammaire générale; 
2®, Notice nécrohgiqM sur M. Fùmmge ; 3^, Parm^ 
phrase du Dies Ira en vers latins, etc. » etc. 
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Situé en partie sur une haatear qu'environne 
une vasle campagne , et en partie dans une char- 
mante vallée qu'arrose la rivière que l*on appelle 
la Vienne» le bourg de BacquevilLe se trouve , au 
milieu d'une contrée fertile , à 4 lieues il% (sud-est) 
de Dieppe, et 10 lieues 1/2 (nord) de Rouen. 

Son ancien nom était Bœqueville-la-'Martel ; quel- 
ques chartes latines des XP et XIP siècles portent 
Baconis Villa ; dès Tépoque Carlovingienne , on 
disait Bascherythvilla. Ge dernier nom « qui est le 
plus vieux ^ paratt être le vérilable. ]1 doit venir 
de Basquer ou Baucher, que l'on retrouve égale- 
ment dans celui de Boscherville (BcUcherivilla). 

Les Martels de Bacqueville formaient l'une des 
plus illustres familles normandes. Cette famille » 
suivant Orderic Vital • tirait son origine de Baldric 
ou Baudry, qui avait été surnommé le Teuton k 
cause de so^i pays natal. Venu en Normandie y vei^ 
l'an 1033 , pour y servir le duc Robert P^ Baldric 
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reçut de ce prince « à titre de récompense , le 6ef de 
Bocquencey (aurondmement d'Argentan). Le comte 
Gislebert de Brionne » tuteur de Guillaume-le-Con- 
quérant» donna à ce fidèle et généreux chevalier sa 
nièce en mariage. De cette union sortirent six fils et 
plusieurs filles. Nicolas, l'atné des fils» fut sire de 
Bacqueville. Comme il avait épousé une petite-fille 
de la duchesse Gonnor, il est probable que cette terre 
lui avait été apportée en dot par sa femme. Ce qu'il 
y a de certain, c'est que Guillaume son fils, sur- 
nommé Martel, fut également sire de Bacqueville, 
et que c'est de lui que sortirent cette longue suite de 
seigneurs et nobles chevaliers que Ton voit briller 
avec tant d* éclat à la conquête de rAngleterre en 
1 066 , à l'expédition de Jérusalem en 1 096 , et enfin 
dans toutes les grandes circonstances où il y avait du 
courage à donner et de la gloire à recueillir. Les 
sires de Bacqueville étaient alliés à presque toutes 
les grandes maisons féodales de l'Angleterre et de 
la France. Ils portaient pour armes un écu d'or à 
trois marteaux de gueide$^. 

Dès le commencement du XI® siècle » il y avai! à 
Bacqueville une église paroissiale , dédiée à sahit 
Pierre, prince des Apôtres. C'était aux archevêques 



1 Ces armies , que Ton voit encore aujourd'hui au-dessus de rime 
des portes et à Pintërieur de la sacristie de Tëglise de Bacqueville , 
étaient nussi celles des Goiistiraesnil , branche puinc'e des Martels. 
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Ae Batien qa*apparienaieiit le patroaage ei la ma- 
jeure partie des dîmes, fort importantes lAors, de 
cette église. L'autre partie de ses revenus appartenait 
à Tabbaye de Saint-Wandrille. 

Cent ans après , la famille des Martels avait cons- 
truit à Bacqueville un riche et puissant prieuré , 
dont l'église fut consacrée sous Tinvocation de la 
9ainte Vierge^. 

Les sires de BacqueviHe donnèrent ce prieuré aux 
moines de l'abbaye du Pin , diocèse de Poitiers ; 
mais, vers Tan 1131 , ces religieux le cédèrent à 
Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen, et, peu 
de temps après, celui^-cl le donna à son tour aux 
chanoines de sa cathédrale, avec tous les droits, 
biens et revenus qui appartenaient ou pouvaient 
appartenir à l'église paroissiale de Bacqueville. 

Toutefois, l'abbaye de Saint-Wandrille, ainsi 
que nous venons de le voir plus haut , avait aussi 
quelques droUs sur l'église de Bacqueville. Ce 
monastère n ayant pas été consulté par le prélat au 
sujet de la donation que celui-ci venait de faire, les 
moines , d'accord avec Guillaume Martel , sire de 
Bacqueville , protestèrent contre les a^tes de l'arche- 
vêque , et la cession de Hugues d'Amiens fut décla- 
rée nulle par le souverain pontife. 

1 La y«^ritable origine du prieure de Bacqueville , suivant M. 
Ludovic Vîtct , remontait à l'ëpoque Carlovingicnnc. 
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Guillaume Martel, coinme héritier des fondateurs» . 
rentra aussitôt dans tous les droits dont ceux-ci 
aratent joui originairement» et, en 1133» donna à 
Tabbaye de Tirom et le prieuré de Bacqueville avec 
tous ses revenus et la moitié de l'église Saint-Pierre 
avec la chantrerie du anime Ii€u, etc . , etc . C'est ainsi cfue 
le prieuré de Bacqueville passa sous la dépendance 
des moines de Tirom. Dans la suite, ce prieuré prtt 
successiTemeut le nom de Smti^Mù^lin , puis celui 
de Saint^Blaise » sous lequel il était encore connu à 
Fépoque de laréTohition. Cet établissement s'étant 
trouvé ruiné dans les guerres affreuses du Calvinisme 
et de la Ligue » le pape Paul V» en 1607» le déclara 
éteint» et en donna les biens et revenus au collège 
de Jésuites de la ville de Rouen : Louis XIV confirma 
cette réunion en 1649. 

Quant à Véglise paroissiale de Bacqueville » elle 
fut réunie» rers Fan 1238» à Téglise prioriale; 
mais » nonobstant cette réunion » suivant le Pouillé 
d'Eudes Rigault» il y eut toujours à Vacqueville 
deux curés.' En 1269» c'était l'abbaye de Tirom qui 
nommait l'un de ces deux curés : Fautre était à 
la présentation - des ^res de Bacqueville. Dans la 
suite des temps, lorsque le prieuré de 'Bacqueville 
fut détruit » ce furent lès moines de Crâville-la- 
Roquefort qui exercèrent momentanément ce pa- 
tronage» mats, en 1637» les seigneurs de Bacque- 
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vtlle recommencèrent k iMinmer ]m cnréd de len 
paroisse , et conservèrent toujours ce droit jusqu* 
Tépoque de la révolatton. 

Le prieuré de Notre-Dame et Tégli^ paroissiail 
de Saint-Pierre ne sont pas les seuls édifices religieu 
qu'ait possédés Bacqueville darant le moyen-ftg( 
Un acte » conservé dans les archives de rarchevécfa 
de RoBen, nous prouve que » vers l'an liKSO » u 
seigneur, nommé Jelian deBosc-Robard, y foni 
aussi une chapelle dite de saint Léonard. Plusieu 
fois détruite par les guerres , cette chapelle s'éta 
toujours relevée de ses ruines; elle était encore se 
pied en 1476 ; mais, ayant été rasée de nouveau e 
1562 par les Protestants, «lie a été définitivemei 
remplacée par ime croix de pierre, qui existe encoi 
aujourd'hui , et qui est toujours Tobjet de la \éni 
ration ides habitants de la eotttrée^. 

En 1233 , il y avait aussi , sur Bacqueiville, ui 
maladrerie ou hospice pour les lépreux, connue soi 
le nom de Saint^Gilles. Cet hôpital, que quelqu 
anciens titres nomment à tort Saint^Leu , existait < 
1458. Il était situé à pra de ^Ustance du chem 
iq^lé le senlier de la Maladie. 
Guillaume Martel , dont nous avoM parlé pii 

i DiffërenU actes, de» années 4627 et 1544, nous apprennent q 
c'était aux sires de Bacqueville qu'appartenait le droit de nomn 
le« desserrants de cette chapelle. 
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haut» avail épousé une noble dame Aomniée Alberée 
(ouiluftrée) qui , es 1133 « approuva la charte par 
laquelle son mari donnait aux moines de Tirôm le 
prieuré de Baequéviile. Guillaume Martel avait alors 
un frère nommé Eudes* qui» ainsi que Geoffrot et 
Roger Martel* ses eofai^ts» approuva également cette 
donation* 

C'est do l'nn de ees seigneurs que descendaient 
Guillaume Bia^et, II® du nom , dont l'artide soit* 
et Léonard Martel, sire de Saint-Vigor^: 

Guillaume II Martel , sire de Bacqùerille et 
gouverneur du château de Pont-Audemer en 
1346 r épousa Péronne de Rayneval. Il en eut 
deux fil» et une fille, savoir : 1% Raoul Martel; 
2<>, Jean ou Jdian Martel, P' du nom ; et 3^, Agnès 
Martel , dont nous parlons dnaprès. 

Raoul Martel, siredeBacqueville, étant mort vers 
la fin de Tannée 1369, sanslaisser de postérité, Jehan 
Martel , son frère , lui succéda dans la possession de 
toutes ses terres et seigneuries. Malbeureiisement , 
ce dermer mourut à son tour, le 2? avril 1370^ 
sans avoir eu d'enfants^ de lehanno d'Hoïkletot sa 
femme^, et la terre de. Baeque ville retourna à Agnès 
Mairtelf.sa sœur« ■., ^ . . 

1 Cette partie de la généalogie des Martels a été complètement 
bouleversée par le père Anselme , dans son Histoire des Grands 
Officiers de lu Couronne (tome VIII* , page 209 ). 

8 Jehanne d'Houdetot ne mourut que le 5 aôât iS96. - 
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Dernière hériliëre de^là branche atnée'des Mar- 
tels, Agnès prit d'abord le titre de dame de Bae- 
quevtUe; mais, privée, comme ses frères, depos- 
térkë^, elle ne voulut pas qu'après sa mort, cette 
t^rre , )a plus noble portion du patrimoine de ses 
aïeux , sortit de sa famille ; c*est pourquoi • dès le 
mois de novembre dé la même année 1370, elle 
en Gt don à Guillaume Martel , son cousin , fils de 
Léonard Martel , sire de Saint-Vigor. 

Ce Guillaume Martel fut , par sa valeur^ 1 nn des 
hommes les plus illustres de son siècle. Seigneur de 
Bacqueville et de SainV-Vigor, chevalier, conseiller 
et chambellan du roi , illiit aussi porte-oriflamme de 
Francç; Son nom se trouve cité dans presque toutes 
les chroniques et légendes de Tépoque, et les habi- 
tants de Bacqueville en ont presque fait un saint. Les 
faits que lui prête la tradition populaire sont trop 
curieux , pour que nou& puissions nous dkpenser de 
rapporter ici le passage 4*un de nos vieux' écrivains : 

c( Enuinm Tan 1386^, régnant Charles stxiesme 
en Frâce , dit le révérend père Louis Richeome, de 



1 II paraît que cette dame n'avait contracte aucune alliance. 

i Dans un extrait de son ouvrage i^titulii : Jbreyé^u tome III* 
du Trésor Chronologique et Historique (édition de 1656), le révé- 
rend père Roix de Saint-cRomuald , religieux feuillant , prétend 
que ce ne fut pas enuiron l'an 1386 , comme l*a avancé le père 
Richeome , mais bien en 1409, à la bataille de Nicosie , que le sire 
de Bacqueville fut fait prisonnier par les Turcs. 
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la cMiiMigQie de Jews^» lor^pe toate la noblesse 
fraoçoke alla en Hogiie pour défendre ce royaume 
chrestien » contre les innasîoos des Tar^ ,,Tn grand 
sei^^ur de Normandie* aagé d'enuiron rîmiuante 
an9, mais néanlmoins entior yigoareux et valUant 
de son corps « et brave capîtaipie» eut grwd de^r 
d'aller à ceste guérie » s'estimant heureux s'il 
pouuQît contribuer ou ska Tie» on son tranatt ti. 
moyens, à la défense de sa relîgjovt. Sat feimne, 
très-konneste et {lieuse ikme^ jealant jn^fieis îeune 
encor, et l'aymiant imtquemeirt, troounit ^ande 
difficulté à oràsentir à œ /voyage.; mais il l'^im- 
pertuna tant, qu'à la 6n dHe fùtrcontrainte de luy 
laimer faire sa irolonté^ S' estant « luy* mis en efm- 
page de.cheualier» luy diet-adiea,-fllty pour kiy laisser 
et prendre d'elle quelle marque ée réciproque 
amitié , il diuisa en deul parts \n ann^u d'or qull 
auoit, et luy en domui une moitié;^ et Mtint l'antre 
pour soy> «et s'en va« Il fit a^ec la noblesse Im»^ 
çoise plusieurs heaatix exploicte «t pnotteiaes isn -ceste 
guerre-^. Mais les peckz des mauuais cfarestiens 
auoient armé l'ennemy et le firent vainqueur, si 
bien que presque toute l'armée chrestienne fat 
taillée en pièces , et plusieurs seigneurs faiets pri- 
sonniers et menez en Turquie , entre lesquels fut 

< Dans ion ouvrage intitule : le Pêlêrim de Lmf^tê ( pages Sd6 et 

et suivantes). 
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eestui-cj. Si escriuit plusieurs lettres par diverses 
voies à sa femme pour auoîr sa raaçon» mais il 
D'en peut iamais auoir responses ny nouvelles f 
non plus que sa femme de lui ; et endura mille maux 
l'espace de sept ans. D fut vendu et reuendu plu- 
sieurs fois à divers maistres, s'ennuyant tons d'auoir 
vn homme jà vieux et cassé » et perdans Tesperanee 
de iamais en tirer profit. Sur la fin de la sepUesme 
année il tôba ez mains d'vn homme fort inhumain t 
lequel irrité de se voir frustré de la rançon que soâ 
prisonnier luy promeltoit, conclnd vn jour de le 
faire mourir, et donua chargea vn de ses seruitenrs 
d'exécuter sa résolulioA ceiourlà: ce qu'ayant 
entendu ce pauvre seigi^ur,| et voyant que toutes 
ses espérances esloient réduites à néant» prtêt'COtt* 
rage de desespoir, et d'vnecaur vraymenttn^e 
et chrestien, se résolut de prendre la mort en 
patience; et, néantmoin&t recourant^aiyt iupyens 
diuins au défaut des humains, se recommanda de 
tout son cœur à Dieu et à saint. Iqlien , auquel il 
auoit esté tousiours deuot, et .fit vœu de luy hastir 
une chapelle ^ , si , par son intercession et prière , 

< Belleforest ( Voyages d^ Hongrie ) ^ Duperron , etc» , diaeilt 
loqs Saint-Julien ; toutefois , la tradition du jjays » d'accord en cela 
avec le père Koix de Saint^Romuald , prétend que c'était Suin^ 
Léonard. Nous avons cependant yu plus haut que la chapelle 
Saint-Léonard existait à Bacqueville dés l'an 1230 : il est donc 
certain que Guillaume Martel n'en fut pas le fondateur. Peut-être 
la fit-il reocmstruire. 
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Dieu le reltroit de ce destroH; et là dessus s^endort. 
Cônie il eut sommeillé quelque temps, il s'esueille, 
et, pensant être encore en la cabtiette où il atten- 
doit ha mort , il se trouua au milieu d'une forest 
auec ses habits, sans sa cadene d'esclaue^* De 
prime face , il pensa que c*esfoit un songe et que 
Teritablement il estoit en prison , ce qui aduient 
souuent ez cas admirables et hors de nostre foy et 
espérance, comme il appert en saint Pierre, qui, 
tiré vrayement d'vne estroité prison par l'Ange , 
pensoit que c' estoit vision* Mais , ayant bien secoué 
tons ses sens, aduisé le ciel et la terre, et touché 
les arbres, il se persuada iqu'il estoit en quelque 
forest de Turquie • où miraculeusement , par la 
prière èa aainct, il auroit esté mis hors , pour auoir 
moyen de gaigner terre et se santier. Regardant 
çà et là, il Tit quelques petites bergères, ausquelles 
il demandii en lengage tare qu'elle forest c' estoit ; 
ces bonnes filles estoient en Normandie, et, le regar- 
dant par admiration , pensoient qu'il parlôit latin 
ou anglois; et luy dirent en françois qu'elles n'en* 

t On voit encore , dans une des chapelles de l'ëglise de Bacqiic- 
▼llle, on assez vaste tableau peint sur boîs, rej)rd8entaiit le sire 
Martel et deux autres chevaliers , d'abord en prison , et visités par 
une jeune fille vêtue de blanc ; puis , délivres de leurs fers , libres 
dans la plaine , et se jetant à genoux pour remercier le ciel de sa 
protection ; puis enfin , le seigneur Bacquevillais seul , s'adressant 
à de jeunes pastourelles , qui lui apprennent qu'en ce momenl même 
il ne se trouve plus en Turquie , mais dans son pays natal. 
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fendoirât pas ce qu'il demaQdoit; lay* les oyant 
parler franeois, commença à doubler d'auantage 
s'il songeoit, et, comme songeant, lear dict en fran- 
çois, qu'elle forest c'estoit; elles repondirent que 
c'estoit la forest de Baqueuille. C'estoit une sienne 
forest, où il aueît esté à la chasse mille fois : icj il fut 
encores plu& e^nné, et, iettant les yeux de tous 
costez pour faire preuye de ses sentimens , recogneut 
à la fin qu'il ne songeoît point, et qu'il estoit yé- 
ritablement en Normandie près de son chasteau^... 
Il s'enva droict au chasteau , où il voit tu grand 
nombre de noblesse qui abondoit cejour-là ; s'adresse 
au porder, et lui dict qu'il desirmt fort de parler à 
Madame. Le portier lui demanda ce qu'il Youloit ; 
ie désire, dict-il, lui dire en personne une chose 
importante : il sera fort difiieile, répliqua le por- 
tier, de luy parler, parcequ*elle s'enva taUtost à la 
messe recevoir la bénédiction de son mariage. Le 
bon seigneur fut icy bien estonné , et insista eneor 
plus à demander de parler à elle. Le portier, demy 
fasché, luy dict : c'est temps perdu dedemandercela; 
néantmoins, il s'en alla à madame , et luy diet qu'il 



1 Snivaut la tradition du pays , Guillaume Murtel était en proie 
à une faim cruelle. Les jeunes bergères auxquelles il s'était adresse 
lui ayant généreusement donné quelques bribes , que le vénérable 
chevalier dévora sur le champ , sa jGemme et lui firent élever dans 
la suite , en cet endroit , une croix qui est encore connue do noë 
jours sous le nom de Gma;-m(tmjca-îà. 
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y âQoit à la porte vu pao'vire hearmtte» qui 4esin>U 
luy dire vn moi^i G'ftsUMi iMft dame TertoeQse et 
grande auûiosBiiire ,i ei qpil amnti pleuré son mari 
durant toutt le tampi de. son. absenoei de sept ans , et 
par le conseil dé toaa s^. parons.» qpotpoor certain 
le croyoientino^t, anoit^esfai contrainte de consentir 
k ces 8ee<mdes tic^eft, O0, ctndaiitt die , que cest 
hermite ne loy Voaloit parler qne pour demander 
lanmosne» commanda au maisti» d'bottel de luy en 
donner uod bonne» Taduertiflsant queis*il auoit rien 
a dire qu'il I^ luj dici,. Il luy porté un escu; le 
vieillard luy dîM: eë n^ësf pas l'aumosneque ie 
demande; ie vouh supplié de rechef dire à Madame 
qu'il est nécessaire cpie ie luy^ £e tu mot douant 
qu'elle aille è la^ messe » et^ si vous luy persuadez de 
m'ouyr, vous^ ferez; im office de fidèle sennleur. Le 
maistre d'hostei la^pirehenda \m chose a œs paroles, 
et remonte et àicki Madaiiief il ne veut que vous 
dire vn mot, et dict qu'il est nécessaire que vous le 
preniez de sa bouche douant la messe. le suis 
d'aduis, madame , que le'faciez, et entriez à la salle 
basse pour l'ouyr; qm sçavez-yous? Possible tous 
donnera-t-il quelque bon aduis pour vos affaires, ou 
vous portera nouuelle certaine de la qualité de la 
mort de feu Mbsieur, ou de sa dernière volonté. 
Elle le creut , et descend à la sale , et se met auprès 
A\ne fenestre à part. Le b(m vieillard vient au petit 
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pas « passe au m3iea de la coort , chaoïiii le regarde 
par mervdlle« On Toit un yieiHatd maigre et desfaict 
e( tout Uaiic , la cheaelare et la barbe longue et 
mal pdgvée, ? e^estu d'me meschante robbe longue 
de bureau » fdcte à la turquesfoe. Il se présente à 
madame parée de ses habits nuptiaux, et ayasDt foict 
vne profonde reuerence lu j dfct : Bfadome » ie Tiens 
de Turquie f oâ i'ay mtrefMs ¥eit vn ^ se nommoit 
le sieur de Baquevtlle , à ce que' î^entends seigneur 
de* €9' Kai, e^ iadis tosCre maft-, qui fut prins pri- 
semnier il y si sept ans an Rongriey lorsque les Fraim 
(ois furent desfeicts; ie 8ç«f qu'il a long tttnps 
amenda sa tmïçmk et qu'il 9 enduré beanconp de 
mes^aises : n'en auez vour fomî en de nouoelles 
depuis TU an? Elk req^né, béias! mm bon amy, 
^cbe2 que nous n'aMus eu ny adyis ny lettre de 
luy depuis sept mis qu'il partit d'icy * qm nous a faict 
croire qu'il est mort» et n'eut tenu n'y à or ny a 
argent ponr le recKmer de perine , si nous eussions 
seeu oti il eétoit. Et ptêul à Dieu qu'il eut voulu 
croire IS' conseil de ceHe quMl aymoît tant, et de 
laquelle il e^H aimé phts que îamms espoux de son 
espouse : le bon seigneur seroit maintenant en vie , 
et n*auroit pas enduré les peines que ie crois qu'il 
a enduré et que i'ay lamentées, et ma condition 
n*eut pas été si déplorable par ses afflictions et 
toiennes. Et, se prenant à pleurer : mais mon père.. 
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diet-elle^iie mesçaumi voasHen dire de Iny; je ne 
crois p^ ({ue Toas m'ayez youlii parier sans cause? 
Le bon seigneur, Toyant par les paroles et conte- 
nance de sa femme qu^il estdit eneof itt»>gtteu , il 
lui respopd : si je vous le fay Toir, Madame , le re- 
c6g;n<»slrez'Vous?. Comme elle diangeoit de couleur 
(cjlr éeste parole lui auoit donné en Tame ) , il vsa 
de son langage familier et luy dict : ma mie , ne 
cognoissez vous pas Baqueville voslre mari , et ce 
demi cercle d'anneau? et^ ce disant, luy présenta la 
moitié de Vanneau iadis mi-parti ^ . La dame, voyant 
ce gage » et fichant les yetix attéHUfs sur l'homme 
et l'advisant de près » reprit aussitost la mémoire des 
traicts de son visage et le son de sa voix» et, se jettant 
à si>n col aNiMc làrines : 6 mon bon seigneur et mari , 
dict-ellé ; et, êe diswt» ne pasm^. Luy, quoy que bien 
débile, la tint. Le maidtre d'hogtel et les seruiteurs, 
qui les auotet regardez du bout de la sale parlans 
ensemble sans les ouyr, voyans ces caresses, accou- 
rait incontinent et recognoissentleitt vieux maistre ; 
et i mesme instant , tout le chasteau fui rempli du 
bruit de la noûudl^et ineiSperée vende. <. Ce sei- 

1 Végjiïse paroissiale de Bacqueville conserve encore également 
un tableau , qui, beaucoup plas petit que l'autre, et peint sur toile, 
représente le moment où le sire Mârtél > prétente à safeniine 1a 
moitié de son anneau , que celle-ci reconnaît. A peu de distance, op 
voit rentrée du château de Bacqueville « avec pont^levis , hcrsc de 
frr, etCi . 



Digitized by VjOOQIC 



■1 



hOVM DE JACQUEVILLE. 0;; 

gœur fit bastir la chapelle qu'il auoit vouée à sainct 
lulîen^, et mournl aussilost en bonne paix. Et sa 
barbe et perruque ont demouré longtemps appen- 
dftessoubs la voûte d'icelle chapelle'^, comme hono« 
rable trophée , et ont esté veûes de plusieurs # voire 
il n'y a pas quarante ans; ie ne s$ay si elles y sont 
encore. » 

Nous ignorons jusqu'à quel point il peut être per- 
mis de croire à la longue captivité de Guillaume 
Martel en Turquie ; mais , ce que nous savons 
positivement, c'est qu'en 1581 » ce brave et loyal 
chevalier avait été chargé» par le roi Charles VI» 
de défendre, contre les Anglais, le Château-Gaillard 
près Ândelys, Tune des plus importantes forte- 
resses de la France. Quand le danger fut passé, le 
vieux sire de Bacqueville céda son poste à Jehan 
Martel , sou fils afné ; mais , lorsque les Anglais re- 
vinrent de nouveau envahir le sol de la pairie , l'in- 
trépide chevalier, lequel estait lors si aagi qu'il ne luy 
restait plus en teste un seul cheveu, reçut encore, 
le 7 octobre 1415, Tordre, au nom du roi, de dé- 

1 Suivant ce que dit le père Roix , il s'agirait ici , non pas de la 
chapelle Saiot-Lconard prof^ement dite , mais bien d'une ancienne 
chapelle du même nom , située dans l'église même de Bacqueville , 
et où se trouvaient autrefois les tombeaux de la famille des Martels. 

S Le père Roix de Saint-Romaald dit que ce lut <i eMé du grand 
auUl de l'église du lieu que Ton appendit la longue perruque du 
sire de Bacqueville , afin de conserver plus long temps /« mémoire 
d'un événement si merveilleux, 

5 
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fendre ju^'àla dernière extrémité ce même Château- 
Gaillard, qae Richard-Cœur de Lion, son glorieux 
fondateur, avait appelé sa fiUe chérie. C'était une 
périlleuse mission , car le Château-Gaillard , situé 
au bord de la Seine, sur cette grande voie qui conduit 
à Paris et au cœur de la France, était, pour ainsi dire, 
la seule harrière que Ton eût à opposer aux masses 
innomhrahles de Tennemi. Cependant, le sire de Bac- 
qneyille ne vint visiter ces remparts que pour un 
instant; il se borna à donner quelques ordres et dis- 
parut* En effet, d'autres périls bien plus grands 
l'appelaient ailleurs, et il ne pouvait récuser ceux-ci 
pour accepter ceux-là. Nommé, le jour de Pasques- 
Fleuries, 28 mars 1414, garde-oriflammede France, 
il avait d* abord refusé cet honneur , alléguant son 
extrême vieillesse ; mais le roi avait insisté, et deux 
vaillants chevaliers, Jehan Martel son 61s , et le sei- 
gneur de Saint-Clair, lui avaient été adjoints, à titre 
d'aides, pour porter la bannière royale; il avait donc 
été forcé d'accepter. Mais, quand eut sonné l'heure 
des combats, oh! alors le vieux lion retrouva toute 
la mâle énergie de ses jeunes et vertes années. A 
d' autres le soin de s' enfermer dans de hau tes et épaisses 
murailles, mais à lui les vastes plaines couvertes de 
bataillons; à lui la mêlée avec ses sublimes horreurs, 
les cris des combattants, le fracas des armes, les 
ruisseaux de sang» les cadavres roulant épars dans la 
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poudre; àlui les derniers efforts, les derniers v<Bax> 
les derniers soupirs de ceux qui meurent pour leur 
roietpour la France; àlui de planer au-dessus de cet 
affreux chiaos , bfiUaiit comme un phare protecteur, 
inébranlable comme un vieux rocber au sein des 
vagues irritées, brandfesant et élevant d'une main 
l'étendard sacré autour duquel viennent se réunir 
tous les enfants d'une même patrie, et de l'autre 
main frappant du glaive de la mort tout imprudent 
étranger qui oserait porter sur le palladium fran- 
çais un bras impie et téméraire! .. — Il ne termina 
donc pas sa carrière , paisiblement , dans ses foyers , 
comme l'ont avancé quelques chroniqueurs, car il 
périt en cette même année 1415, le 25 octobre , sur 
le champ de bataille d'Âzincourt , en y défendant , 
avec son fils« l'antique et sainte oriflamme , qui hy 
auoit esté baillée, dit un historien, comme au plus 
brave et au plus preudhomme qm feust ancques parmi 
hs cheualliers. Son corps ne put être rapporté à Hac- 
queviDe , puisqu'il fut impossible de le reconnaître 
au milieu des i^ombrables cadavres qui jonchaient 
la terre , et dont les corbeaux et les loups, après le 
départ des Anglais, se hâtèrent de faire leur pâture^ . 



1 Sur plasiears actes qui nous sont restës-de ce seigneur, on voit 
rëcusson des Martels eutoni^ d'une bordure, chargée de lésons , 
ayant pour cim'er une tête de lion dans un vol , pour supports deux 
lions assis , et piïur lëgende : ùfiilHalmé Martel, 
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Ce héros avait épousé Mahaat d*Estoateyille , 
dame de Rames, laquelle étail fille unique et héri- 
tière de Robert d'Estouteville et de Marie de Ville- 
quier. Il avait eu trois fils : 1®, Jehan Martel, IP du 
nom » dont l'article suit; 2®, Louis Martel /seigneur 
d'Angerville, chevalier et chambellan du roi, vivant 
en 1 430; et 3<^, Jehan Martel, seigneur de Lindebeuf . 

Jehan II Martel de Bacqueville , seigneur de Gli- 
solles près Ëvreui , chevalier , chambeltan du 
roi, etc. f fut tué en 1415, dans la malheureuse 
journée d'Azincourt, en défendant, avec son vieux 
père , le drapeau de la patrie. Il avait épousé , le 
18 juin 1403, Guillemetle de la Rocheguyon, fille 
de Guy de la Rocheguyon, grand-pannetier de 
France. Il en avait en : 1<>, Jehan Martel III de 
Racqueville, dont nous parlerons dans quelques 
inslants; e( 2^, Jacqueline Martel de Bacqueville, 
mariée à Jean de la Heuze , seigneur d'Écotigny • 
morte le 13 novembre 1472. 

La valeur que Jehan II Martel et son père avaient 
déployée contre les Aoglais, fut cause qu'en 14i8, 
nos éternels ennemis d'outre-mer, 8*étant emparés de 
Bacqueville , y mirent tout à feu et à sang. Le châ- 
teau des Martels , situé au milieu de la vallée, ceiot 
d'un double rang de murailles, et défendu de tous 
côtés par les eaux de la rivière de Vienne , offrait 
aux envahisseurs un point d'appui d^ai|tant plus prc- 
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cieux que » réuni tLut forteresses de LammervUle « 
de Brachy, de Longueil » de Hautot , d* Arques, de 
Charles-Mesoii (ManéhouvilU) » de Long;ueville • de 
Torcy» de Bures, de Bellencombre et d'Auffay, 
toutes situées dans le voisinage « ce ehiteau formait 
avec elles une ligne de forts détachés» de formi- 
dable défense. Cette ligne pouvait retenir à jamais 
sous le joug les habitants de Dieppe et de Neufohfttel. 
Cependant, des lettres-patentes du duc de Bethford, 
donnée» au nom de Henri VI, roi d'Angleterre, et 
portant date du 18 décembre 1425, nous prouvent 
qu'à cette époque les ehaslel, ville, terre et seigneurie 
de Basquevilk audit Caul^, furent rendus à Jehan III 
Martel, leur légitime propriétaire. 

Rentré ainsi en possession de la seigneurie de Bac- 
queville , Jehan ill Martel s'en vit de nouveau dé- 
pouillé en 1 435, sous prétexte d'avoir favorisé l'insur- 
rection despaysanscanchois contre le roi d'Angleterre* 
Il ne redevint propriétaire de Bacqueville qu'en 1 449 . 
Il épousa, vers 1436, Jeanne Martel deLindebeuf, 
sa cousine , et veuve , en premières noces , de Jean 
de Vassy. Le sire de Bacqueville vivait encore en 
1458. Il avait eu deux enfants: 1<>, Jehan IV Martel, 
sire de Bacqueville , dont l'article suit; et 2®, Guil* 
lemette Martel de Bacqueville , morte sans postérité. 

Jehan IV Martel, chevalier, seigneur de Bacque- 
ville , épousa Renée Malet de Grftville , sœur de Louis 
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Malel de Grftville, amiral de France. Ce seigneur 
n'existait plus en 1477. Il avait eu cinq fils et deux 
filles* 

François Martdi , Tatné des ffls » seigneur de Bac^ 
(fuevitle, étant mort, en 1500 f sans laisser de 
l>08léri(é 9 Antoine Martel , le premier de ses frëresr 
lui succéda dans tontes ses terres et seigneuries. 

Devenu ainsi propriétaire de Bacqueville par la 
mort de son atné , Antoine Martel Tétait devenu 
également de la terre d*Anglesqueville par la dona- 
tion que lui en avait fait sa mère en 1477. En 1490, 
il avait été chargé par Charles YIII de procéder au 
recrutement de la marine royale 9 et, en 1496, il 
commandait un vaisseau sous les ordres de Tamiral 
de Grâville, son oncle maternel. Le sire de Bacque- 
ville mourut vers 1518, laissant d'Isabeau Massé, 
sa femme r 1^, Léonard Martel , qui mourut jeune ; 
et 20, Charles Martel , dont nous parlerons cî-après. 

A celte époque il se trouvait trois fiéfs seigneu- 
riaux sur le territoire de Bacqueville, savoir : 1<*, le 
tief des Martels proprement dit; 2<^, le fief de Pîer- 
reville ; et 3<», le fief du Tilleul. 

Dès 1503 , le fief de Pierre ville pondait une 
chapelle dite de Sainte-^Eutrope. Suivant un aveu de 
l-an 1610, c'était aux châtelains de Bacqueville 
q-i\ippartenait le patronage de celte chapelle, qui, 
tombant de vétusté , fut remplacée, quelques années 
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avant la révolution , par celle qui exiife encore de 
nos jours , et que desservent actuellement les vicaires 
de Bacqueville. C'est également sur Pierreville, que 
se trouvaient autrefois les fourches patibulaires de 
la haute justice de la baronnie de Bacqueville i. 

Le fief du Tilleul, situé au hameau du même nom, 
possédait également, et dès 1509 , une chapelle dite 
de Saini- Aubin. Comme le Tilleul , suivant un aveu 
du 19 octobre 1700 , était un quart de fief de Hau- 
bert, dont la motte ou chef-mois, située sur Bacque- 
ville, avait originairement appartenu aux Martels, 
le patronage de cette chapelle était alternatif entr^ - 
les propriétaires du Tilleul et ]es sires de Bacqueville, 
qui plaidèrent long-temps à ce sujet , comme on le 
voit par différents actes des années 1577, 1600 et 
1608. Il y a peu d'antiées, la terre du Tilleul 
appartenait au frère de ce fameux Le Pelletier de 
Saint-Fargeau qui, après avoir voté la mort du 
malheureux Louis XVI, fut tué au Palais-Royal, par 
le garde du corps Philippe-Nicolas de Paris. 

Charles Martel , P^ du nom , devenu seigneur de 
Bacqueville par la mort de son frère atné, fut 
colonel du régiment d'Infanterie-Bacqueville , gou- 
verneur du Havre, etc. Marié d'abord, en 1523, 
à Louise de Balzac, fille de Pierre de Balzac d'En- 

* Picrrcvillc doit incontestablement son nom à une voie romaine 
<hmt on retrouve les traces, parfaitement conservées, sur ce hameau. 
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iragues et d'Anne Mate! de Grâville» il épousa, en 
secondes noces, Marie d'Yaucourt, fille de Jean 
d^Yaucourt et de Marie d'Âbbe\ille. De son premier 
mariage , fl eut : l®, Nicolas Martel , dont Tarlicle 
suit ; 2^» Antoine Martel , seigneur de la Vaupiliiëre, 
dont nous parlerons par la suite; 3^, Guillaume 
Martel, aM>é de Saint- Josse-sur-Mer ; et 4®, Fran- 
çois Martel, seigneur d'Hermanville , mort sans 
alliance. Du deuxième lit sortirent : 1®, François 
Martel , seigneur de Lindebeuf , dont les descendants 
existaient encore il y a peu d'années ; 2®, Charles 
Martel, seigneur de Rames, qui épousa Joachime 
de Rochechouart-de-Jars; 3<>, Charlotte Martel, 
mariée à Laurent Puchot de Gerponville ; et 4®, enfin, 
sept autres filles, mariées à différents seigneurs de 
Saint-Denis-le-Vaast, Blainville, etc. , etc. 

Nicolas Martel, seigneur de Bacqueville, épousa 
Jeanne Sécrélain , dame de Cany , dont il eut Charles 
Martel, IP du nom. Ait Bee-de-Liévre. 

Ce dernier, plus connu sons le nom de Baron de 
Bcicquevtlle , fut tué à la bataille d'Arqués , en 1589. 
La terre de Bacqueville retourna alors à Charles 111 
Martel , son cousin , fils d'Antoine Martel de la Vau- 
pillière, dont nous ayons parlé plus haut, et de 
Catherine de la Roche. 

A l'époque des guerres du Protestantisme, le sire 
de Bacqueville embrassa el défendit avec une extrême 
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ardeur le parli de la Réforme. La plupart des habi- 
tants do bourg, et 9urlout ceux des environs, l'imi- 
tèrenl. Cependant, les Bacquevillais proprement dits 
De (ardèrent pas à rentrer sons le joug de la Téritable 
religion : mais leur seigneur , n<Hnmé gouverneur 
de Dieppe en 1563 , ccmtinua de lutter à la tête des 
Calviniste. Aussi, les malheurs de la Ugue étant 
bientôt veiuis remplacer les horreurs de la prétendue 
Réforme , la terre de Bacqueville eut-elle à souffrir 
tout ce que les guerres civiles peuvent apporter avec 
elles de calamités. L'église et le bourg de Bacqueville, 
pillés et en partie saccagés par les Ligueurs en 1589» 
furent de nouveau rançonnés au mois de février 
1591 , par les partisans de Henri IV, presque tous 
prolestants. L'année suivante , au mois de mai 1592* 
Fontame-Martel , l'un des proches parents du sire 
de Bacqueville^ vint à son tour, avec le chevalier 
d'Aucbes et une troupe asse£ considérable de Li« 
gueurs, attaquer le château fort qui se trouvait sur 
les bords de la Vienne* Cependant , ils ne purent 
parvenir à s'en emparer, mais le bourg de Bacque- 
ville fut pillé de nouveau. 

Charles Martel de la Vaupillière prit le titre de 
baron de Bacqueville. 11 avait cinq sœurs , dont 
l'une se nommait Calherine , l'autre Adrienne , la 
troisième Marguerite , la quatrième Charlotte et la 
cinquième Françoise. Le baron de Bacqueville étant 
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mort fou, c'étail à Gatherioe Martel , sa sœur ataée, 
laquelle avait épousé SamsoB de Saint-Germain, que 
devait retourner Théritage paternel; mais cette 
dernière étant morte sans laisser d'enfants , ce furent 
les quatre dernières sœurs qui reçurent la terre de 
Bacqueville» que, d'un commun accord , elles don- 
nèrent à Henri Martel de Rames, leur cousin, fils 
de Charles Martel de Rames et de Joachime de 
Rochechouard. , 

LeS8 novembre 1618 , le roi Louis XIII , accom- 
pagné du duc d'Orléans, son frère, et de plusieurs 
grands de sa cour, passa par Bacqueville, en se ren- 
dant de Rouen à Dieppe. Le sieur de Villers-Oudan , 
gouverneur de cette dernière ville , vint y chercher 
le monarque, à la tète de trente jeunes gens vêtus 
d'un magnifique uniforme. 

Henri Martel épousa GatherineGuillebert, dont 
il n eut pas d'enfants. Il mourut en laissant beaucoup 
de dettes, et ses créanciers vendirent, le 17 mai 1694, 
la terre de Bacqueville à Jean-Baptiste Boyvin de 
Bonnetot , seigneur de Gottévrard, et premier prési- 
dent à la Gour des Gomptes de Normandie. Nous 
pensons que c'est en faveur de ce riche propriétaire 
que la baronnie de Bacqueville fut érigée en mar- 
q mat par Louis XIV** 

1 C'est à tort que quelques auteurs ont dit que la terre de Bacquc- 
vîl!r-îa- Martel avait été érigée en comté par lettres-patentes de 
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Jean-Baptiste Boy vin avait épousé» en 1680, 
Jeanne-Marie Malet de GrâviUe, dont il eut : !<>, Jean 
François Boy vin , dont rarticle suit; i^t Marj^ue- 
riterJeapne Boy vin » mariée à Nicolas-Pierre-Camus 
de Pontcarrét premier président du Parlement de 
Rouen ; et 3^, Madeleine-Catherine Boy vin, mariée 
à Étiçnne d*Aligre , xrhevalier , seigneor de la 
Riviére-Boi^landry, conseiller du roi« et second 
président du Parlement de Paris. 

Jean-François Boyvin, chevalier» marquis de 
Bacqaeville, seigneur de Bonnetot et de Cottévrardt 
colonel du régiment d'Infanterie-Bacquevtlle, etc., 
épousa, en 1714, Pulcherie de Chatillon. Après sa 
fin tragique , occasionnée par son état de démence ^t 
les terres de Bacquevillë, Bonnelot et Coltévrard, 
passèrent à Alexis-MadeleÎQe-Paul Boyvin , son Gis. 

Ce dernier étant mort à son tour, au mois de 
novembre 1796, sans laisser de postérité ,^ la terre 
de Bacquevillë passa en héritage à W^^ de SulTren , 
née de Goësbriand , laquelle vendit cette terre à un 
nommé Moinet, banquier à Paris. Ce dernier reven- 
dit Bacquevillë à un sieur Yarnier, agent d'affaires 
à Rouen , des mains duquel cette terre , considéra- 
Louis xiv, données, au mois de septembre d 660, en faveur de 
Jea.i-Louis Faocon de Ris. Ces ëcriTains ont cottfondu Bacquevillë 
en Canx avec Bacquevillë en Vexin {arrondissement des uindelys)» 

* Il mourut presqu'entièrcmcnt consume par les flammes, lors 
de riucemiifi de son i]i6tcl , à Paris. 
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blement Diorcelée, passa successivement à M. Rion, 
puis aa sieur Ledier» lequel en est encore aujour- 
d^kni propriétaire en partie. 

Il y a quelques années , on voyait encore les restes 
de la féodale résidence des Marlels : huit tourelles 
et quelques bastions attestaient encore Timportance 
de ce noble castel , qui fut assiégé inutilement par 
les Ligueurs au mois de mai 1592. Aujourd'hui, il 
ne reste plus rien de cet ancien fort » pas même une 
trace. 

Le chftteau actuel a été construit plusieurs années 
avant la révolution, par M. Boyvin de Bonnetot, 
marquis de Bacqueville. La chapelle des anciens 
seigneurs est encore debout en partie ; elle n*oflre 
rien d'intéressant. 

Au commencement du XVIII^ siècle » Bacque- 
ville, plusieurs fois détruit par les guerres des âges 
précédents, ne présentait, quoique considérable- 
ment agrandi, qu'une agglomération de maisonnettes 
en bois, recouvertes de chaume. Une halle à blé, 
construction gigantesque d'une époque dépourvue 
de goût et d'aisance, s'élevait, comme une vaste 
forêt, au milieu de la grande place. Deux autres 
petites halles se trouvaient à peu de distance. Comme 
ces halles étaknt de même nature que la précé- 
dente, l'aspect triste et monotone de la place de 
Barqueville n'était guère interrrompu, durant l'été 
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que par un rang de maronniers, dont l'épais et vert 
feuillage procurai! , chaque année , aux habitants 
voisins de celte même place , une ombre d*une déli- 
cieuse fraîcheur » d'un prix inestimable. Malbeu- 
sèment, ]e 8 juin 1719» jour de la fête du Saint- 
Sacrement , un indi\idu s'amusail à tirer des pétards 
en Vhonneur de la procession, qui défilait en ce 
moment par les rues et carrefours. Cet homme eut 
la maladresse de lancer une de ses fusées sur le large 
manteau de paille qui abritait la halle au hié contre 
la violence de ces coups de vent dont le bourg de 6ac- 
queville est si souvent la victime. Le pétard s'attache 
à la paille, le chaume s'allume, le fen gagne la halle 
aux bouchers, puis la halle aux toiles , et» en quel- 
ques instants, l'incendie devient général. Le troisième 
jour, les cendres fumaient encore. Le vent avait 
soufflé avec tant d'impétuosité , que des flamèches 
furent portées, jusqu'à plus de deux lieues de là, 
dans la plaine. Le désastre fut complet. L'église , 
située au penchant de la colline ; le grand calvaire, 
placé au bas du marché ; le poteau ou pilori seigneu- 
rial; une grange et une dixaine de maisons, voilà 
tout ce qui resta d'un bourg dont les destins, depuis 
plusieurs années, s'annonçaient devoir être plus 
heureux^. 

f Les registres de l'état civil, sous la date du9 juinl7i9(téndeinain 
de l'incendie ) , nous appi^eraient qu^ deux mères de famille et mie 
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Les habitants de Bacqueville , réduits au plus 
aflreux étal de misère , commençaient à peine à 
sortir de leur ruine , lorsqu'un nouvel incendie 
vint les plonger encore une fois dans le malheur et 
la consternation. Cette fois là » l'église faillit devenir 
la proie des flammes ; mais, comme les murs de cet 



autre femme , non mariée , âgée de 34 ans, trouvèrent la mort dans 
oette déplorable )ournée« La premicVe était la femme d*un nommé 
Nicobs Le Prévost , et la seconde celle de Nicolas Héron. La 
troisième, appelée Marguerite Falue , avait été presqu'entièrement 
consumée par les flammes. 

Les habitants de Bacqueville qui perdirent le plus dans cet 
incendie , furent les nommés Héron , Catel , Cousin, Auzou , Lam- 
bert, Lcjeune, Lemarchant, Lamotte, GoUay, Masse et Michaux. 

Un prédicateur nommé N..., qui se trouvait alors à Bacqueville, 
composa sur ce malheul*eux événement un poème qui , jusqu'à ce 
jourv est resté inédit , mai» dont on possède encore à Bacqueville 
plusieurs copies , plus ou moins complètes, plus ou moins altérées, 
mais toutes fort inexactes. Voici quelques fragraents'de ce poème, 
fort bizarre du reste : , 

Dm cendres , <^s charbon* et des argiles cuites ; 
Des murs , débris hideux des démeures detrjuites ; 
Des meubles entassez , sans foyers ni maisons ; 
De gros arbres noircis , de longs rangs de tisons ; 
Un terrain découvert ou n'offrant que ruine , 
C'est ce que nous voyons du bourg sur la colline. 

Les vers suivants , où l'auteur fait la description de l'incendie de 
Bacquetille , ne nous paraissent pas dépourvus de mérite : 

Tout pétille de feu , la paille et les graviers : 
Quoiqu'éloigné , je sens la chaleur des brasiers..-. • ' 
Déjà la Halle aux bleds est renversée à terre ; 
On l'eût dite solide , elle sembloit entière 
Quand auprès je passai : mais ^ consumé de feux , 
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édifice , solidement constraits en pierre de taille et 
en grès, présentent une enceinte capable de résister 
même aux plus terribles atteintes d'un feu violent, 
on n'eut à déplorer que la destruction d'une grande 
partie de la toiture et quelques boiseries du bas de 

Son tott , en gémissant, 8*écrou1a sons mes yeux... 
Ayec ses mille bras , la pâle bourgeoisie 
Veut arrêter du feu la fréquente saillie ; 
On a recours aux crocs : iU se trouvent si lourds , 
Qu'on ne peut s'en servir ; la flamme suit son cours... 
Quelles noires vapeurs ! quels affreux tourbillons ! 
Quels rochers de fumëc offusquent les maisons ! 
Quels éclats de lumière au milieu des fumëes ! 
Quelles langues de feux en spirale allongées ! 
Partout un rçuge ardent au loin lance ses traits , 
Disparaît un instant pour mieux briller après..* 
Comme si Bacqueville étoit fait de salpêtre , 
On voit , à tous moments , différents feux paraître. 
Le travers du marché se réduit en tisons ; 
A chacun des cotez la flamme est .aux maisons. 
Je recule , et le feu semble vouloir me suivre ; 
Les logis , qui sont joints , le font toujours revivre. 
Trois longs rangs de brasiers font un affreux circuit , 
Et, parmi tant d'horreurs, l'espérance s'enfuit... 
L'incendie engloutit toute une rue entière : * 

Sa furieuse ardeur, faisant tout pétiller, 
En menaçant le ciel , forme un chaos dans l'air... 
La grande place , au loin , semble un vaste océan , 
Dont la flamme à longs flots cache le font béant. . 
C'est un fort , dont le feu compose les arcades , 
Dont deux cents totts brulans forment les bairicades ; 
Lit digne de Satan , fournaise de Vulcain, 
Dont pour tracer l'horreur je ne rime qu'en vain..'. 
C'est l'Empire du Feu , c^est Sodome , c'est Troie , 
C'est Rome sous Néron au feu donnée en proie , 
C'est , du temps des Romains , Jérusalem en feux ; 
C'est l'enfer, dont l'image épouvante mes yeux. 
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la nef et des chapelles latérales. Quant aux habi- 
talions particulières» le dommage fat plas considé- 
Me. Il est vrai de dire, cependant, que ce nouvel 
incendie fui loin d'égaler le premier ; mais , si le 
dernier laissa dans les esprits un souvenir moms dou- 
loureux, il n'en est pas moins vrai aussi que ce ne 
fut qu*après plus de dix années de peines et de sacri- 
fices inouïs , que les victimes de cette double catas- 
trophe commencèrent à sortir de la situation fâ- 
cheuse où elles étaient plongées. 

Aujourd'hui , le bourg de Bacqueville est rayoo- 
nant de jeunesse et de vie. De nouvelles et impor- 
tantes constructions s*y élèvent de jour en jour. Le 
commerce , Tagriculture et l'industrie y apportent 
en commun leurs bimifaits, et tout fait espérer à 
ses habitants un avenir de prospérité et de bonheur. 

On remarque à Bacqueville Féglise paroissiale , 
Thôtel de la mairie et les nouvelles halles. Ces der« 
nières constructions ne se sont élevées que depuis 
peu d'années. Quaot à l'église , nous ne croyons 
pouvoir mieux faire que de publier ici la des- 
cription, si pittoresque et si originale, qu'en a 
donnée, il y a déjà plus d'un siècle, le spirituel et 
satirique abbé N... : 

S*ëlcve à BacqueyiUe un temple magmfique : 
Entrent dans son entour et le grais et la briqiie ; 
Lu nef ^ large au milieu ^ a , de chaque c^to , 
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Autels où quelque saint se trouve respecté. 

Le chœur est clair et long , et sa largeur est grande ; 

Un autel , à grands frais élevé , lui commande : 

GVst un corinthien , d'an habile sculpteur ; 

II est fait en portique, et plait par sa hauteur. 

Un pavillon , au bas , contient nos saints mystères , 

Polis , bien achevez , ouvrages nécessaires. 

Les anciens Martels , seigneurs de ce pays , 

Dans ce temple , à quartier, dorment ensevelis. 

Ce qui distingue encor ce £imeux édifice , 

C*est de son haut clocher l'admirable artifice : 

On le voit , d'un côté , bossu , contreventé l ; 

De l'autre , il est tout droit; et, ceci concerté. 

En le voyant de loin , on jugeroit qu'il penche , 

Comme un boiteux qui marche en inclinant la hanches. 

Le mercredi de chaque semaioe , il se tient à 
Bacqueville un très-fort marché aux grains. II s'y 
tient aussi quatre foires par an , savoir : le 2^ mer- 
credi de février, le 2® mercredi de mai (dîle de la 
Troterie) , le 2® mardi de juillet {deua? jours), et, 
enfin, le 12 novembre. Deux de ces foires ne sont 
que peu suivies , mais les deux autres sont assez 
considérables. Le principal commerce de celles-ci 
consiste en grains , bestiaux , toiles et merceries. 

Le bourg de Bacqueville et ses environs fabri- 
quaient autrefois beaucoup de serges et de toiles à 

< Pexcé de grandes fenêtres abritées , connues sous le nom de 
cmUrevents* 

2 On remarque, dans le chœur de l'église de Bacqueville , une 
assez jolie châsse , ornée de dorures et de pierreries , dans laquelle 
est renfermée la tête de saint Crescent , martyr. Cette châsse se 
voyait autrefois dans l'église des Carmélites de Dieppe. C'était le 
pape Benoit XIV qui leur avait fait don de cette relique en 17/i6. 

6 



i<^i. 



^^^ 



4 



t 



$2 BODRG DE BACQUÊVILLE. 

matelas, ainsi qae des coulils. Ce dernier genre de 
fabrique est encore suivi dans quelques communes 
du canton. A?anl Vincendie de 1719 • Bacqiie\iUe 
possédait aussi une clouterie, qui parait avoir été 
assez importante. Cette clouterie n'a jamais été 
rétablie depuis. 

La population actuelle de Bacqueville est de 2,485 
habitanis. 

Canton i^e iSacc^nmiU. 

Ce canton renferme 25 communes, et 17,507 
habitants. 

Saa?ïe-Saint-Just. Située sur la rivière de Saâne, 
à 5 lieues 1/2 (sud-ouest) de Dieppe, et 1 lieue 3/4 
(sud-ouesî) lie Bacqueville, ceiie commune, formée 
des deux anciennes paroisses de Saint-Just-rsur- 
Saâne et de Saàne-le-Bourg*, se trouve sur Tantique 
voie de Bacqueville à Doudeville. Tonte cette con- 
trée est fort i iche en antiquités gauloises et romaines. 
Les bords de la vallée de la Saâne sont semés de bri- 
ques, de tuiles et de médailles. On y a découvert, 
sur plusieurs points, un grand nombre de tomlieatix 
en pierre ou en plâtre, ayant forme d'auge. Presqi^e 
toutes les crêtes des collines voisines , depuis la n^er 
jusqu'à Varvannes, sont couronnées de fossés ou de 
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retranchements, dont l'orîgine est entièrement in- 
Goonue. Gueures, Avreme^nil, le Gonrel, Saiot- 
Ooen, Bi ville, Saâne-le-Bourg et AuzouyiUe pré- 
sentent des traces de ces anciens relrancbemenSs. 
Quelques-uns sont des moHes ou tombeiles, desti- 
nées visiblement à correspondre avec d'autres mottes 
situées sur Saint^Laurent , Bénesville, Ylequcmare- 
Prétot, Doudeville, etc. , etc.*. — Saâne-Ie-Bourg 
doit son nom à la rivière qui Varrose, et son surnom 
nous prouve que cette commune a été autrefois 
beaucoup plus importante qu elle ne l'est aujour- 
d'hui. Vers la Gn du XI^ siècle, un seigneur, nommé 
Gilbert» dout la femme voulut se rendre religieuse 
dans Tabbaye de Saint-Âmand de Rouen , donna à 
ce sujet, à ce monastère, les églises de Lamberville, 
Saiot-Ouen-le-Mauger , Herbouvi^le , Saàne-le- 
Bourg, etc. , etc. , avec tous les droits, dîmes et 
revenus qui s'y trouvaient attachés. Le pape Cé- 
lestin III ccMofirma toutes ces donations par une bulle 

t Sur Thiëdeville , commune yoisiue de Saâne-Saint-Jiist , un 
(*bouleiiient de ten^ain survenu à la suite de la fonte des neiges , 
durant Piiivei de 1829-1830 , amena la découverte de plusieurs ob- 
jets antiques , qui malheureusement on): été dispersés et détruits , 
et notamraenl dNme immense quantité d'ossements humains. Un 
témoin occulaire de cette découverte nous a affirmé que la masse de 
ces ossements eût pu facilement remplir quinze bannêavo! ou tombe- 
reaux de campagne. « A Thiédeville , sur la Saâue , dit aussi notre 
savant confrère M. Emmanuel Gaillard, le$ tuiles abondent : et à tel 
point, qu'il s^y fait un commerce de ciment aux dépens de ces 
restes romains. » 
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de Tan 11*93. Il est juste , cependant, de dire qu'o- 
riginairement le bourg de Saftne n*était qu'un sim- 
ple hameau de la paroisse d'Herbouville ; ce hameau 
avait une chapelle dédiée à saint Salkis, Après la ces- 
sion que leur avait faite le sire Gilbert, les religieuses 
de Saint-Amand établirent dans ce même village nn 
prieuré de leur ordre (bénédictines) , et la vieille cha- 
pelle de Saint'Saëns quitta son ancien nom pour 
prendre celui de la Sainte^Vierge » que l'abbaye de 
Saint*Amand avait choisie pour patrone. Ce prieuré 
subsista long-temps comme dépendance de la paroisse 
d'Herbouville^; mais, vers Tan 1240, à la suite 
d'un démembrement de cette paroisse, la population 
du village de Saâne s'étant considérablement accrue, 
ce village fut à son tour érigé en paroisse avec titre 
de bénéfice , et son église servit tout-à-la fois aux 
habitants du lieu et aux religieuses. Cet état de 
choses dura jusqu'en 1337, époque où la prieure 
NicoUe de Saint-Laurent» voulant laisser libre le 
reste de l'église pour le peuple, fit construire, sur 
l'un des côtés de cette même église, une vaste cha- 
pelle où les religieuses chantèrent leurs offices. Cette 



< C'est à tort que , dans quelques titres et ayeaz, on a place sur 
Saint-Just le monastère des daines religieuses dont nous parlons. 
Cet établissement n*a jamais été sur Saint-JuSt, et, s*il est vrai que 
l'on ' ait trouvé en cette dernière paroisse des restes considërablt>s 
de constructions antiques, il n'est pas moins vrai que , sous \v rap- 
port du prieuré, elle a été confondue avec celle du bourg de Saàne. 
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chapelle fut dédiée sons rinvocation de sainte Calhe-- 
fine » ce qui fit que par la suite le nom de cette sainte 
fut celui que porta le prieuré de Saâne. La chapelle 
dont nous parlons fut déclarée titulaire par le pape 
en 1362; mais. Tannée suivante, il intervint un juge- 
ment qui annula celte déclaration. Bientôt, cepen- 
dant, les religieuses de Saâne accomplirent toutes les 
formalités légales, et un nouveau bref du Saint-Siège 
fut promulgué en leur faveur. Ruiné à la suite des 
guerres , le prieuré de Sainte-Catherine de Saâne 
n'existe plus depuis long-temps^. — Saint- Just, 
aujourd'hui réuni à Saâne-Ie-Bourg , était une 
paroisse fort ancienne. Cest sur cette paroisse que 
se trouvait le noble et antique fief de 5aân«, qui don- 
nait à ses possesseurs le droit de nommer non-seule- 
ment les curés de Saint-Just, mais encore ceux de 
Reuville, de Bonnetot et de Tocqueville-du-Petit- 

i Cependant , ce prieure était toujours en titre daas l'abbaje cte 
Saint-Amj»Ml de Bouen. Suivant un aveu du \% juin 1674 , cette 
abbaye jouissait encore, à cette époque, de tou» biens , droits et 
revenus attachés à cet établissement, à l'éj^ise puroissiale, au fief sei^ 
j|;Deurial et à la chapelle dont nous venons de parler. Seulement , 
l'abbesse de Saint-Amand avait soin d'entretenir au bourg de Saâne 
un chapelain et deux sœurs converses ; mais, à partir de d676 , on 
supprima ces trois bénéfices, et l'on se contenta, pour la (orme, de 
nommer une prieure qui , tout en résidant dans l'abbaye de Saint- 
Amand , n'en recueillait pas moins les énormes dîmes du bourg de 
Saâne. Depuis 1676 , il n'y eut donc plus dans ce dernier endroit 
ni religieuses , ni bâtiments réguliers ; ces derniers , qui étaient 
encore assez importants , tombèrent faute de réparations ou furent 
démolis eu partie* 
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Caux^ . C'était Guillaume de Saâne » seigneur de ce 
fief, ei uadf de Saiut-Just , qui avait établi à Parts fe 
Collège des Trésoriers. Il y fonda » an mois de no* 
vemlire 1268, vingt-quatre bourses pour de» éco- 
liers originaires du pays de Caux. Douze de c^ 
écoliers devaient être étudiante en théologie, et las 
douze autres étudiant les arts ou les sciences Nons 
ignorons l'époque de la mort de cet homme géné^ 
reux. Tune des lomiéresdeson siècle 2-— La popu*- 

1 Colart de SaAne , sei^^^ui* de SaÎDt-Just , disputa loug-tempf 
«nx archevêques de Rouen le droit de nommer les cuHt de Gon- 
netot et de Tocquerille-da-Petit-CdMX. Cftie querelle avait défi 
été soulevée plusieurs fois par Roger de Roncberolles en 1207, 
par Gaultier «le Laistre en iZSS, par Guillaume de BertreviUe en 
1313 , par les héritiers de Marguerite de {x>ngue>len 13i5,elc.,ctc. 
Tous avaient été obligés de renoncer à leurs prétentions. Colart de 
Saàne continua seul le procéi» , et , quoique dés 1351 , il eût été 
contraint d'abandonner le patronage de Gonuetot, que Jean Martel 
de Longueil , sire de Lanquetot , vint à son tour réclamer, il n'en 
persista pas moins , au sujet du patronage et des dîmes de Tocque- 
ville , alors fort considérables , à, lutter de toutes ses forces contre 
la puissance colossale des archevêques de Rouen. Son procès durait 
encore en 1384 ; mais ni lui ni set saccesseors , durant plus de troia 
cents ans, ne purent parvenir à le gagner entièrement. Le patronage 
de TocqueviUe fut déclai*é al teroutif entre les parties , comme nous 
le prouve un aveu de Pan 1669; mais, depuis cette dernière époque, 
les seigneurs de Saâne-Saint-Just finirent par l'emporter, et, jusqu'à 
la révolution, ce furent eux seuls qui uommèi*enl les curés de Toc- 
queviUe. ^ 

3 Voici ce que dit, au'«aTet de GaiBaume de Saâne, le père Fran- 
çoi4.PommerajreJdans son IJUtoirê dês Archevesquê de B&ven, 
page 4S5 : 

« Environ deux mois après la ^mort d'Odo R^ut , le chapitre 
s'estaat assemblé le 9 septembre de l'an 1275, eleut pour arche- 
ut'sque Guillaume fie Sauna, trésorier de Roiien ; mais parcequ'il 
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la4ion actaelle de Sftftne-Saiot-Just est de 211 
habitants. 

Brachy, sur la rivière de Saâne, à 4 Keues (sud- 
ouest) de Dieppe, et 1 lieue 1/4 (nord-ouest) de 
Bacqueville , doit tirer son no(n de la langue celti- 
que^; ce nom signifie un pont, un gué, un passage, 
si toutefois il n'est pas formé du mot Bray, boue , 
fange, limon. D*aiHrès un accord du 25 juin 1210, 
c'était aux chanoines de la cathédrale de Rouen que 
les sires de Brachy-sur-Saâne , qui étaient en même 
temps seigneurs de Mannevilie-la-GoupU , devaient 
présenter les sujets destinés à la cure de ces deux 



se trouva qu'il auoit postedë en naesme temps^ outre la trésorerie , 
plusieurs auli'es digoitcz sans dispeuce , le pape Grégoire X luy 
conseilla de reocDcer à rélection qu'on auoit faiie de sa personne. 
A quoy ce chanoine deTera par nn moHf d'obe'ssance ei do vertu , 
car il a laissé de belles marques de piété , et H eut soin d'eX(»ier 
par des fondations fort vliles au public, et par d'an ires œuvres de 
charité, la fanie qu'il anoit commise eu tenant ainsi plusieurs béné- 
fices. Sa Sainteté permit au chapitre de choisT vn autre pasteur ; 
ce qu'il fit le Inndy d'aprrs le troisième dimanche de caresme de 
l'an 1!275. Les suffrages de prt^s des deux tiers du chapitre Tiirent 
pour raessire Guillaume de Flauacour..; » 

I Brachy, en eflet , doit remonter à une. époque assez reculée. 
La trailition place une ville romaine entre celte comriiune et Greu^ 
ville. Cette ville, que les habitants appellent Bosvée ou Beauvaisy 
s'éiendait , disent-ils , depuis Brachy jusqu'à la Ctoia; de Beauvais^ 
sur Greuville. On nous a également affirmé qu'il avait été recueiUi 
entre ces deux points beaucoup de fragments detuilesetdepoteries^ 
ainsi que des meules antiques , rondes , fort bombées , assez petites 
et percées d'un trou. 
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paroisses , dont c<es mêmes ehanoÎDes possédaient le^ 
deux tiers des dîmes. Ce* mode de nomination était 

précisément le même qne celui qui était suivi pour 

* 

les curés de Luneray . On voit , en eiïet » qu'en 1267, 
le sire de Brachy choisissait , pour desservir cette 
paroisse» iin prêtre» qu'il présentait d'abord au cha- 
pitre métropolitain , lequel le présentait à ion tour 
à Tarchevêque de Rouen , qui seul alors lui con- 

^ferait la dignité curiale. Cinquante ans aprés^, 
c'étai^t les Martels de Bacqueville qui posséda^nt 
la seigneurie deVrachy. En 1534, pendant la mi- 
norité du jeune Martel de Bacqueville', ce ^^t'Phî- 
lippe, roi de -Navarre, auquel appartenaient le9 

-comtés d*Évreux, 4' Angoulême, de Mortain et de 
Longueville', qui nomma le curé de la paroisse de 
Brachy. Guillaume Crespin , baron de Dangu , ayant 
épousé Agnès dé Trié, veuve de Guillaume Martel 
de Bacquevrlle , devint aitasi seigneur et patron de 
Sanct^Martin de Braeschy. Dans une lettre écrite 
par lui au sujet de la nomination d'un curé de cette 
paroisse, il dit que le patronage appartenait à Martel 
de BaeqMviUe , la présentahon au chapitre de Rouen , 
c( la collation à Varchevéque. — Brachy était ancien- 
nemementlecheMieud'un doyenné rural, qui com- 
prenait cinquante-une paroisses des environs , parmi 
lesquelles on remarque celles du Bourg-Dun , de 
Fontaine-le-DuD , de Hautot-sur-Dieppe^ Longueil, 
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Luneray, Offranvittet etc. — Qif voit encore, dans 
les bois éeBrachy, appartenant à lk|. de Crèveeœur, 
les dernière traces de l'antique manoir des sires de 
Brachy. La maison du fermier de cette, propriété est 
égalemjpnt digne d'attention. — A Brachy, dans 
rbôtelède la mairie , il existe un^ bibliothèque popo- 
laire, /ondée par souscription.. Cette bibliothèque est 
compulsée d'environ si^ cents volumes, moitié catbo* 
liques et nK>itié protestsults. La populatioii de Brachy 
est.de 291 habitants^. 



/ 



LuNË^Y, ^ 3 lieues 3/4 (sud-ouest) de, Dieppe » 
et 2 lie^ifês (nord-ouest) de BacqueviHe , est appelé 
en latin, àif^ les registres de l'ârc^véché de Rouen, ^^ 
de Tan 14&1 , Ijune Régis : mais, dit le bénédictin 
Duplessis, la terminaison rai doit être traduite enlatin 
far %acum, ou peut*étre par fédum.Quantà nous, 
notre opinion est que Luneray tire son nom d'un de 
ces retranchements antiques de forme circulaire , 
que Içs Romains no»imaient Luna ou Lxinœ , et qui 
étaient généralement désignés, dans le moyen-âge, 
sous la dénomination de Tours de pressoir. Les dépar- 

4 Saint'Onen-sur-Brachy, dans la vallëe de la Saâne , avait , dès 
1449, nne éffïst qui , du temps de Gaultier de Goutances , arche- 
vêque de Rouen , fut doimt^e , ainsi que celle de Greurille , par 
Audoulde Brachy, à Tabbaye dé rile-Biea. Suivant une déclaration 
du 4«r novémlM-e 1484^ e¥lait encore, à cettte dpoque, le monastcre 
dont nous parlons qui nommait les curés et touchait les groisei 
dîroe^ de .la paroisse de Saint-Ouen. 
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Boicnts de la Somme, de la Seine-Inférieare , de 
Eure et lootes les coairées Tolsioes de la mer, sont 
our ainsi dire semés de ces enceintes circulaires, 
[ont l'origine appartient incontestablement à Tépo* 
|ue gallo-romaine. Le retranchement de Luneray, 
le forme absolument semblable à celle dont nous 
tarions, existait encore il y a quelques années ^. C'est 
peu de distance de ce retranchement, au hameau de 
lonchay, à Test et à un quart de lieue environ de 
église catholique de Luneray, que Ton trouva, il 
^a huit ou neuf ans, sur la propriété d*un sieur Gif- 
àrd : lo, un vase en verre , de forme parfaitement 
arrée, rempli d'ossements humains en parlie biûlés 
it concassés : ce bocal était renfermé dans un autre 
l^rand vase de lerre ; 2o, plusieurs petits vases de 
erre et de verre , de différentes formes , grandeurs 
ft couleurs; 3<^, une figurine en terre cuite, repré-* 
entant une Latone , tenant deux enfanîs entre ses 
iras; 4^, plusieurs médailles antique^, dont une de 
llaxdiûs; et 5o, enfin , de nombreux fragments de 
iriques, de tuiles et de poteries romaines. La plu- 

1 G'ëtaii probablcmeDl avec le camp de Luneray que correspon- 
bieui les fameuses moUej d'Avppêgtn'd, situées, au nombre de trois. 
Dire Auppegard et Colmesnil. Noël , dans ses Esseiv sur /> dépar^ 
emeri âù la Seine-b.férieHre , pense que les mottes d'Aappeçard 
(OÎvcnt être de k/fep normands, buttes de terre fort élevées qui se 
ronvaient à Fextrémité des châteaux forts. Nœl ajoute que l'on 
oit encore beaucoup de ces keepen Angleterre , à Hedingham (comté 
i*Essex) , à Waldcn , etc. , etc. ; quelques-uns sont creux. 
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pari de ces objets ont été déposés à la bibliothèque 
pnb^ 'que de Dieppe. Du poini où ils ont été exhumés, 
on découyre parfaitement » sur la surface du sol , 
Taneienne trace de l'enceinte riirculaire dont nous 
avons parlé plus haut. Ces antiquités ne sont 
pas les seules que Von ait recueillies sur Luneray. 
Suivant les renseignements qu'à bien voulu nous 
transmettre M. Daniel Lardans, maire de cette 
commune, un nommé Jean Hoinville y avait 
découvert, au mois d'octobre 1827, au nord-est 
de l'église, !<>, plusieurs hachettes celtiques en 
sifex; 2®, des ornes funéraires en verre, dont 
une , du plus grand modèle , offrait 14 ponces de 
hauteur sur 8 de largeur; 3^, quelques ornements 
e( garnitures en bronze , etc. , etc.* . — Dans le XIII* 
gîèele , réglWparoissiale de Luneray, dédiée à mirU 
Rémi, relevait de l'abbaye de Tirom, comme an- 
cienne dépendance du prieuré de Crâville-la-Roc- 
quefort. Un acte de Van 1267 nous aprend que 
c'était d'abord le seigneur de Luneray qui choi- 
sissait les curés de cette paroisse ; il présentait ensuite 
le candidat à l'abbé de Tirom, qui, en sa qualité 
de chef du prieuré de Cràville , le présentait h son 

1 Bans la plaine qui sV^encl entre Luneray et h Gaillarde, il existe, 
notaromen! sur cette dernière commune , plusieurs puits fort pro* 
fopds ilont l'euLÎsience a UAsaé de mystérieux souvenirs ; on prt^tend 
qu'ils renferment des trésors, que les fées viennent y danser 
durant la nuit , etc. 
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laurà larchevéque de Rouen, lequel lui conférait 
alors les pouvoirs définitifs. Outre l'église Sainl- 
Remy, nous trouvons, en 1317, sur Luneray, une 
chapelle dite de 5attU-iVtcob«, dotée de riches reve- 
nus. Cette chapelle» dont les sires de Luneray nom- 
maient les desservants, a ^uflîeursfobété détruite dans 
les guerres des Anglais, du Protestantisme et de la 
Ligue. Dans les derniers temps , elle avait été rem- 
placée par un simple oratoire , qui existait encore it 
y a peu d'années sur la propriété de MM. de Radîolle. 
— Lors de la naissance du Protestantisme , Luneray 
fut , en Normandie , le premier point où germa cette 
secte impie et haineuse, née de Tégoisme, de l'or- 
gueil et de l'ambition , qui couvrît de tant sang et de 
ruines l'Allemagne , FAngleterre et la France^ . 
Comme les nouveaux prédicateurs n'aimaient pas la 
surveillance des grandes villes , telles que Rouen , 
Dieppe . etc. , c'était par les campagnes qu'ils com- 
mençaient ordinairement leur prétendue mhsion 

1 Avant rinvasion du Protestantisme , Dieppe était une des plus 
savantes , des plus industrieuses , des plus riches et des plus heu- 
reuses villes de Prance. Ses vaisseaux sillonnaient les mers, son 
commerce éUiit immense. Mais , quand le Protestantisme parut, la 
pins horrible anarchie s'empara de cette cite ; ses habitants s'entre- 
trahirent, s'entrepillérent, s'entr<:g<M-gérent ; deux cents années 
de troubles , de divisions et de calamités de toute espèce , vini«nt 
peser sur cette cité , dont les destins s'étaient d'abord annoncés si 
brillants ; depuis lors, eUe n'a jamais pu se relever. 

Lea campâmes voisines ne furent pas plus heureuses : partout 
imc poignée de factieux, faible et imperceptible minorité, outrageait 
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évangélique. Aussi ce fut à Luneray , et non à 
Dieppe , que Calvin envoya ces colporteurs et ces 
portefaix 9 qui * comme on le sait , furent , dans tou(e 
cette contrée, les premiers apôtres de la nouvelle 
école. — En 1558 , il y avait à Luneray un prêche» 
qui parait avoir été assez considérable. Fermé en 
1685, il fut complètement démoli en 1690: le 
terrain qu'il occupait fut donné à l'hôpital du Polet 
de Dieppe» et» jusqu'en 1700» les Protestants de 
Luneray furent privés de temple. Aujourd'hui , 
l'église dissidente de Luneray, en y comprenant les 
annexes de Gruchet-Saint-Simon» Bracby Lam- 
merville , le Thil » Avremesnil , etc. » etc. » est d'envi- 
ron deux mille personnes. — Luneray et les environs 
fabriquent beaucoup de tissus de coton et quelques 
toiles de lin. Il se tient en ce bourg un marché tous 
les dimanches. La population de Luneray » auquel 
on a réuni l'ancienne paroisse de Canteleu» est de 
l»742habitants^ 

rimmense majorité catholique, qui long-temps dëTora m silence 
tous ces affron ts faits à son dogme , à son culte , à sa morale ; partout 
des troupes de brigands , enrégimentés au nom de Luther et de 
Calvin , égorgeaient les femmes, les enfants, les vieillards ; partout 
on incendiait les églises et les monastères, les fermes et les châteaux, 
les forêts et toutes les récoltes ; partout on volait les vases sacréii , 
souillait les tombeaux , brisait les statues des saints et les autels de 
Bieo. Les dégâts et les vols , commis à différentes reprises , par les 
Protestants, dans la ville et Farrondissemcnt de Dieppe seulement, 
s'élèveraient aujourd'hui à prc's de soixnnte-cinq millions de francs. 
1 Canteleu est appelé, Sur les anciens titres, Saini-Pierré de 
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Atremesnil, à 3 tieues 1/2 (snd-ovest) de 
Dieppe , el 2 lieues 3/1 ( aord-ouest ) de Bacque- 
ville, se (rouve au cenlrc d'une belle et riche 
plaiue, à une disiance égale (3/4 de lieues) des 
vallées du Dun et de la Saâne. Cette comnuine • 
que quelques actes appellent SainU-Aubin d'Entre^ 
menili Evremesnil, etc., est redevable de son nom 
à Evrard , qui , sous la première race de nos 
rois 9 fonda Tabbaye du Bourg-Dun, api)e)ée 
Evrard-Église. Suivant M. de Valoîs , Nodcc de la 
Gaule ( article Caleli ) , une charte du XP s'^ècle 
désignait encore cet endroit sous le nom de Ebrardi 
Mansionile; cent cinquante ans après, c'était 
toujours Evard'Mêml, et ce n'est guère que 
depuis le commencement duXV® siècle , que ce nom 
primitif a été altéré. Cette commune ne se trouvant 
qu'à (rois quarU de lieue environ du Bourg-Dun , il 
est, Irès-probable qu'elle fut originairement une dé-« 
pendance de cet antique monastère. En effet , en 
1236, il y avaU encore trois curés à Avremesnil : 
c'étaient alors les seigneurs d'Avremesnil et dé 
Liutot qui nommaient le premier de ces curés; 
l'archevêque de Rouen nommait le second; la 



Chanlelotip-sur-Brachy, Suivant dilfërents actes des aniiôes 14|9 , 
4578 , 1603 , 1740, etc. , c'<^taic aux niouies du prieuré de Longue- 
ville qu'appartenaient, de temps immémorial, l'église, le patronage, 
les dimes et le fief seigneurial «le Canteleu. 
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nomîfiatîon du Iroîsîënie appartenaU coBjoiatement 
aux seigoeurs de la MoUe et à ceux du Fief-au- 
Bieton ^. Eu 1331, Jehao d'Yvelot , sire d'Yvetot, 
et Jehan le Breton , chacun de son c6(é , préten- 
daient que Véglise d*Avremesnil avait été dotée 
par leurs aïeux et fondée sur leurs propres fiefs : 
c'est pourquoi ils disputèrent à Tarchevëque de 
Rouen le patronage de la deuxième cure de celte 
Taste paroisse; là lutte se prolongea jusqu'en 1365, 
époque oà une sentence du bailli de Gaux donna 
gaii^ de cau-^e au prélat, — L'église actuelle 
d'Âvremesnil date dn XVl*^ siècle, excepté la tour 
de son clocher , qui est un des plus précieux nio-* 
numenlsque nous ait transmis rarchitecturé romane 
(du X® siècle au XV)* Ce clocher, flanqué d'une 
légère et sveile tourelle, est entouré d'une char- 
mante ceinture d'arcades à pltia-cintre , formant 
des ogives par leurs entrelacements. Peu de con- 
structions de cette époque présentent un type aussi 
original , aussi élégant , aussi gracieux. — La 
population d'Âvremesnil est de 1,478 habitants. 

* Suivant tîiffërenis actes des annexes 1548, 4654 et 4673 , le 
fef-au-Bieloii , le fief cîe la Moite, le fief de Lintot et le fief de 
Mojuimorency se trouvaieot tous quatre 5ur Avremesail. C'était 
à celui de MontmpreDcy qu'était al taché le titre de seigneur 
de cette paroisse. Un aveu dn iO août 16S6 , mentionne une cin- 
quième terre noble située en la même commune ; c'était un hui- 
tième de fief, qui avait nom la Gaillarde : il releyait des seigneurs 
de Gtxlcryille. 
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GuBUEBS. à 3 lieues ( sod-ouest) de Dieppe , et 
1 lieue 3/4 ( nord ) de Bacque^ille , se trouve dms 
une délicieuse vallée , au confluent des rivières 
de Vienne et de la Saâne. Cette commune » appelée 
autrefois Sainl^Pierre de Guerrti « est d*origine fort 
ancienne. Son église fut donnée, vers Tan 1180 , 
au prieuré de la Madeleine de Bouen par un 
seigneur nommé Greoffroi. Il paratt que ce prieuré 
aliéna bientôt tout ce qu'il possédait à Gueures. En 
effet , une bulle du pape Honorius III , donnée en 
1223, en faveur de Tabbaje de Bondeville* qui , 
à cette époque , n'avait pas encore adopté la règle 
de Citeaux , nous apprend que c'était à ce monas- 
tère qu'appartenait alors le patronage de l'église 
dont nous parlons. L'abbaye de Bondeville jouissait 
encore des dimes de cette paroisse à l'époque de la 
révolution. Il y avait aussi à Gueures, sur le 6ef 
seigneurial de Rocquigny, une chapelle dite de 
Saint-Nteolas , que Raoul Sochon de Rocquigny 
avait fait construire , et qu'il avait dotée de dix livres 
de rente en 14S3 ; cette chapelle est aujourd'hui en 
ruines. — On remarque, à Gueures, la belle 
papeterie mécanique de H. Huiler. Il y a aussi en 
cette commune un dépôt royal d'étalons. — La 
population de Gueures est de 617 habitants ^ 

i A environ une demi-lieua de Gucurea , en remontant la valiéc 
4e la Saàuc , au midi , on trouve , sur le Gourel , dû nombreuies 
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Lahmbrville, sur la rivière de Vienoe, à 
4 lieues (sud-$ud-ouest)de Dieppe, et 1/2 lieue (nord) 
de Bacqueville » est appelé, dans une charte du 
XIII* siècle, la Saînte-Vierfe de Laenmerville.CéidAi 
une antique châtellenîe apparlenamt à la maison 
il*Estooteville. Robert d'Estouleville, châtelain de 
Lammerville et d'Auzebosc (près Yvetot), ép usa 
une nohle dame nommée Marie de Sainte- 
Beuve. Marie d'Estouteville , sa fille , dame de 
Lammerville , porta cette dernière terre dans Tan- 
tiqae maison de la Heaze , par son mariage avec 
Jehan de la Heuze, seigneur de Batlleul-sur-Eaalnct 
d*Ëcotigny ^ , etc., etc. La terre de Lammerville , 
confisquée d*abord par les Anglais , avait été com- 
plètement dévastée par ces insulaires. La vieille 

traces de rctraneheraents antiques , fossés , barrages en terre , etc. 
On y a recueilli quelques tuiles à rebords vi des médailles ro^ 
inaines. — Le Gourel était originairement un hameau de Bracliy. 
Dans le XIII^ siècle , on réunit à ce hameau quelquet portions de 
terrains que l'on détacha de la commune de Luneray, et on érigea 
le tout en paroisse , sous le titre de SainU'Rêmy du GourH, C'était 
aux seigneurs de cette paroisse qu'appartenaiile droit d'en nommer 
les curés. A l'époque de Toccupation anglaise , il existait , sur le 
Gourel , un antique manoir féodal , dant la cour duquel te trou- 
vait, en 1476 , une chapelle connue sous le nom de Saini- Louis de 
Beaudùux, Bans la suite, cette chapelle, qui avait été, à son origine, 
dotée de riches revenus, prit le nom de Sainte^ Catherine. Elle 
n'existait plus en 4716 ; ses biens avaient été en partie vendus et 
en partie domiés à l'église paroissiale. 

I Les terres d'Ecotigny et de Bailleul-sur-Eaulne étaient passées, 
vers 1386 , dans la maison de la Heuze , par le mariage de Mahaud 
de Bailleul , fille de Pi«»rre de Baillcul et de Muhaud d'Estouteville, 

7 
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forteresse dont on voit encore aujourd'hui des 
vestiges , et qu'entouraient de toutes parts les eaux 
de k rivière de Vieniié , fut en partie brûlée à 
cette époque. Après le départ de no£( ennemis 
d'outre-mer , <m se hâta de faire à cette forteresse 
toutes les réparations et augmentations que les 
guerres continuelles de <^s temps déplaraUes ren- 
daient nécessnres; mais, en 1472, Charles-le- 
Téméraire , duc de Bourgogne , étant venu l'as- 
siéger , le chlUeau fut pris et , pour ainsi dire , 
détroit de fond en comUe. Il offrait une enceinfe 
assez vaste. Une communauté de dames religieuses 
que l'histoire ne nomme point , mais qui étaient du 
voûinage, était venue chercher, dans les hautes et 
épaisses murailles du ehasld de Lammerville, un 
refuge contrôla brutalité des gens de guerre qui, 
parcourant alors la campagne de toutes parts, 
commettaient les plus horribles exoès, viols, dépré- 
dations et incendies. Au moment de la prise du 
château, les infortunées religieuses» rassemblées 
dans une vaste chambre , assez près du toit , périrent 
toutes, ou presque toutes , englouties dans les 

avec Jehan de la Hcuze , «ire de Quevilly. Cette dame , suivant le 
père Anselme , tome VII , page 757, portait pour armes une croix 
ancrée, cantonnée de petites croix potencées. Ce sont incontesta- 
blement ces mêmes armes qui existent encore sur un vitrail de 
IVglise de Bailleul-sur-Eaulne , et qui ont si singulièrement em- 
barrassé plusieurs antiquaires. 
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flaoïmes qui dévoraient Tédifice : c'était le duc de 
Bourgogne lui-même qui avait ordonné Tincendie ^ . 

— Jehan de la Heuze ,, are de Lammerville, 
mourut en 1484. Adrien de la Heuze, son fib, baron 
d'Écotigny» sire de Lammerville , de Bailleul-sor- 
Eaulne, du Mesnil-Mauger» de Sainte-Beuve, 
etc. , mourut à son tour^ vers 1 509 , sans laisser d*en«* 
fantSr Quelque années après, la terre deLammerville 
était devenue propriété iies Martels de Bacqueville* 

— L'église paroissiale de Lammerville, quoique 
assez bien construite» n'offre rien d'intéressant , 
si ce n'est toutefois quelques restes d'architecture 
que la tradition du pays attribue t on ne sait 
pourquoi» à une ancienne abbaye. *- Outre celle 
église dont le patronage, suivant un aveu de 1677, 
appartenait au prieuré des Deux-Amants près Pont- 
de-l' Arche , il y avait encore , à Lammerville : 
l<^,Une maladrerie ou hospice pour les lépreux, 
connue sous le nom de Saint-LeiinSaini''GiUe$ ; 
2^ , une chapelle de Sainte-James , fondée ou au 



1 Dans une espèce de marais , conim sotis le nom de Cour du 
Moulin f on voit encore les restes de l'antique château de lam- 
merville : ce sont de longs pieds de murailles , d'énormes pans de 
murs , des fondements de tourelles , etc. A peu de distance de ces 
débris , et dans la même cour , on remarque un curieux souterrain , 
voûté et solidement maçonné , servant aujourd'hui de cave an pro- 
priétaire de cette métairie. Ce souterrain paratt peu ancien ; mais 
il est trés-probabie qu'il en aura remplacé un autre , lequel de« ait 
incontestablement faire partie du château fort. 
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moins restaurée par les Anglais; et 5^, une axàfe eha- 
pelie, dédiée à saint J^an-BapUste et à saint Charles^ 
Borromée. Cette dernière , biâe dans l'enceinte du 
manoir des Mesnils , était encore en titre en 1672 
et 1684. Le patronage de la chapelle Saînt-James 
appartenait, en 1704, au prieuré de Saînt-Lô 
de Rouen , qui en jouissait encore en 1738. Cette 
chapelle , que les hahitants du pays appellent aussi 
Sainte-'Gemme , a cessé -d'exister; mais l'ancienne 
assemblée ' qui , de temps immémorial , s'y tenait 
le deuxième dimanche de mai , subsiste toujours , 
et chaque année cette fête se renouvelle pour les 
villageois. — Quant à la maladrerie de Saint-Leu , 
elle renfermait encore des lépreux durant le 
XVI* siècle : c'étaient les sires de Bacqueville qui 
nommaient les desservants de cet antiqge hôpital , 
dont Torigine devait remonter aux premières 
années du XII* siècle. — La population actuelle 
de Lammerville est de 941 habitants. 
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Snvé dans une plaine fort agréable » à peu de 
distance de la belle yallée qu'arrosent les eaux de 
la rivière de Scie , le bourg d'0flran\ille se 
trouye à 1 lieue 1/2 (sud-sud-ouest) de Dieppe , et 
12 lieues 1/2 (nord) de Rouen. 

Dans le XII® siècle , on appelait ce lieu Wulfran- 
ville , en latin Vulfranni villa. Les titres des âges 
postérieurs disent successivement Oulfranville , Ouf- 
frenville, Offrainville, et enfin OffranviUe. 

Originairement , la seigneurie d'Offranville 
faisait partie de Tantique baronnie de Berneval» 
qui , dès le VIII® siècle, appartenait à l'abbaye 
royale de Saint-Denis près Paris. Ce monastère 
en ayast été dépouillé par les conquêtes des 
bommes du Nord dans le IX* siècle, Bollon , pre- 
mier duc de Normandie » la lui restitua immédia- 
tement, après son baptême 9 en Tan 912. Dans le 
XIIP siècle , les moines de Saint-^Denis jouissaient 
encore de la terre de Berneval , où ils avaient 
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établi un prieuré de leur ordre , avec titre de Pré^ 
râlé. Quelques années après * Guillaume de Cal- 
letot acquit par échange la baronnie de Berneval, en 
cédant à Tabbaye royale de Saint-Denis les belles 
terres de Montmélian et d'Aubervilliers près Paris. 

Son Gis 9 Robert de Calletot , chevalier , seigneor 
de Berneval-en-Caox et des trois uilles de Saint" 
Denis en la forest de Lions * épousa une fille de 
Guillaume de Houdenc. Il en eut Jeanne de Calletot, 
qui porta la baronnie de Bemeval et plusieurs 
autres terres dans la maison de Montmorency, 
par son mariage avec Jean P' de Montmorency, 
sire d*Ecouen, de DamyiHe , d'Argentan, etc. 

Charles de Montmorency , leur fils , grand- 
chambellan , pannetier et maréchal de France , 
seigneur d*Ecouen , de Damville , d^Argentan , de 
Bemeval, de Vitry , de Chaumont, etc., etc., 
laissa de Jehanne de Boucy, sa seconde femme, 
Marguerite de Montmorency, qui fut dame d^Of- 
fran ville et de Bemeval *. 

1 Bernètnd 0b tf on^ 8U]^t le bord àt là m6r, k S lkiie8^4 (iudt- 
çst) de Dieppe^ e^ 4 lieues (nord-Bprd-est) d'OfiranTille. C'est me 
des plus anciennes paroisses de la Normandie. Son nom est forme 
des mots c6ltk[Ues Whrn ou B0m^ :hai;^iirf jnoatagne , et yal, 
vallon, Y^Ué^ Cependant, quelques chaçtes des Ville et IX* siècles 
l'appellent BrittenevalHs, BrïnevalHs, etc.', ce qui indiquerait que, 
'dans oette circaBstàiice, le mtit S^ne pwTTmt éti^ un.- ixom dtioiBnie. 
Dans les siècles, postérieurs, ou a dit alterqatiyement Bamevaif 
Brunovafy etc. Cette terre, ayant ëtë portée dans ta maison d^Estou- 



Digitized by VjOOQ IC 



BOUKG D'OFFRàNVILLE. 103 

Marguerite de Montmorency épousa» au mois de 
janvier 1351, Robert VI d'Ertouleville , sire de 
Valmont , fils de Robert d'Estoutevilie et de Mar- 
guerite de Hautot. C'est par ce mariage que les 
terres d'Offranville et de Bemeyal passèrent dans 

tevIUe par Marguerite de Montmorency, fit partie, en 1534, du 
duché d'Estouterille , dont elle partagea long-temps toutes les des- 
tinéet^EUe Ibrmaîl ancîenvementdetiz paroisses :Benieyal4e-Grand, 
qui est celui dont nous parlons, et Bemeval-le-Petit, ({ui, depuis plu- 
sieurs siècles déjà, n'est plus qu'un hameau. Toutefois, ce hameau est 
encore célèbre dans toQte la ccentrée par sa chapelle, dite de Stnmt- 
Nicolas, laquelle est l'objet, chaque année, de nombreux pèlerinages; 
les jeunes garçons et les jeunes Glles s'y rendent de toutes parts pour 
prier Dieu de leur aeeoréer mariage seNn leurs désirs. C'était aux 
barons de Berneval qu'appartenait le droit de nommer les desser- 
vants de cette chapelle , ainsi que les deux curés du Grand et du 
fetit-Berneral , les curés de Saint-Martin-^i-Campagne, les desser- 
vants de la chapelle Saint-Cata et de la chapelle Notre-Dame, 
toutes deux situées sur cette dernière commune, les desservants de 
la chapelle Smnt'Denis,de Fergemoni sur Gratncourt , ete. , etc 
^ C'est de Berneval-le-Petit que partit, en 4402, Berthin, dit de 
Bamevaly pour accompagner, à la conquête des Canaries, le fameux 
Jean de Béthencourt. Ce dernier le nomma gouyemcur du fort 
qu'il avait fait construire dans l'Ile-Lancerote. Les aventuriers qu'ils 
avaient emmenés avec eux ne tardèrent pas à montrer leur esprit 
d'insubordination , ce qui ne contribua pas peu à retarder la^ con- 
quête de l'Ile- Fort-Aventure. Obligé de recourir à quelque puis- 
sance pour en obtenir des secours , Jean de Béthencourt résolut de 
s'adresser à Henri III , roi de CasUUe , et , plein de confiance dans 
le courage et la prudence de Gadifer, gentilhomme gascon, Tun de 
sies compagnons , confia , en (partant , à cëKii-ci , le gauverarment 
de l'Ile. Bertin de Bameval fut vivement blessé de cette préférence; 
les Normands embrassèrent son parti, et les Gascons se déclarèrent 
pour Gadifer* Cette Aaéstntelligence' faillit faire é^ioùer Pentrc>prise 
de Béthencourt; mais ce dernier parvint à dompter les obstacles, et 
le roi de Castille lui confirma la souveraineté des fies Canaries. — 
La population actuelle de Berneval est ck; 906 habitants. 
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la maison d*Estoate%ille, et fareot réuBÎe» à là 
ehàtellenie de Hâutot-sor-Dieppe. 

Robert YI d'Estoafeville, are de Valmotit « 
moanitle 22 féTrier 1305^ et la terre d'Offranvilte 
passa à ses héritier»^ 

Cependant , au moment de l'occupation anglaise, 
cette terre fut donnée à Jean II de Pewrel ou 
Pevrel, dont le père, originaire d'Anglet^re^' 
avait été contraint de venir chercher en France un 
asile contre les persécutions dont H était menacé 
dans son pays natal. Tandis que Guillaume de 
Pewrel , son frère , resté fidèle à la nouvelle patrie 
qui avait accueilli et sauvé sa famille » se faisait 
tuer , en 1440, en défendant les remparts d'Har- 
fleur contre le duc de Sommeçset et le fameux 
Talbot , et méritait de nouveau , par une si belle 
mort , le titre glorieux de Père des Cauchois , qu'on 
lui avait décerné depuis long-temps déjà , Jean II 
de Pewrel, Tainé, se rangeait sous les drapeaux 
des^nnemis de la France. Aussi , les semces irn^ 
portants qu'il avoit rendus au roi d'Angleterre lui 
valurent-ils les bonnes grâces et les faveurs de ce 
prince. Ce dernier lui donna , i titre de récom-- 
pense , le 27 juin 144S , les belles terres du Porquet 
et de Varengeville , dont nos ennemis avai^it 
dépouillé les malheureux propriétaires i. 

* Peu de temps avant cette donation , Jean H de Pewrel , Hrè 
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Jean II de Pewrel mourut veraie commencemenl 
d* octobre de celte même anoée 1448. Il avait 
épousé Thomasse de Tournebu » fillo de Jehui d^ 
Toumebo , écuyer« seigneur de Béflaécourt et de 
Marbeufr II en a;yait eu deux fils : 1^, loan III de 
Pewrel ^ dont nous parlons ci-après ; et 2^» Guil- 
laume de Pewrel ,, qui » comme le prouyent diffé- 
rewAs Actes concernant la division des biens de 
Jeban de Toumebu t leur grand-père» partagea» 
conjointement avec son frère , les terres , fiefs et 
seigneuries de Bémécourt» Varengeville, Offran- 
ville , Hautot , etc. Il parait que ce Guillaume 
Pewrel ne laissa pas d'enfants; du moins, on ignore 
sa descendance. 

Quant à Jean III de Pewrel , il est qualifié, dans 
plusieurs titres des années 1448 M 1 449» écu^feTf nre 
deBémécùwrlf de Varengeville, d'Offranville,deltauiot, 
e!c. Mddheureusement pour lui, ou fdutôt pour son 
fils S les conquêtes de Charles VU vinrent bientôt 
rétablir l'ordre , la tranquillité et le bonheur dam 
notre pauvre patrie , si long-temps déchirée par 
tous les fléaux à la fois. Les Inens confisqués sous la 

éCOfranvilh , ayant arme pluiieart yaisieaux pour l*Aiif;leterre , 
ay'ait faiUi përir avêc toute sa fiùtte^ dans un endroit qui est encore 
connu aujourd'hui sous le nom de Pas ds Psvrel. 

I Jean III de PefTrel avait épousé Etiennette Martel , fiUe de 
N. Mortel , seigneur de Baoqueville et de Sainte-Mai-guerite. De ce 
mariage était issu Rol>ert de Pewrel, écuyrr, qualifié dans quelques 
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domination anglaise forent renèos à leurs légitimes 
propriétaires, et la maison d'Estouteville rentra en 
possesrion des terres d'Offranville » Bemeyai » 
Hantot.ete.tetc. 

Toutes ces terres » comme celles de Valmont , 
Cleaville, Briqaebec» Hambie» Moyon\ Gaeé, le 
Mesleranlt » les Loges. FauTille » Trie, Bérièonriy 
te Bec de Mortaigne» la Rochegnyonr etc.» etc. , 
furent portées en dot , le 9 féyrier 1534, à François 
de Bourbon , comte de Saint-Pol et de Cbaumont , 
par Adrienne d'Estouteville , fille unique et seule 
héritière de Jean UI d'Estouteville « sire de Val*- 
mont. Le contrat de mariage » qui transportait 
ainsi dans la maison de Bourbon l'immense patri- 
moine de la famille d'Estouteville > f<^ faomologué 
au parlement de Paris le 16 avril 1540. 

Bientét les fureurs du Protestantisme vinrent 
plonger la viUe et les environs de Dieppe dans la 
plus horrible anarchie. Les calheltques et les par*- 
lisans de Luther et de Calvin pillèrent et ineen*- 



«ctes 9irê 4^0fnamvUlê^ en CkampdoU9ni\ dé l^^couriietc, Oe 
Robert de Pewrei ëpousa, en 1456, Rauline de Caux, dame de Mon- 
teroUier. Il fut tuë au siège de Gerberoy. 

Gomme il avait été obligé de reatituer à la mai^n «l'Estoateville 
les biens -dont elle. avait ërëd^oaiU^e en iaveor de son grand-pere, 
ce seigneur est le dernier membre de la fdroille Pewi^l qui ait porté 
le titre de sire d'OffranviUe. Aucun de ses descendaiits , seigneurs 
de Bëmëcourt et de MonteroMier , n'osa reprendre le nom de cette 
-terre. 
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diérent tour-à-tour le pays. La belle terre d*Of- 
franyille fut complètement dévastée à cette époque. 
L'église paroissiale , que nous voyons aujourd'hui > 
était alors en construction. Commencée en 1495, 
sous les auspices de la* maison d'Ëstouteville » cette 
église , qui aHait être bientôt terminée , fut méta- 
morphosée en une espèce de forteresse* dans la-^ 
quelle les prétendus réformateurs de la religion du 
Christ se barricadèrent , après y avoir transporté 
des armes et des munitions. 

Aux horreurs des guerres de religion succé- 
dèrent immédiatement celles des guerres de la 
Ligue. Une troupe de ligueurs pilla et saccagea en 
partie Tégltse et la paroisse â'Oflran\ille» en 1589. 
Les Dieppois étant accourus au secours des habi- 
tants d'Offranville , les ligueurs, beaucoup plus 
nombreux, les contraignirent à reculer. Les par- 
tisans de Henri lY, presque tons calvinistes, 
eurent Vimprudence de se retrancher dans une 
grange, ce Les ligueurs , dit H. Vitet, mirent le feu 
à la grange , ce qui força les assiégés de sortir en déses- 
pérés et de se faire jour à travers l'ennemi. Dans 
cette lutte acharnée, le capitaine dieppois tomba 
mort : c'était un gentilhomme protestant nommé 
Rufosse. » Malgré les services qu'avait rendus à 
la cause du Roi cet intrépide capitaine , M. de 
Ghâtes, qui , cependant , possédait un si grand 
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empire sur les masses, ne put parvenir à vaincre 
la répugnance des catholiques » et les dépouilles 
mortelles du brave soldat furent privées des hon- 
neurs qu'il avait si bien mérités. 

Deux ans après, au mon de mai 1592, au 
moment oii une autre troupe de ligueurs, sous la 
conduite de Fontaine- Martel et du chevalier 
d'Auches* attaquait le chiteau de Bacqueville 
et ravageait les envircms, on fit sortir de Dieppe 
quatre compagnies de gens armés , à Teffet de 
repousser cet affreux brigandage. La troupe roya- 
liste étant arrivée à Offranville , entre huit et neuf 
heures du soir , le commandant, nommé Fayet, 
jugea , de l'avis des capitaines, qu'il était bon de 
faire une halte dans ce village et d'y passer une 
partie de la nuit, afin de surprendre, le lendemain, 
les ennemis de» la pointe du jour. Malheureuse- 
ment, les ligueurs furent instruits de cette arrivée 
par les nombreux .espions qu'ils entretenaient dans 
le pays. Fontaine-Martel et le chevalier d'Âuches, 
liien loin de se laisser surprendre par les roya- 
listes, voulurent au contraire les surprendre eux- 
mêmes. Ils arrivèrent donc à Offranville dans le 
plus grand silence ^ et sans doute bien guidés , dit 
Tauteur des mémoires chronologiques sur dieppe , 
ils kjmberenl d'abord sur la maison oit les officiers 
s'etoieni rassemblés pour s'amtuer ensemble jusqu'à 



Digitized by 



Google 



BOimC D'OFFBANVlfXt:. 109 

llieure du départ. Ceux-ci, qui ne s'allendoiefU pas à 
cette attaque, furent tués ou faits prisonniers. Aa 
bruit accasionné par le tumulte , les soldat» roya- 
listes, qui étaient tous logés dans les maisons 
voisines , en sortirent précipitamment et crièrent : 
Aux armes 1 Tous obéissent à ce cri , qu*îls répètent 
de proche en proche , et en un instant la réunion 
générale est opérée au centre du village. On passe 
ensuite , pour se mieux défendre , dans un enclos 
entouré de fossés, et là on attend , pour marcher, 
ceux des officiers qui auront pu échapper à la mort. 
Malheureusement , aucun d'eux n'arrive; deux 
sergents bourgeois, nommés Tun Omont , et Tautre 
Petibraut se chargent du commandement prin- 
cipal. Deux hommes sont envoyés en toute hâte k 
Dieppe pour y donner avis de leur triste position; 
mais bientôt ces deux envoyés rentrent dans Ten- 
clos , et annoncent à leurs compagnons que , ait 
tous côtés, ils sont cernés par Tennemi. Cette nou- 
velle n'effraye pas les royalistes : tous jurent de 
défendre bravement leur vie et leur honneur ; 
c'étaient presque tous bourgeois de la ville de 
Dieppe. Pendant ce temps-là , Fontaine-Martel et 
son co-lieutenant préparaient tout pour attaquer et 
tailler en pièces les royalistes an point du jour. Dès 
que l'aurore parut, les soldats de la Ligue vou- 
lurent enlever les îoss6«< : mais les royalistes firent 
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1IB feu si vif et si soalena» que les assaillants fureot 
contraints de reculer jusqu'au-dessus de la portée 
de l'arquebuse. Deux heures après, les ligueurs 
revinrent encore à la charge , mais ils trouvèrent 
toujours la même résistance. Enfin» voyant la perte 
considérable qu'ils avaient faite à ces deux assauts , 
et en craignant une plus grande encore s'ils réité* 
raient leurs attaques, ils prirent le parti de former 
un cordon autour de leurs ennemis , afin d'obliger 
ceux-ci à se rendre faute de vivres. Cependant, 
les deux chefs ligueurs voulurent , pour la troi- 
sième fois, que Ton attaquât les fossés; mais, pour 
la troisième fois, les royalistes soutinrent vaillamment 
le choc* Déterminëîrà^aincreou àmourir, il y avait 
déjà plus d'un quart d'heure que ceux-ci luttaient 
avec un avantage marqué , lorsque Fontaine- 
Martel, s*apercevant que les gardes avancées qu'il 
avait postées du côté de Dieppe étaient obligées de 
se replier vers lui pour fuir les troupes que cette 
ville envoyait au secours des royalistes , fit sonner 1^ 
retraite el disparut. Les ligueurs laissèrent sur le 
champ de bataille environ 120 morts, sans compter 
les Uessés. De leur côté , les royalistes perdirent 
une quarantaine d'hommes , t^ tués que blessés , 
^ans parler de leurs officiers et capitaines, qui furent 
tous massacrés ou faits prisonniers dans la maison 
dont nous avons parlé plus haut.. 
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Au eommencement du XVII* siècle, la sei- 
gaeurie d'CUTranville appartenait à un «eur Chauvin, 
issu d'une ancienne C^usnilte noble de J)ieppe. En 
1614 , ce seigneur d^OffranvilIe , homme riche et 
bienfaisant , fonda au collège de la ville de Dieppe 
une nouvelle chaire de professeur , qu'il dota de 
quatre cents livi:^ de renie. 

Quarante:^ix ims après , OtTranville , Manéhon»*- 
ville, SauqueviUe^y Anneville-sur-Scie,etc,, etc., 
fureut réunis en une^eule et même terre» et érigés 
en xn^rquisat 9 sous le titre de Mannmlle-'Chgrles^ 

i Sauqueville se trouve à enriron 3/4 de lieue (sud-est) d'Of- 
franviile , sur la rivière de Scie , que Ton y traverse par un pont 
de pierre. Cette paroisse » aujourd'hui supprimée et réunie à celle 
de Saint- Aubin, eut ordinairement désignée, dans nos antiques 
chartes, sous le nom de Notre-Dame de Sa^ê9%Uê^ en latin Sasonis 
yïlla. Son nom, comme ceux de Sassetot {Sasonis Tecivm), Sanvic 
{Saaeonis Ficus) y etc. , etc. , prouve que c'est à une colonie de 
Saxons ( époque du Bas-Empire ) que ce village doit son origine. 
Cette fKiroIsse possédait nne des plus auciennes collégiales delà 
Normandie. « 11 y avoit là depuis long-temps , dit le béaédictin 
Duplessis, deux prébendes fondées , lorsque le seigneur du Ueu, 
nommé Jourdain de Sauqueville^ en fonda quatre autres pour former 
on chapitre de six chanoines. L'acte de fondation porte que l'un 
d'eux sera doien de la collégiale ; un autre, chantre i un troisième, 
trésorier ; et que les six prébendes s^ont à la présentation du sei- 
gneur. .Cet acte fut confirmé par Gautier de Coutances, arclievéque 
cle Bouen , le 17 janvier i20i. » En 1738 , il n'y avait plus à Sau- 
queville que cinq chanoines^ y compris le doyen. L'église , qui 
était en même temps collégiale pt paroissiale , n'existe plus. EÏle 
était fort belle ; une partie de ses débris gtt maintenant diuu on 
pré, au bord de la rivière. « Quelques chapiteaux d'un jcdi travail, 
dit M. Lu<lovic Vitet , des tronçons de colonnes parsemées de lon- 
gues fleurs de lis , et qui semblent a|>par tenir au HIV^ nède , une 



Digitized by 



Google 



m BOURG lyOFrRAiNiVILLE. 

Memil^ par lettres-patentes de Louis XiV, données, 
an mois de décembre 1660 « en faveur de Fran- 
çois-Bonaventure de Manneville'^. Cette terre 
appartient aujourd'hui à la maison de Mortemar. 

L'église paroisdale d'Offranville» dédiée à MirU 
Ouen, et, ainsi que nous Tavons vu plus haut, 
commencée en 1495 par les soins de la maison 
d^Estouteville , mérite d'être visitée Le chœur est 
tout entier du XV^ siècle; mais la nef, les yitmux 
et les sculptures appartiennent au XYI^. La nef, 
divisée en trois avenues , est soutenue , k Tinté- 



ou deux clefs de voûte , paît une masse de pierres sans sculptures , 
Toilà tuut ce qui reste de cette éf;h8e collëgiale, une des plus riches 
et des plus élégantes de la contrée , qui subsistait encore il y a sept 
ou huit ans... Cest le propriétaire du plus beau château du voi- 
sinage Y c'est un ffêutUhommê,, qui s'est rendu adjudicataire de cette 
démolition; c'est lui qui a renversé, brisé, dépecé ces saintes voûtes; 
et pourquoi? Pour s'en construire un moulin ! » — Outre sa collé- 
giale , SauqueviUe |K>ssédait encore , en 1479, un H6tel-Dieu ou 
h6t>ital destiné aux pauvres malades. La chapelle de cet Hôtel-Dif u 
était dédiée à saiitt Jean, — Avant d'être réunie an marquisat de 
ManneviUe-Charles-Mesnil , la terre de Sauqueville faisait partie 
du duché de Longueviile.-*- On compte aujourd'hui à Sauqueville 
349 habitants. 

1 C'est en faveur de ce m^e François-Bonaventure de M«nine- 
ville , que les terres de Colmesnil, Anppegard , Padeviile , BiviUe 
et Bouville , furent érigées en comté , sous le titre de Colmesni'^ 
Mannêville , par lettres-patentes de Louis XIV, datées du lunîs d<; 
janvier 1668. Lé titre d'érection porte que la maison seigneuriah; 
de la terre de Colmesnil, sise à Genetuit, sera dorc4iàvanl a].f>eiëe 
JklannepiUe, et que le nom deOenetuit sera supprimé. Colmesnil 
iivait i\è8 1477 une chapelle dédiée à saint Pierre , laqudlc , siii« 
vaut un aveu du 2$ avril 1419, appartenait au prirqrétle Longueviile. 
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rîeiir, par des piliers fort élégaats, chargés de 
nombreux écussons , de médaillons , d'ornements 
divers, etc. Un de ces médaillons représente Fran- 
çois I^*^. Le chœur et les deux bras de la croisée 
otTrent quelques nervures et d'assez jolis pendentifs 
ou clefs de voûte. Le vûsseau, suivant M. Ludovic 
Vitet , a environ cent cinquante pieds de long, sur 
soixante de large. Les contre-allées sxmi spacieuses. 
Malheureusement , sous le prétexte de TembeUtr , 
on a presque partout encrassé d'ocre jaune ce 
charmant vaisseau. L'un des piliers, du côlé sep- 
tentrional, porte cette ii^cription : DamaiseHe 
lehâe de Cautecote a done ce pilUer lan m. v'^ xxviii. 
Une pierre tombale offre la date de 1544, tandis 
que , sur le pilier du c6té du midi, on lit : 1554. 
M. I. F. Enfin , le portail , suivant son inscription , 
a été construit en 1574. Au haut de la muraille du 
chœur , au-dessus d'une arcade * on remarque une 
très-grande inscription en lettres gothiques : elle 
est relative à des obits et fondations pieuses. Il y a 
peu d'années , cette église possédait encore d'ad- 
mirables vitraux. On citait surtout ceux de la 
sacristie* lesquels représentaient : l^t sainte Anne 
apprenant à lire à la Vierge; 2®, sainte Marguerite; 
3®, saint Roch; 4®, toute l'histoire d'Adam et 
d'Eve y depuis leur création jusqu'à la fuite du 
paradis terrestre. Ce dernier sujet est , pour ainsi 
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seal qai ait éckappé aux Vandales tonsurés, 

ont succédé aux Vandales de 93 9 comme 

avaient succédé aux Vandales protestants. 

lux vitraux ont été horriblement mutilés. 

panneaux représente le serpent corrupteur 

tête • les bras et le torse d'une jeune et 

ame. Ce fragment fait vivement regretter 

• A peu de distance de là« sur un autel 

on aperçoit un saint diacre occupé à lire; 

le s'étant cramponné à la tunique dudit 

l'endroit du hoê-ventre » Tange-gardien du 

après 8*6lre approché tout doucement, 

queue du diable , et la serre avec tant de 

itre ses dents 9 que celui-ci est obligé de se 

er» en faisant une horrible grimace^. A 

Bur, l'église d*Offran ville n'offre rien d'in- 

it, si ce n'est , toutefois, une tourelle qui , 

sant le coin du mur méridional de la croisée* 

scul(Me en relief sur le grès « et en fort 

caractères , l'inscription suivante : 

a. SETAVT. IRS. ▼4TQTELÎS. 8ÔT. INHYMEt. 
LE. DOTLfi. IHS. LKVR. PAEDOTT. LfcV&5. PBGHBS. 

lelques pas du portail , un if monstrueux , 

I peu d'années , on voyait , dans Fëglise de Guerbarilie-la- 
e , une statuette en bois doré , représentant absolument 
lujet que la statue d'OlfranvUle* Cette statuette se trouve 
ui au mu5<^e d^aritiquités du département de la Seine-Infé- 
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patriarche de tous les arbres de la contrée » ombrage 
le cimetière de ses immenses rameaux. Son tronc 
donne environ !î4 pieds de tour à fleur de terre : 
c'est le pendant du Chêne-Chapelle d* Allouville. 

Suivant un aveu du 25 avril 1419 « c'était aux 
moines du prieuré de Longueville qu'appartenait 
le droit de nommer les curés de la paroisse d'Of- 
franville. C^ patronage 9 attaché originairement à 
la baronnie de Bemeval , puis à la chàtellenie è» 
Hautpt-sur-Dieppe 9 avait dû être cédé aux moines 
de Longueville, par les sires d'Estouteville et de 
Valmontt vers Tan 1391. C'étaient encore ces 
moines qui recueillaient les dîmes d'Offranville à 
l'époque de la révolution*. 

Il se tient tous les dinmnches, à Offranville, un 
marché pour l'approvisionnement des choses néces- 
saires à la vie; mais il ne s'y tient aucune foke. 

La population actuelle de ce bourg est de 1 9 638 
habitants 

i On remarque , sur Offranville , une de ces mottes ou vigies 
gallo-romaines {htrres) clon^ le pays de Caux est pour ainsi diru 
semé. Cellc-çi devait correspondre , au nord-est , avec les mottes 
de Bouteilles et de VEpinay, et , de là , avec le camp de Brac(|ue- 
mont ; an nôrd-ouest , avec celle de Haotot , et , de là , avec le 
catcUier de Varengeville f au sud , enfin , avec les mottes de CoU 
mesnil , autrement dites 6* Auppegard , lesquelles correspondaient 
avtc Celles du Gourel ou de Brachy, qui , en rennntaDt la vallés 
de la Saàne , transmettaient leurs signaux aux mottes de Saint- 
I>aurent , puis à celles de Bënesville, de Doudeville, d'Héricourl , 
de Fauvilie-cn-Caux , de Bcrmonville , (;tc. 
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Canton ï'iE^mnnUU. 



Ce canton renferme 25 communes et 14,574 
habitants. 



m 



Le Bouro-Dctn. Situé sur la rivière dont il porte le 
nom , et aussi sur la grande route de Fécamp à Dieppe, 
ce bourg se trouve à 4 lieues ( sud-ouest ) de cette 
dernière ville » et à 2 lieues 5/4 (ouest ) d'Oflran- 
ville. Le mot Dun ou Don, qui se retrouve si souvent 
en Russie, en Pologne et en Allemagne, appar- 
tient k la langue celtique ou au dialecte teuton. 
Il signifie un lit profondément creusé par un courant 
éCeau, et c'est là exactement la description de la 
vallée du Dun. Le lieu dont nous parlons est fort 
ancien. Il paraît avoir été autrefois très-considé- 
rable. Sous la première racé de nos rois , il y exis- 
tait une abbaye, fondée par un moine nommé 
Evrard ou Ebrard , d*où elle fut appelée Evrard- 
Église (Evrardi Ecclesta). Ce nom se retrouve dans 
eelni d*Âvremesnil » commune du canton de Bac- 
queville, limitrophe du Bourg-Dun, laquelle a 
été successivement appelée Evrard-Ménil , Envre^ 
mesntl , Evremesntl , Ebfardi Manile, etc. Evrard- 
Église était un monastère d'hommes , qui | fut 
détruit dans les invasions des Normands , au IX^ 
siècle. Cependant, remplacement de cette maison 
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religieuse était encore connu sous la dénomination 
de V Abbaye en 997 , époque vers laquelle le duc 
Richard II donna en fief, avec tous leurs biens, re*- 
yenus et dépendances , à Tbistorien Dudoo , cha- 
noine de Saint*Quentin en Vermandois: 1^, Téglise 
fondée par Evrard , située sur les bords du Dun; 
et 2^« Téglise d'un ancien bourg situé sur le bord 
de la mer ^ et appelé Sotteville ( Soiêi Villa ) . 
Dudon de Saint-Quentin ne se contenta pas de jouir 
personnellement du revenu » immense alors, de ces 
deux églises ; il pria le duc de donner le fonds lui- 
même au corps canom'cal dont il faisait partie ; de 
sorte qu'après sa mort , personne , autre que la 
collégiale de Saint-Quentin, n'y pourrait rien 
prétendre. Le prince normand se rendit aux prières 
de ce prêtre y l'un de nos plus célèbres annalistes 
de ces âges reculés» et» en 1015, donna aux 
chanoines de Saint-Quenttn , en toute propriété , 
et pour en jouir k toujours , de telle manière qu^ils 
le voudraient ou l'entendraient ^ les églises de la 
vallée du Dun et de Sotteville , avec tous les droits, 
terres et métairies qui en dépendaient. L'acte fut 
passé en présence de Richard II lui-même; de 
Gonnor, sa mère; de Judith de Bretagne, sa femme; 
du prince Richard , son fils ( depuis duc de Nor- 
mandie sous le nom de Richard III ); de Robert, 
archevêque de Rouen ; des comtes Manger , Guil- 
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laurne et RaOûl ; de Hugues, évéque y fils ie ttaoui^ 
de Hugues, évêque de Bayeux; de Hugues, évéque 
d'Évreux ; de Roger, évéque de Lisieux ; et d'uil 
auti^ Angues, aussi évéque. Suivatit cette charte # 
la Chapelle*sur-Diin , paroisse voisine, dépendait 
aloi^ de f église d*Ëvrafd, et Saint- Nicolas de 
Veule» relevait de celle de dottevîlle-sur-Mei*. 
C'est à cau£»e et en souvenir de sa première impor- 
tance, que Téglise du Boui'g-Dun f^ut long-temps 
desservie par deux curés. Ces deux portions de cure 
et les énormes dtmes qui y étaient attachées appar- 
tinrent toujours aux chanoiiies de Saint-Quentiii 
jusqu'à l'époque de la révolution. L'église actuelle 
du Bourg-Dun est un des plus curieux monuments 
que possède la Normandie. On y remai'que trois 
types de construction. Toutefois, la majeure partie 
de Tédifice ( notamment le c6té du nord ) appartient 
au style roman du XP siècle ) la lief et quelques 
autres portions sont du XHI®. La tout du clocher 
est postérieure de quelques années; mais tout le 
côté méridional est un des plus adtiiirables inor-^ 
ceaux du XV® siècle. La légèreté des voûtes # la 
délicatesse des nervures , le fini des feuillages et 
des pendentifs, la pureté du style, tout fait, de là 
chapelle qui se trouve de ce côté , un délicieux 
modèle du^genre gothique. A Textérieur , ott ré- 
marque, dans le mur de cette même chapelle, Tem- 
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plaœnrait d'un tombeau antique* brisé par les 
Vandales de 93. Le derrière du e hœur mérite éga- 
lement l'attention des antiquaires. L'église 9 en 
général, est digne au plus degré d'être étudiée 
par l'ami des arts* Outre cette église , il y avait 
anciennement sur le Bourg-Dun : 1® , une mala* 
drerie ou hospice pour les lépreux » dédiée à saint 
Gilles ^ ; 2^, un hôpital proprement dit , dédié à 
saint Rémi ; 3®, une chapelle , connue sous le nom 
de Saint^Jeàn du Dun ; et 4^ , nne autre chapelle 
dont le nom était la Madeleine de Bellengues ou du 
BpJlenguet^. Quoique les chanoines de Saint-Quentin 
eussent conservé le patronage et les dîmes de la 
paroisse du Bourg-Dun, il n'est pas moins vrai que, 
dès le commeneement du XIIP siècle» ils avaient 
aliéné la presque totalité de cette terre ^ dont 
l'abbaye royale de Saint-Ouen avait fait l'acqui- 
sition. En effet, un acte de 1239 nous prouve que , 

t La léproserie de Saint-Gilles du Bourg-Dun dépendait, dans 
les XVIe et XVIIe siècles, des seigneurs de Ber guettes ou de la 
^irguette , fief situé sur la roéme paroisse. Les biens et revenus de 
cette léproserie lurent donnés , en 1695, par Louis XIV à rb^pital 
de Grainville-la-Teinturiére. 

3 La chapelle de Sainte-Madeleine de Bellengues se trouvait sur 
le fief seigneurial du même nom; elle était en titre en 1519. VHà^ 
pital-Général de Bouen ayant acquis ce fief en 171 S , la chapelle , 
qui , depuis long-temps, tombait en ruines, fut définitivement sup- 
primée par décret de Tarcbevéque de Bouen, daté du 31 mars 1731. 
Les revenus affectés au service et à Pentretien de cet oratoire furent 
également réunis à THôpital-Général de Bouen. 
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dès-lorSf c était k cette dernière abbaye qu*appar^ 
tenait le droit de nommer les administrateurs et 
desservants de F hôpital Sainl-Remi » dont i^ns 
venons de parler, et qu*il ne faut pas confondre 
avec la léproserie de Saint-Gilles. C'était aussi à 
l'abbaye de Saint-Ouen de Rouen qu*appartenaient 
la ferme et la chapelle de Saint-Jean du Dnn , que 
nous venons également de mentionner. Cette cha- 
pelle , qui existait encore en 1738 , était le dernier 
débris d'un antique prieuré que les chanoines de 
Saint-Quentin , devenus possesseurs du Bourg- 
Dnn , avaient fait construire sur remplacement de 
labbaye fondée par Evrard, Ce prieuré avait été 
ruiné par les gnerres; mais la ferme où il se 
trouvait n*en conserva pas moins , suivant un aven 
du 22 avril 1678, le titre de fief eeigneuriat du 
Baurg-Dun et de BeuzetiUe. Un autre aveu , daté du 
15 juillet 1495, nous apprend que c'était à cette 
ferme qu*élait attaché le droit de nommer les curés 
de la paroisse de Rouxménil et ceux de Blosseville- 
en-Caux. — L'ancienne paroisse de Flainville, au- 
jourd'hui supprimée* et réunie au Bourg-Dun, est 
appelée, dans quelques vieux actes , Fléville, Flaotn- 
ville, etc. Ce n'était originairement qu'un très- 
simple hameau relevant de Saint-Denis du Val. 
Dans la suite , les seigneurs du fief de Flainville , 
riches et puissants , voulurent donner leur nom à 
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(oulc cette contrée. A a mois de janvier 1324, 
Estout de Gruchet fonda , sous l'invocation de 
saiîû Julien, une chapelle dans son manoir set- 
gnmrial de FïévUle. C'est cette chapelle, dont les 
desservants furent presque toujours des moines de 
Fécamp, qui devint plus tard l'église paroissiale 
de Flainville. Suivant un aveu du 19 décembre 
1 558 , c'était aux héritiers du fondateur qu'appar- 
tenait le patronage de cette église. En 1646, les 
fiefs de Flainville, du Mesle, etc. , avaient été réunis à 
la seigneurie de Saint-Denis du Val. Tons les ans, 
le 10 octobre, il se tient à Flainville une foire , 
dont le principal commerce consiste en bestiaux. — 
Le Bourg -Dun possède un relais de poste et un 
bureau de poste aux lettres. On voit, sur cette 
commune» un des plus beaux troupeaux de moutons 
à longue laine , de race anglaise , connue sous le 
nom Leycester. Ce troupeau appartient à M. Bille. 
— La population actuelle du Bourg-Dun, en j 
comprenant Flainville» est de 1,100 habitants. 

OuviLLE-LA-RiviÉRE , à 1 licue 1/2 (nord-ouest) 
d'OiTran ville, et 2 lieues 3/4 ( sud-ouest} de Dieppe, 
sur la grande route de cette ville à Fécamp , se 
trouve , à peu de distance de la mer, dans la char- 
mante vallée que baignent les eaux réunies de la 
Saâne et de la Vienne. Cette commune était appelée 
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antrefoU Sainl^GdUes d'Otmlle sur la mer. Le nom 
d'Ouville est formé du gaulois Oo » dont on re- 
trouve l'analogue dans O, Eu, Ou^ etc«, lequel dé^ 
signe une prairie , et du mot romain Villa, métairie , 
maison de campagne. Suivant une déclaration du 
â5 avril 1419* c'était aux moines de Longueville 
qu'appartenaient l'église, les dîmes et le fief sei-^ 
gneurial de cette paroisse. L'égfise d'Ouville , dont 
l'origine remonte au XI^ siècle # a été remaniée 
à différentes époques. Elle n'oflre d'intéressant, sous 
le rapport de l'art, que sa vieille tour romane* 
rongée par les siècles. Sa position , au penchant 
de la colline* sur une pente esôarpée, est assez 
pittoresque. Les archives de l'archevêché de Rouen 
nous apprennent qu'en 1344 * un nommé Raoul 
Lemmne et Jehanne de Guerres ( aujot/^d^hui 
Gueures) sa femme, avaient fondé dans cette 
église , à l'autel dédié à saint Louis , une messe qui 
devait être célébrée chaque jour, à perpétuité , en 
l'honneur de la sainte Vierge : c'était, si nous 
en croyons le bénédictin Duplessis * en expiation de 
la faute quik avaient conwiise de se marier ensemble, 
quoique Raoul eût tenu Jeanne sur les fonts de bap^ 
Urne ^ . Ouville-la-Rivière * de même que toutes 

t Cette singulière fondation , qui avait été approuvée par l'ar-> 
tchevéque de Rouen le 11 juin 1344 , fut depuis transférée dans 
4VglÎ9e paroissiale de Saint-Nicolas d'Aliermout* 
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les communes des environs de Dieppe, eut beaucoup 
à souffrir des guerres du Protestaiitisme et de la 
Ligue. En 1589, le ligueur Dupré, capitaine d'une 
compagnie de cayaterie, s^étail cantonné à Ouvillë^ 
la-Rivière. Le commandeur de Chfttes sortit dé 
Dieppe avec deux cents chevaux pour le déloger; 
il eut soin en même temps de se faire suivre par 
ijnatre compagnies, dans la double intention de 
s'en faire d'abord une réserve , puis de s'en servii* 
pour aller attaquer la petite ville de Saint- 
Valery-en-Caux , située de ce même côté. Malheq-» 
reosemeiit, les ligueurs n^atteiidirent pas l'arrivée 
des royalistes. L'intrépide de Chfttes, voyant qu'il 
ne pouvait surpr^idre Dupré, résolut de sur- 
prendre SBd moins les habitaiits de Saint-Valery; et» 
quittant Ûuville-la^Rivière» il marcha droit sur cette 
place, qu'il emporta d'assaut. — Sur Duville , il y a 
quelques années , en jetant , dans la prairie , à peu 
de distance de là grande foute , les fondements d'uii 
édifice, on trouva quelques médailles romaines 
extrêmement oxidées , et de nombreux fragments 
de tuiles à rebords. — On remarque surOuville 
l'ancien fief noble de Touslesmesnils , et surtout 
le beau parc et l'élégant castel de M. Delamarre» 
si souvent visités , dui'ant l'été , par les nombreux 
promeneurs de la ville de Dieppe. — On a réuni à 
Ouville-la-Rivière l'antique paroisse de Saint -Denis 
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d'Actoo, doBt le nom, suivant Duplessn, vient de 
Hague » qai signifie une haie ou un petit bois. Le 
droit de nommer les cnrés de ce lieu a succeisive- 
ment appartenu aux rois de France, en 1259; aux 
ducs de Longueville , en 1663; au prieuré de 
Saint-L6 de Rouen, en 1692, lequel possédait 
aussi alors, en cette paroisse r un fief seigneurial ; 
et enfin, en 1738, au dotnajne de la Couronne, 
— La populatron actuelle d'Ouville est de 597 
habitants. 

LoNGCBiL , sur la rive droite et à peu de dislance 
de la vallée de la Saâne, se trouve à 2 lieues 3/4 
( sud-ouest) de Dieppe, et 2 lieues ( nord-ouest) 
d'Oflranvitle. Son nom est traduit en latin par 
Longue Oculus dans le registre des visites d*Endes 
Rigault, arche vaque de Rouent cependant,. les 
plus anciens titres disent Longuolium. En 1051 , 
Guillaume-le-Bâtard, duc de Normandie, confirma 
à Tabbaye de Saint-Wandrille la possession de 
toutes les dimes et d'une certaine partie de la terre de 
Longueil , avec deux hôtes, etc., lesquels avaient 
été donnés à cette abbaye par les sires d*Yvetot : 
m LonguoKo, dit le prince dans sa charte , mansvm 
uiium et duos hospites , cmn quadam parlicula terre , 
et omnes. décimas ipsius mile. Quelques années après, 
l'abbaye dç Saint-Wandrille n'avait plus rien à 
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Longueil , soit qu'elle eût vendu ce qu'elle y pos- 
sédait « soit que les ducs de Normandie lui aient 
eux-mêmes donné quelque autre domaine en 
échange. Ce qu'il y a de certain , c'est que , au 
commencement du XIP siècle, il y avait à Longueil 
deux portions de cure. Le patronage de la pre- 
mière portion appartenait , en 1 141 , à l'abbaye du 
Bec près Brionne , comme le prouvent des lettres 
con6rmatives de Hugues d'Amiens , archevêque de 
Rouen. Celui de la deuxième portion resta attaché 
à la châtellenie de Longueil qui, en 1174, faisait 
partie du domaine ducal. Après la conquête de la 
Normandie par Philippe-Auguste, cette châtellenie, 
avec le droit de nommer le» deuxièmes curés de la 
paroisse de Longueil , fut réunie au domaine royal; 
mais ce n'est que sous le règne de saint Louis que 
le patronage de la première portion fut cédé à la 
Couronne , à titre d*échange , par les moines de 
l'abbaye du Bec. Peu de temps après, une partie 
de la terre de Longueil ayant été aliénée par les 
rois de France, il y eut à Longueil deux fiefs 
nobles, savoir ; 1^, \sl chàleUenie proprement dite; 
et 2^, la seigneurie. Cette dernière qui, en 1702* 
n'était plus qu'au huitième de fief (ayant été plu- 
sieurs fois subdivisée ) , donnait originairen^nt à 
ses possesseurs le droit de nommer les curés de la 
paroisse de Gonnetot , droit qui fut vivement dis- 
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puté en 1315 • par Farcfaerèque de Rouen, aux 
héritiers de Marguerite de Longueil ^. Neuf ans 
après , la uignême de Longueil appartenait à Guil- 
laume Martel de Bacqueville, auquel elle avait 
probablement été apportée en dot par Léonore 
d'Estouteville, 8a femme, fille de Jean P*" d'En-* 
totttevilléf sire de Yalmont, baron àe Cleuville, 
etc. Au mois d'août 1353 , Jehan Martel de 
Longueil , sire de LanqueCot $ plaidait encore 
contre Tarchevâque de Rouen , au sujet de la cure 
de Gonnetot. Enfin , le fief seigneurial de Longueil 
donna son nom à une noble famille normande , 
qui a dû s*é(eindre vers le commencement do XYP 
siècle. Quant à làchàUïknie de Longueil, elle don-* 
nait, en 1270, à ses possesseurs, le.droitde nommer : 
l^t les deux curés de cette paroisse; 2^, ceux de 
la paroisse de Quib^rville-sur-Mer; et 3^, enfin, les 
titulaires du prieuré de Saint^Nieolas de BlainvtUet 
situé aussi sur Longueil, au hameau de Griserué* 
Cette châtellenie étant demeurée , depuis les con- 
quêtes de Philippe-Auguste, réunie au domaine 
royal comme dépendance du comté de Longnevillef 
fut donnée» avec ce comté, par Philippe-le-Bel, à 
Enguerrand de Marigny. Après la mort de cet 

t En 1483 , ce fut Je roi qui présenta à Ja cure de Gonnetot ; 
mais Tarchevéque de Rouen prouva, dit-on , que c'était à lui seul 
(^l'appartenait c« droit. 



Digitized by VjOOQ IC 



CANTON D»OFFKA.NVILLE. itJ 

infortuné ministre, en 1315, le comté de Longue- 
ville , ainsi que nous l'avons déjà vu ailleurs , 
passa aux rois de Navarre, comtes d'Évreux, puis» 
après la mort de Philippe de Navarre , revint au 
domaine de la Couronne. Charles V le donna 
ensuite au connétable Bertrand du Guesclin , qui , 
n'ayant pas laissé d'enfants , légua , par sa mort , 
toute sa fortune à Olivier du Guesclin , son frère. 
C'est ce dernier qui nomma , en 1389 , le desser- 
vant de la chapelle du prieuré de Griserue*. C'est 
également lui qui céda aux moines du prieuré de 
Longueville le patronage et les dîmes de la 
deuxième cure de Longueil , droits que ces reli- 
gieux conservèrent toujours jusqu'à l'époque de la 
révolution. Deux ans après, en 1391, ce même 
Olivier du Guesclin vendit au roi Charles VI la 
chàtellenie de Longueil et le comté de Longueville, 
que Charles VU , en 1443 , donna , à son tour , 
avecle comté de Mortain,au brave Jean d'Orléans, 



4 Les registres de rarcheréché de Rouen , de Tan 1654, domieiit 
au prieuré de Longueil la qualification de prieuré séculier, ce 
qui prouve que , dès-lors , il n'y avait plus de religieux dans cet 
établissement. Le patronage de ce prieure , après avoir été exerce, 
durant plusieurs siècles, par les comtes de Longueville, fut vivement 
disputé. à ces derniers par les archevêques de llouen , qui préten- 
dirent que les candidats devaient être nommés tant par eux que par 
les seigneurs. Il parait pourtant que les prélats ne purent triom- 
pher, car,,jen 1738, c'était encore aux possesseurs de la chàtellenie 
de Longueil qu'appartenait exclusivement ce patronage. 
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comte de Dunois* fils bâtard de Louis de France, 
duc d*0rléaii8. LoQgueil démettra ainsi réuni au 
comté, puis au duché de LonguevlUe, jusqu'en 
1694, date de l'extinction de ce duché. Alors la 
chitellenie de Longueil , avec le fiefLenfan et tous 
les droits qui s'y trouvaient attachés , retourna au 
domaine de la Couronne , et y demeura jusqu'au 
commencement du XYIIP siècle ^ , époque où le 
roi > en échange de la terre de Belle-Isie , la céda, 
avec les terres, fiefs, seigneuries et châtellenies de 
Gisors, Beaucaire, Yernon, Andely, etc., etc., à 
Charles-Louis-Auguste Fouquet, comte de Belle- 
Isle, lieutenant - général , mestre de camp des 
dragons de France, etc^, etc. — On voit encore 
aujourd*hui, à l'angle d'un coteau, et à deux 
cents pas environ (est) de Téglise paroissiale , les 
restes de l'antique château fort de Longueil. C'est 
une haute et énorme ruine, de forme carrée , re^e 
fort délabré d'un donjon , qui devait remonter au 
moins aux premières années du XP siècle , à en 
juger par l'épaisseur (de 8 à 10 pieds ) àe ses murs 
en caillou; par la forme cylindrique du tuyau de 
Tunique cheminée qui s'y trouve; par la disposition, 

i Dans un aveu du 29 juillet 1702 , relatif au fief Lenfan , lequel 
relevait du roi d cause du duché de LonguêvilU , U est dit que c'est 
à la Couronne qu'appartient le droit de nommer les premi<T» 
curt^ de la paroisse de Longueil , et aux moines de Longueville 
celui de nommer les deuxièmes. 
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enfin , en épi, feuilles de fougère ou arèle de hareng , 
des tuiles qai composent la paroi, ou , pour parler 
avec plus de justesse» le fofid de foyer de cette inême 
cheminée. Le sol où s'élève ce vieux débris est un 
énorme mamelon , isolé du reste de là colline par 
une large coupure faite de main d*homme. C*est 
une enceinte carrée , entourée de tous côtés par un 
haut et épais rempart de terre , lequel est défendu 
lui-même par un vaste fossé. — L'église parois- 
siale de Longueil est également fort remarquable. 
C^si une belle construction en grès et pierre de 
taille , o0rant tous les types d'architecture depuis 
la fin du XIP siècle jusqu'au XVP inclusivement. 
La tour est romane : tout le côté méridional est 
ceint d'une corniche rapportée , offrant pour mo- 
dillons ou corbeau'x des têtes fantastiques, des 
figures grimaçantes. La chapelle du nord , fort 
curieuse , est , ainsi que tout le chœur, décorée de 
magnifiques vitraux peints, parmi lesquels nous 
avons remarqué une délicieuse image de Saint- 
Martin. Cette église présente une grande quantité 
d^armoiries. — La population actuelle de Longueil 
est de 897 habitants. — C'est dans cette commune 
de Longueil que naquit, en 1685 , le poète Richer. 
Ses parents le destinaient au barreau, mais un 
attrait {dus puissant l'attirait vers la littérature et 
la poésie. Doué d'une mémoire qui lui rappelait à 

9 



Digitized by 



GoOQlf 



i30 CANTON D'OFF» AN VILLE. 

.rinttant les noms » les dates et les faits , il se reDdit 
à Paris, après avair fait ses études au collège de 
Dieppe. Là » il se livra tout entier à la culture des 
ieUres , et publia : i^^ une traduction en vers fran- 
çais des Églogutê de VirfiU, un volume in-12, 
1717, réimprimé en 1736 avec une vie de ce poète; 
2", une traduction des huit premières HircMes 
d*Ocide , suivies de quelques autres poésies, in-lS, 
1 743 ; 3<^, Sabintu et Epanine , pièce conduite avec 
art et remplie d'intérêt , représentée pour la pre- 
mière fois le 29 décembre 1743; 4'', Cortolan, 
tragédie, non représentée, imprimée en 1748; 
S"" , un Recueil de Fables , in-12 , 1748 , etc. Ses 
fables sont charmantes : Télégance du style, la 
variété des images , le naturel des idées , voilà ce 
que Ton rencontre à chaque page dans ce recueil , 
qui n'eût pas manqué de faire oublier Lafontaine, si 
Lafontaine pouvait être oublié. Richer a donné aussi, 
dans ses œuvres, une description en vers de la vallée 
de Longueil (de la Saàne) ; cette pièce est remarquable 
par la vérité de la peinture, la fraîcheur et la grâce 
des détails. Richermourut à Paris le 12 mars 1748. 

Sainte*Mabguerite , sur la rive droite de la 
Saâne , à peu de distance de la Manche , se trouve à 
2 lieues 1/2 (ouest) de Dieppe, et 2 lieues 1/4 (nord- 
ouest ) d'Offran ville. L* ancien nom de cette com- 
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jûemneeA Caprimmt (le Mont des Chèvres), et cette 
d^Qomiiiatioii • d'origine toute romaine ^ , prouve • 
ainsi que les objets antiques qui ont été recueillis 
sur son sol , dans la vallée de la Saâne et au bord 
de la mer ( du côté de Quiberville et de Saint* 
Aulnn), qu'une partie du territoire actuel de Sainte** 
Marguerite a été occupée , dans les siècles anciens , 
par une station qui, fondée par les fils de Romulus, 
devait avoir^ ainsi que eeUe de Bonne-Nouvelleprès 
Dieppe^ plus de 3/4 de Heue de kmg. En 1820, les 
marées de l'équtnoxe d'automne découvrirent , à 
rembou<Àure de laSaAne^ au pied de la cdte de 
Sainte-Marguerite f plusieurs cercueils dé gypse, 
renfermant des squelettes humains bien conservés , 
des fragments de vases en terre sculj^s, des débris 
d'armes et d'armures, des anneaux * des bracelets , 
des agrafes, des fibules, etc., etc. Deux ans après, 
à une certaine distance de cet endroit , et à trois 
cents toises environ de la falaise , un charretier , 
labourant sur le monticule ou mamelon qui do* 
mine la vallée, sentit glisser sa charrue sur un pavé 
qui se trouviait à un demi-pied à p»i près au^ 

* Les paysans disent encore aujourd'hui Sainte- Marguerite de 
Caprimont. Cest aussi ce nom qui est le plus souvent employé dans 
les chartes du moyen-âge ; quelques titres seulement portent Qm*- 
rremont; le pouilU d'Eudes Rigault, archevêque de Rouen, dit Cav^ 
mont; les actes des siècles postérieurs disent quelquefois Sancta 
Martjnreta ad Mare; ce sont lés plus modcrnrS. 
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dessous do sol; on déblaya la terre, et on ren- 
coBtra une mosaïque , d*un assez bel effet et d*une 
conservation parfaite. Cette mosaïque est d'une 
très-vaste étendue. « On Ta sondée à diverses 
places, distantes de plus de quarante pieds, dit 
M. Ludovic Vitet , et on Ta toujours retrouvée .. 
A voir la dimension des cubes , la nature du travail 
et le style des rosaces et des ornements, on ne peut 
guère su[qposer que ce pavé ait été exécuté anté- 
rieurement au troisième siècle. Même dans leurs 
colonies les plus éloignées et les plus obscures , les 
Romains , avant cette époque , eussent donné à un 
tel ouvrage plus de précision , plus de richesse et 
plus de goût. » Cette mosaïque c^t trop vaste pour 
ne pas avoir appartenu à un édifice public , et elle 
provient indubitablement d'un temple romain. 
Quelques antiquaires , à l'exemple de M. Ludovic 
Vitet, pensentaussi que ce temple ne doit pas remonter 
au-delà du troisième siècle de notre ère, c'est- 
à-dire de rintrodnction du christianisme dans cette 
contrée, qui , par sa position géographique , a dû 
recevoir la religion nouvelle beaucoup plus tôt 
que la portion centrale de la Gaule ; nous ne par* 
tageons nullement cette opinion , et nous nous 
empressons même de protester contre elle. Pour 
construire les temples qu'ils élevaient à leurs dieux, 
les payens avaient presque toujours soin de choisir 
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le sommet des montagnes , les angles des coteaux • 
le penchant des collines ; or , la situation de cette 
mosaïque sur une hauteur, au hord de la mer, en 
face d'un immense horizon , la manière dont le 
pavé était orienté , les obj^ que l'on a recueillis 
dans les décombres , et notamment les médailles de 
Marc-Aurèle et de Lucile, femme de L. Àetius, 
tout prouve , d'une manière incontestable , que ce 
tea^>le était payen, et qu'il avait été construit long- 
temps avant que la sublime religion du Christ fût 
venue éclairer cette partie de la Secotide Lyon- 
naise *. — L'église paroissiale de Sainte-Marguerite, 
dont le patronage et les dîmes, suivant un acte 
& 1256 , appartenaient aux moines de Tabbaye de 
SaiRt-Vietor-en-Caux 2, est un des phis curieux 
monumeitoqui nous soient parvenus du XI® siècle. 

i Les couleurs qui dominent dans ki mosaïque de Sainte-Margue- 
rite sont le blanc, le bleu fonce et le rouge pâle. Malheureusement, 
ce curieux, monument des siècles antiques appartient à un sieur De 
la Tour, homme riche et noble, propri<îtaire du château de Sainte- 
Marguerite, qui, après avoir opiniâtrement refusé que Ton déblayât 
en entier la mosaïque sttuëe au beau milieu d'un champ en labour, 
et exposée à toutes les injures de la pioche et de la charrue, permet 
que , chaque année , les charretiers de son fermier en détruisent 
quelque notaMe portion. 

3 Un aveu, du mois de janvier d695, nous apprend que l'abbaye 
de Saint-Victor possédait aussi, à Quevremont , un fief seigneurial. 
En 1738 , c'était le seigneur de Sainte-Marguerite lui-même qui 
nommait les curés de cette paroisse , dont les dimes , du reste , ap- 
partinrent toujours aux abbés de Saint- Victor jusqu'à l'époque de 
a révolution. 
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Sa construction date incontestablement de l^épo<(ué 
ùii les Normands firent la coâ<Jiiéleâe ^Angleterre. 
Elle a été en partie restaurée , il y a enyiron dix 
ans i mais , chose extraordinaire par le temps qui 
Court, les réparateurs ont eu le bon esprit de con- 
server k l'ancienne architecture tout son caractère 
primitif, et ils ont religieusement accompli leur 
mission ; grices leur en soient rendues l... IMheu- 
reusement , le portail est nu et insignifiant; mais* 
quand on entre dans le temple, on trouve, à 
gauche , quatre belles arcades à fAein-cintre i dont 
les antiques piliers carrés présentent, sur chaque 
ùicet un pilastre orné d'une colonne engagée; le 
profil des arcades laisse voir deux gros tores ou 
boudins que surmonte , comme une couronne 
crénelée , un magnifique feston grec. Lesdiapiteaux 
de ces piliers offrent quelques beaux enlacements 
de galons et de plantes grasses, dans le style 
bysantin. Ces quatre grands cintres supportent une 
galerie aveugle » composée de petites arcades bysan-» 
tines qui , emblèmes de la Trinké , sont toujours 
accouplées trois par trois; celle du milieu est un peu 
plus élevée que les deux autres, elle figure le Père* 
Éternel. Tout ce cèté nord, comme celui de Touest, 
appartient donc aux plus belles années du W siècle < 
Malheureusement , le côté méridional est loin d*être 
ort rapport avec celle magnifique construction , dont 
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la pureté et rélégance rappellent si bien la jolie 
église abbatiale de Saint-Georges de Boscherrille 
près Duclair. La portion ma est percée de cinq 
arcades du XVP siècle, quù dit avec raison M. Lu- 
dovic Vitet , font oisez pawore figure viê-^nns de 
leurs (ànies. Cependant , on remarque» de ce côfé« 
un fragment de statue du douzième siècle; c'est une 
sainte Marguerite , patronne de Téglise • foulant 
aux pieds le dragon tentateur; ce morceau est« 
pour ainsi dire , noyé dans le mur où on a eu la 
barbarie de le faire entrer , comme simple pierre 
de taille » lorsqu'on a rebâti cette partie de l'édifice, 
dans le XVP siècle. Quant au chœur et à la petite 
abside qui le termine , il est certain , d'après les 
profils, la régularité et la simplicité des chapiteaux, 
qu'ils sont de la fin du XIP siècle ou du commen- 
cement du XIIP. Mais , ce qu'il y a surtout d*in* 
téressant , ou , pour mieux dire , d'infiniment pré- 
cieux, dans la précieuse église de Sainte-Marguerite, 
c'est la table du grand autel , dont l'existence est , 
sinon antérieure à la fondation du temple , du 
moins contemporaine des premières constructions. 
«Cet autel, dit M. Ludovic Vitet, a six pieds de 
longueur sur trois de largeur, et quatre de hauteur. 
La table est épaisse d'un pied au moins, taillée «n 
corniche grossière, et soutenue par cinq colon- 
nette*» dont les fûts n ont pas deux fois la hauteur 
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des chapHeaux... » Ces confies et épaisses coloir^ 
nettes serrées les unes contre les autres, ces lourds 
chapiteaux » cette table massive qoi , depuis tant de 
sièdes, sert aux saints mystères, tout fait de ce 
monument , aujourd'hui si rare » un objet qui suf- 
firait seul pour donner de la célébrité à cette antique 
église K — La population de Sainte-Marguerite est 
de 525 habitants. — Entre cette commune et celle 
de Varengeville , on trouve , sur le sommet de la 
falaise , le beau phare de T Ailly , construit par là 
chambre de commerce de Rouen, en 1775. Ce phare 
n'est pas à feu fixe , mais à éclipse»; sa portée est de 
dix lieues en mer. Malheureusement, les ingénieurs 
qui ont présidé à celte construction ont eu la mala-^ 
dresse de placer la tour à quatre-vingt toises seufe* 
ment du bord de la falaise. Or, depuis soixante ans, 
trente ou quarante toises du cap de rAilly ont déjà 
été mangées par la mer. Les flots et les courants 
minent sans cesse le sol , qui sans cesse s'écroule , et 
cette magnifique tour ^ dont la solidité efût pu braver 

l On remarque aussi , daos un coin de Té^ise de Sainte-Margue* 
rite ^ de forts jolis fonts baptismaux du XVI« siècle , ayant une 
forme octogone. Chaque panneau représente une scène de la passion 
du Christ^ encadrée dans une petite arcade surbaissée. Le couvercle 
qui surmonte la cuveUe a la forme d*un pain de sucre ; il est éga- 
flement divise en huit panneaux , dont les sculptures sont originales 
et franchement exécutées. Ce bâptistaire a beaucoup de res^^em- 
)>lance avec celui qui se trouve dans l'admirable église de Caudcbcc 
{j4rrondUsç7ncni d'Vvetot). 
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dix siècles de tempêtes , ne peut maintenant durer 
que soixante à soixante-dix ans tout a,n plus. 

Varengevillë , sur le bord de la mer, à 2 lieues 
(ouest) de Dieppe» et 2 lieues (nord-nord-ouest) 
d'Offranvîlle* Originairement « Varengevillë faisait 
partie de la châtellenie de Valmonl. Robert d'Es- 
touteyille , sire de Yalmont et de Varengevillë # 
ayant époué, en 1320, Marguerite de Hautot , 
la seigneurie de Varengevillë , dans le partage de 
leurs héritiers, fut réunie à la châtellenie de Hautot- 
sur-Dieppe. A l'époque de Toccupation anglaise , 
les possesseurs de cette châtellenie étant demeurés 
fidèles au drapeau de la France , Jean II de Pewrel» 
pour les services imporlans quils avoit rendus au roi 
d* Angleterre , reçut de ce prince , ainsi que nous 
l'avons déjà vu ailleurs , le 27 juin 1448 , à titre 
de don et de récompense, les fiefs, terres et sei- 
gneuries du Porquet , de Hautot , de Varengevillë » 
d'Offranville, etc. Jean III et Guillaume de Pewrel , 
ses fils , se partagèrent , après sa mort , ces diiïé- 
rentes terres , qui , à la suite des victoires de 
Charles VII , retournèrent toutes à leurs anciens 
possesseurs. Toutefois , la terre de Varengevillë fut 
en partie aliénée par la maison d*£stouteville , qui 
ne se réserva , pour ainsi dire, que le fief seigneu- 
rial. Ce fief, comme ceux de Berneval, des Loges, 



Digitized by VjOOQ IC 



m CANTON iWFFkAJfVlLU 

du Bec de Mortagae • du Bec-aux-Cauchois , de 
Valmont, de Fauville-en-CauXt de Hautot-sur- 
Dieppe^, etc.» fit partie du duché d'Estouteville , 

1 Hautot se trouve à environ 1 lieue d/4 (sud-oufst) de Dieppe ^ 

et i lieue (nord) d*Oifranville , à peu de distance de la rive gauche 

de la Scie , et sur la grande route de Dieppe i Fëcamp. Cette pa^ 

roisse , appelée dans les anciens titres SainUMêw^f de Hautot-tHr- 

Mer y fut autrefois fort considérable. Elle renfermait, outre son église 

paroissiale , trois chapelles , savoir : i», Notre^Ùame, détruite de* 

puis plusieurs siècles ; 2o, SaùU'Gêorgts , située dans l'enceinte de 

la forteresse des sires de Hautot ; èt.3«, la chapelle de Pouhiervilley 

qui depuis fut érigée en paroisse sous le nom de Saini-Jiemi de 

Pourville. Cette dernière existait en 1256. — Les sires de Hautot 

étaient de race normande ; ils s'étaient rendus célèbres par leurs 

exploits. On les trouve, en 1066, i la con<juéte de l'Angleterre^ et, 

en i096, à l'expédition de Jérusalem. Jean de Hautot , Colart de 

Httutot, et deux autres membres de cette famille, s'enrôlèrent pour 

cette dernière expédition. La branche masculine s'étant éteinte « 

ce fut à Marguerite de Hautot, fille unique de Nicolas de Hautot, 

que tous les biens de cette noble et antique maison échurrat en 

héritage. Marguerite de Hautot^ ajrant épousé^ en 1320 , Robert 

d'Estouteville , châtelain de Valmont et de Hambie , lui porta en 

dot toutes les terres et seigneuries qu'elle avait reçues de ses pères. 

La famille d'Estouteville était riche et puissante , et le castel sei« 

gneurial de Hautot , appuyé de bonnes et solides murailles , était 

défendu par de larges et profonds fossés remplis d'eau. Aussi , ces 

nouveaux châtelains devinrent-ils bientôt la terreur du voisinage. 

Dieppe lui-même eut plus d^une fois à trembler .devant leur audace 

et leur valeur. Vers le milieu du XIV« siècle , les habitants de cette 

ville avaient résolu d'agrandir leur cité. Ils prirent â fief, de Robert 

d'Estouteville , châtelain de Hautot , plusieurs terrains situés au 

pied du Ment de Canx, « Ils fermèrent la ville de ce côté là, dit le 

bénédictin Duplessis ; ils y percèrent une grande rue et y élevèrent 

un mur de défense, qu'ils prolongèrent jusqu'à la halle au bled. Ces 

fieffés donnèrent lieu à une petite guerre assez animée, mais qui ne 

fut pas de longue durée : le sieur de Hotot, qui n'etoit point paie , 

lâcha contre les habitans quelques soldats qu'il tenoit à ses ordres 

dans son château de Hotot , au milieu d'un bois* , à une demie 
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lorsque ce daché fut érigé , en 1534. L^autre partie 
de la terre de VarengeTille était passée • dès la Ga 
du XV^ siècle » à la famille de Longueil , dont les 
héritiers la vendirent au célèbre Jean Ango » le 
Médicis nonnand: Né à Diéppet vers 1480, ce 
liégociant était Gb unique de ce même Ango qui » 
en i50S , avait envoyé deux vaisseaux à Terre- 
Keuve pour y tenter rétablissement d'tine colonie ; 
c'était un homme d'assez pauvre extraction ; mais 
ses opérations commerciales le firent bientôt riche. 
Élevé à l^école d'un père habile, Jeaû Ango s'élança 
rapidement sur ses traces^ et, d'armateur ordinaire, 
ne tarda pas à devenir le plus riche négociant de 

lieue de la ville (mésvrê ancienne) , et qui ne subsiste plus : les 
Bieppois , harcelez sans relâche par un homme qui ne leur faisoit 
point de quartier, lut donnèrent enfin une certaine somttie de florins, 
et tout fut pacifié en 1360. Depuis ce temps-là , leur ville s*est 
a^andie considérablement , etc. » — La châtellenie de Hautot 
passa, en 1563, avec le duché d'Estouteville ^ dans la maison de 
LoDgueville-Orléans. En 4 576, le duc de Longueville permit aux 
religieux Minimes de la viDe de Dieppe de démolir le vieux château 
de Hautot pour en employer les matériaux â se construire un cou« 
tent. Cinquante ans après , en 1626 , les Capucins de la même ville 
sollicitèrent â leur tour du duc de Longueville, et obtinrent la même 
permission ) et , quoique les frères Minimes eussent mis l'antique 
forteresse dans un état complet de destruction , les Capucins , ce-^ 
pendant , trouvèrent encore assez de matériaux pour suffire à leurs 
besoins ; c*cst avec ces matériaux qu'ils construisirent d'abord leur 
maison conventuelle^ puis leur église , en 1630. Aujourd'liui , ces 
ruines' n'ofiVent plus, au milieu de landes incultes et stériles, qu'une 
masse informe de cailloux et de ciment, entourées de buissons et d^ 
bruyères : ce lieu effraie par son aspect sauvage. — La population 
ait lelle de la commune de Hautot est de 60) habitants. 
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f ranee : ses yaisseaax couvrirent les mers, surfouC 
celles de l'Inde el du Nouveau-Monde;, sa fortune 
devint énorme, son crédit immense. Malheureu- 
sement» son orgueil s'accrut avee ses richesses. Un 
navire portugais ayant insulté un de ses bâtiments , 
Ango enrôla huit cents hommes bien déterminés k 
se battre » les réunit à ses équipages ordinaires, puis 
les envoya tous, avec une escadre de dix grands 
vaisseaux , escortés de sept petits bâtiments, ravager 
les rives du Tage et bloquer Lisbonne. Le roi de 
Portugal , eflrayé de semblables hostilités en temps 
de paix , dépêcha deux ambassadeurs à François P' 
pour lui demander des explications. Le monarque 
français était alors au château de Chambord. Quand 
il eut écouté les plaintes des députés portugais , il les 
renvoya à Dieppe trouver Ango, et s'expliquer 
avec lui. Ango , qui était en ce moment à Yaren- 
geville» fit dire aux deux ambassadeurs qu'ils pou- 
vaient venir lui parler dans son manoir, et il les y 
reçut avec toute la magnificence qu'il avait cou- 
tume de déployer dans ces sortes d'occasions , en 
leur déclarant qu*il se trouvait satisfait , et que les 
hostilités ne seraient pas poussées plus loin. C'est 
aussi dans ce manoir de Varengeville qu'il avait 
reçu , en 1552, François P^ et toute sa cour. Le 
prince fut tellement enchanté de cette réception, 
qu^il créa Ango vicomte et capitaine commandant 4e la 
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^ ville e! dit château deDieppe, en remplacement dusieur 

I de M^uroy, qui venait de mourir. Peu de temps 

après , François I®' le chargea de T équipement 
des navires que Dieppe vit sortir de son port pour 
aller combattre les Anglais, Un poète du Puy de la 
Conception chanta Farmateur Ângo : 

Ce fust luy seul , luj seul qui fist armer 
. La grande flotte expresse mise en mer 
I Pour faire voir à Porgueil d'Angleterre 

I Que François esloit roy et sur mer et sur terre. 

l 

Une grande partie de ces vaisseaux fut équipée 
h ses frais, et il prêta d'énormes sommes à TÉlat. 
Malheureusement , Ango 9 par son orgueil , s'était 
fait beaucoup d'ennemis. François P^ vint à mourir. 
Jaloux de sa fortune et dé sa puissance , ces nom- 
breux rivaux l'attaquèrent à -la-* fois. Tout fut 
employé pour le renverser du piédestal où l'avait 
élevé son génie. Une fois à bas, on le terrassa, on 
Técrasa, on l'anéantit, lui qui avait fait la guerre 
au roi de Portugal , traité de puissance à puissance 
avec des ambassadeurs , et reçu dans ses foyers 
François l^^ et tous les grands du royaume !... On 
voit encore, à Varengéville, les restes de l'ancienne 
maison de plaisance de ce célèbre négociant. C'est 
un véritable palais , construit avec tout ce que l'art 
de la renaissance a pu produire de plus pur , de 
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plus gracieux f de plus parfait. C*est aojoard'hoi 
une ferme appartenant à M. Quévremont , banquier 
à Rouen, et occupée par le sieur Godeby » culti* 
vateur. Les royales avenues de hêtres, les maj^^ 
tueux massifs de maronniers , les larges et profonds 
fossés remplis d'eau, les élégants ponts-leyis, lessTeltes 
tourelles d'entrées , tout cela a disparu , et rien , à 
Textérieur , ne laisse supposer la magnificence du 
dedans ; mais , quand une fois on a franchi la grande 
porte voûtée , comme l'œil contemple avec délices 
ces jolies croisées encadrées de festons et d'ara- 
besques; puis, cette galerie k jour si gracieusement 
portée par ces colonnes élégantes ; puis cette tou- 
relle à six étages , avec les charmantes petites 
fenêtres qm Téclàirent ^ ; puis aussi ces médail- 
lons si purement eiselés , représentant Ango et 
sa femme, François P' et Diane de Poitiers; 
puis, enfin, tous ces délicieux débris de sculpture , 
ces beaux restes de feuillages , de frontons , d'orne- 
ments divers!... Aujourd'hui, des destructions 
rurales , des étables, des écuries, des monceaux de 
funûer ont remplacé les tapis de fleurs, les verts 
gazons, les jets d'eau des jardins; mais on voit 
encore l'encadrement en pierre et la dtetribiition 

* Du haut de cette tourelle, qui s^élève daBS un des ^n^^cs du 
.manoir, on jouit , sur toute la plaine voisine et sur Toccaii , de 
points de vue magnifique*. 
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des plates-bandes; et un admirable colombier, chef- 
d'œuvre, peut-être unique en son genre, dé la 
fin du XVP siècle , viendrait largement indem- 
niser Tantiquaire et consoler Tami des arts, si l'ami 
des arts et l'antiquaire pouvaient être indemnisés et 
consolés à la vue de tant de grandeur déchue, de 
tant de trésors profanés. L'intérieur des apparte- 
ments a été complètement bouleversé par les mains 
des Vandales; il n'est pas de si minces figures, de 
si imperceptibles fleurons qui n'aient été brisés ou 
mutilés. Cependant , on remarque encore , au 
château de Yarengeville , de f<Nrt jolies cheminées 
et un bel escalier. Dans un petit ornement, de forme 
triangulaire , on lit la date de 1544; il y avait alors 
précisément dix-huit ans que le cél^re armateur 
avait commencé son manoir. Négociant, grand 
seigneur , Ango aimait les arts avec passion. Aussi 
ce fut à Yarengeville qu'il vint , au milieu des per- 
sécutions dont on l'accabla, chercher un refuge 
contre le malheur. C'est dans ce manoir qu'il passa 
les dernières années de sa vie , sur le bord de cet 
océan dont ses nombreux vaisseaux avaient tant de 
fois sillonné les plaines, à la vue de ces murs 
dieppois où il avait si long-temps répandu le travail 
et la vie, l'or et le luxe, et quelquefois le bonheur 
et la gloire. Cependant , comme il était demeuré 
gouverneur du château de Dieppe, ce fut dans ce 
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deraiercbftteaàqu'ilaUatermiaersesjoursen 1551 >. 
Après la mort d'Ango, la terre de Varengeville fut 
divisée en diiïérentes portions , qui passèrent succes- 
sivement dans plusieurs nobles familles normandes^ 
La maison de Clercy en possédait la majeure partie 
à la fin du XVP siècle et au commencement du 
XVII*. — L'église paroissiale de Varengeville , 
dédiée k saint Valéry, est remarquable par sa posi- 
tion isolée f sor le bord de la mer , loin de toutes 
les habitations du village. Cette église, d'origine fort 
ancienne , comme il est facile de s'en apercevoir par 
plusieurs fenêtres et autres morceaux qui ont été 
assez mal rapportés dans les constructions modernes, 
date en majeure partie du XVP siècle : quelques 
faibles portions peuvent appartenir au XV^ ; la tour 
du clocher est du XIV*. On remarque, dans cette 
église, de jolis fonts baptismaux • portant la date de 
1613» et deux charmants piliers» recouverts de 
fleurons et d'ornements divers. Sur la porte d'entrée 
qui fait face au midi , on lit l'inscription suivante en 
lettres gothiques : lam (sic) . mil. vcg. xlviii (1548). 



I Ango fut enterré à Saint-Jacques de Dieppe , dans une magni- 
fique chapelle qu*i] avait fait construire lui-même au temps de sa 
prospérité. Son tombeau était décoré de ses armes; il portait d'ar- 
gent au lion passant de sable , avec une molette d'éperon. Son eiu- 
blème de prédilection était une sphère on globe terrestre , sur^ 
monté d'une croix , avec cette devise : Spes mea Devs ajvventvUr 
mea(Dicu a toujours été mon e^^poir depuis ma jeunesse). 
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Ce Heu domine une vaste étendue en mer; on y jour! 
de délicieux points de vue sur les vallons voisins , 
les plaines et les bruyères. Malheureusement , les 
innonabrables sources d'eaux vives qui s'écoulent 
des falaises dans la mer minent conlmuellement ce 
terrain, et l'instant n'est probablement pas fort 
éloigné où l'égHse de Varengeville ne sera plus que 
des débris épars sur la grève. Déjà , depuis long- 
temps» les murs et une portion du cimetière s'é- 
croulent d'année en année , et le derrière du 
choeur ne se trouve plus en ce moment qu'à cinq 
ou six pieds environ des bords du précipite^. — A 
ceait pas environ ( nord-ouest ) de cet église , on 
trouve» tout au bord de l'océan» un énorme rem- 
part de terre se dirigeant de l'est à l'ouest. Cette 



f Originairement , le droit de nommer les cures de Varengeville 
appartenait aux châtelains de Vateoont. Ce droit fut donne à l'abbaye 
dç Conchcs {département de l'Eure) par les anciens sires d'Estoute- 
ville , qui gratifièrent en même temps les moines d*un fief situé 
également à Varengeville , et composé de plusieurs pièces de terre, 
bois et prés. Suivant un aveu du 8 décembre 1600, ce fiei avait été 
aliéné ; mais le patronage de la cure appartenait toujours à l'abbaye 
de Couches, qui jouissait encore des grosses dîmes de Varengeville 
à l'époque de la révolution. 

Outre réglise parobsiale, il y avait anciennement à Varengeville- 
sur-Mer , deux cliapelles , savoir : io, Saint^Jérame , qui était à 
la nomination des archevêques de Rouen ; elle était encore en titre 
en §738, et se trouvait au centre même du village de Varengeville ; 
2o, Notre-Dame , probablement située dans la cour de l'ancien châ- 
teau ; elle était encore en titre en 1740 : c'étaient les seigneurs de 
Varengeville qui en nommaient les titulaires. 

10 
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motte « i[uî« comme tous les coêêella aaiiques, est 
géDéralement désignée dans le pays sous le nom de 
CaieUer ou CasuUier , est le dernier vestige d'un 
camp gallo-romain qui a été dévoré par les ébou- 
lements annuels de la falaise. Ce camp» k peu de 
distance duquel existaient encore , il y a à peine 
soixante ans, de nombreuses traces d'anciennes 
fortifications, était destiné tout à*-Ia-fois à obser-- 
ver l'océan au nord« le vallon de Varengeville 
et la baie de Dieppe à l'est » la campagne et les 
plaines au sud, et à l'ouest la vallée de la Saâne : 
son existence explique la présence de la mosaïque de 
sainte Marguerite , ainâ que celle de toos.les tom- 
beaux, vases, médailles, etc., etc.» qui 4)nt été 
rencontrés à l'embouchure de la Saâne , sur Qui- 
berville et sur Saint- Aubin ; cette station devait être 
fort importante ; c'est incontestablement la station 
anonyme dont ont parlé quelques géographes, et 
vers laquelle tendait une voie romaine partant de 
JuHobona. — Varengeville , par sa position élevée, 
ses beaux points de vue , les champs cultivés et les 
sites sauvages qui l'environnent, passe, avec raison, 
pour être le plus joli village de la Normandie ; 
malheureusement, ses magnifiques allées plantées 
(Karbres n'existent plus; tout a été détruit. Cepen- 
dant , quelques nouvelles plantations ont eu lieu de- 
])iiis pc»u d'aimées; maiselles ne feront jamais i>uh)icr 
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les anciennes» véritablement dignes d'une résidence 
royale. — Il y a , dans les bruyères de Varenge ville, 
plusieurs sources d*eaux minérales, dont Texploi- 
tation serait fort aisément jointe à celle des bains de 
mer de Dieppe , si Tefficaçité de ces eaux était 
coQstatée par la chimie et la médecine. Les curieux 
viennent surtout visiter la fontaine de Martieu — 
La population actuelle de Yarengeville est de 1 , 1 32 
habitants ^ 

RouxHKsmL^BouTEiLLES , à 1 lieuo 1/4 (sud) de 
Dieppe , et 1 lieue ( nord-est ) d'Offranville , est 
appelé dans les anciens titres Saint-Denis de Raoul- 
mènil, Roumesnil, Roumesnil-sur-Dieppe, etc. «Ce 
mot, dit le bénédictin Duplessis, vient ou AeRollo , 
ou de Radulphus. » Suivant un aveu du 15 juill<?t 
1495» le patronage de l'église de Rouxmesnil ap- 

1 Au sud-est de Varcngcville , dans la vallife de la Scie et sur la 
grande route de Pieppie à Fc^ainp, on remarque les jolies ruines do 
l*ancienne église paruissialc d'AppevjUe-Ie-Petit , autrefois Sainl- 
Jiemi d* App'etille-suT'Diepf.e , Àppéville-Bas de Hùttot , etc. Cetir 
terre était originairement une dépendance de la châtelleniedeHati- 
tôt. Le. patronage et les dîmes d'Appeville-le-Petit avaient été 
donnés en 4030, par Goscelin, vicomte d* Arques, à l'abbaye d«' 
^aintÇi-Catherine de Rouen. Apres la destruction de cette abbu^c , 
tous ses biens passèrent aux chartreux de Gaillon {département df. 
l'Eure) , qui en demeurèrent possesseurs jusqu'à la tin du sireie 
•.dentier. Appeyille-le*Pelit était im des sièges particuliers <le la 
haute justice du duché d'Estoutevillc ; c'était-là que se trouvaient 
les fourches patibulaires de la chàtellenic do llwi(6t ; on y exrcirta 
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parienait aux seigneurs du Bourg-Dun. — Quant 
à Tancienne paroisse de Bouteilles , aujourd'hui 
supprimée et réunie à Rouxmesnil, son nom est 
formé da nom teutonique Butle ( en latin BuHla), 
lieu bourbeux» rempli d'eau et de fange. En 1 197, 
Richard-Cœur-de-Lion ayant fait construire contre 
les Français la forteresse d'Ândely, si connue sous 
le nom de Château-Gaillard, Gaultier de Goutances, 
archevêque de Rouen, auquel appartenait le terrain 
sur lequel on venait de bâtir, en dépit de ses pro- 
testations , ce fort qui devait jouer dans l'histoire 
de notre province un rôle si glorieux, anathématisa 
le prince, mit la Normandie en interdit, fit fermer 
les églises, et porta jusqu^à Rome ses griefs et ses 
plaintes. Ge fut pour appaiser ce fougueux prélat que 
Richard-Gœur-de-Lîon , roi d'Angleterre et duc de 
Normandie, se vit obligé de lut abandonner, en 
dédommagement, le port et la seigneurie de Dieppe, 
la ville et la seigneurie de Louvîers, la terre et la 
forêt d'ÂUermont , la terre et la seigneurie de 
Bouteilles, les moulins de Rouen, et, enfin, le 
patronage de tous les l)énéfices qui pouvaient se 
troirver sur le territoire des Andelys. Les arche- 
vêques de Rouen reconnurent bientôt combien le 
trailé de Gaultier avait été avantageux pour leur 
siège primatial , et , depuis cette époque , dans toute 
la Normandie, on prit Thabihide de dire, en parlant 
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d"* un homme qui faîl fort bien son marché et ses 
afiTaires : cesi un malin , eesl un fin Gautier. C'est 
aussi 9 en mémoire de cet échange» que Ton \it 
8* élever » dans les différents carrefours de la ville de 
Rouen, des croix de pierre, dont une existe encore, 
et qui, toutes, furent chargées alors de cette inscrip* 
tion en vers héroïques, que le poète Guillaume le 
Breton a intercalés dans sa Philippide : 

« Vicisti , Galtere ; lui sunt signa triumphi 
Uqfipa , I^coveris , Alacris Mons , Batila , niolfa : 
Ueppa maris portas , Alacris Mons locus amaenus , 
ViHa Locoveris , rus ButiJa , molta per iirbem : 
Hactenus haec régis Richartfi jura fuere ^ 
Hase Rex sanctyit, kmc Papa, tibique que tuere... » 

Bientôt les archevêques de Rouen aliénèrent Bou- 
teilles , et le cédèrent à l'abbaye de Saint- Wan- 
drille. Renaud d*Harcourt voulut contester à cette 
abbaye le droit de nommer les curés de la pa- 
roisse de Bouteilles; mais, au mois de janvier 
1226 , il «;rut devoir renoncer à ses prétentions. 
L'église de Bouteilles, dédiée à saint Saëns, et non 
à saint Jean comme le porte un registre de Tan 
1596, n offre d'intéressant que quelques portions 
romapies de son abside et de 8<« clocher. L'abbaye 
de Beaubec avait aussi autrefois, à Bouteilles, plu- 
sieurs propriétés considérables. C'était à celte abbaye 
qu'appartenait la terre que l'on nommait alor.s le 
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prieuré de BetnesauU , et que l'on appela depuis ta 
Moinsrie. Vers le milieu du siècle dernier, on voyait 
encore dans cet endroit quelques restes des anciens 
bâlimenls; mais, depuis lon^-temps déjà, il n*y 
existait plus de moines. — En face de Bouteilles, 
dans la vallée de Dieppe, on trouve une énorme 
motte, absolument semblable à celle qui, dan^Ia 
plaine du Vexin , porte le nom de Vieux Château de 
Gamaches. — La population de Rouxmesnil-Bou^ 
teilles est de 172 habitants^ 

Bracquemoxt , sur le bord de la mer , à peu de 
distance de la grande route de Dieppe à Eu, se 
trouve à 1 lieue (est) de Dieppe , et 2 lieues (nord- 
est) d'Offran ville. Cette commune est appelée, dans 
les anciens tîtreà, Notre-^Dctme de Btecliemont; ce 
nom, dont la signiBcation littérale est le passage de la 
montagne , a sans doute été donné à cet endroit à 
eause de la descente du Puy (autre vieux mot qut 
signifie hauteur) , laquelle est pratiquée à peu de 

i Au nord-est de Bouteilles^ après avoir traversé le village d'Etrasi, 
on rencontre, en remontant dans la j^)lainc, h cofnmane de Grègeaf^ 
dont le nom, qui a tant d'analogie avec celui de Cregi ou Gregi^ 
village situe prtS Mcaux , semble , comme les noms de Crécy, Crô- 
Hlle^ CropifSi Crosdale^ Onoùptnarrêf elCi^elc , f>rovemr de quelqntf 
rVoi> ou potence romaine, e'iev^e autrefois dans ces parages par 
\o3 maflres du monde. C'était aux chanoines de la cathédrale de 
Kouen qii'-appartena'omt jadis l'église < les dimes et le fîi'f sei- 
f^iieurial do la paroisse de-Grcges. — La population de cette com- 
mune est aujourd'hui de 297 hal>iUui1s. 
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distance dans le bord de la falaise. En 1096 » 
Senaud de Bracquemont suivit à Jérusalem le duc 
Bobert II (Courte-Heure). Dans leXIV* siècle, le 
patronage de l'église de Bracquemont appartenait 
aux chanoines de la cathédrale de Bouen , qui , à 
Tépoque de la révolution , jouissaient encore des 
grosses dîmes de cette paroisse. Aujourd'hui la po- 
pulation de Bracquemont est de 641 habitants. — 
C'est sur cette commune , à environ 3/4 de tieue 
(nord-est) de la ville de Dieppe, que se trouve, 
tout au bord de la mer , et sur le sommet d'une 
immense falaise , les retranchements antiques si 
connus sous le nom de Cùè de Limes. On leur 
a donné aussi la dénomination banale de Camp 
de César. « L'abbé Fontenu , qui avait fait , dit 
M. Girault de Saint-Fargean , dans son Diction- 
noire Géographique des Communes de la Seine-In- 
férieure , une étude particulière de la castramé- 
tation^des anciens ^ pense qu'il existait en ce lieu, 
non pas un camp , mais bien une ville ou un bourg, 
qu'on trouve noté sur une ancienne carte de Nor- 
mandie, sous le nom de Cité d'Olim ^. » Daviti 
(tome II, page 423), prétend aussi qu'il existait, 
dans ces parages, une ville antique noinmée Limeê, 
à laquelle a succédé la yille aetudle de Dieppe. 

i Ou Olime^ suivant les Mémoires de rAcadémie des Inscrij lions 
et Belles- Lettres , tome X*. 
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I^'auteor des Mimairts cinronclogi^s mr cetie der- 
nîëre yiUe prétend qae le camp de BracqueiBont fut 
élevé par Gharlemagne» oa peut-être par Philippe* 
Auguste. D^autres l'attribuent au fameux Talbot, mr- 
nommé, dit Noël dansaes bssais sua le uépaatemekt 
BE LASRiBrE-iHFÉRiBURE , It dsof des Anglais. QueK 
quesautres auteurs, en parlant d'une visite que le roi 
Louis XIII f accompagné de tous les grands de sa 
cour , vint faire à la Cité de Limes « au mois de 
novembre 1617 » prétendent que c'est dims cette 
circonstance solennelle qu'il fut reconnu et décidé 
que ces vastes et antiques retranch^nents qui , dans 
les camgagnes voisines de la commune de Bracque*^ 
mont , sont encore désignés sons le nom de Cai4 ou 
Castel\ avaient été établis soit par Jules-César, le 
vainqueur des Gaules, soit par un de ses lieutenants , 
qui y fit camper ses légions. Telle fut l'opinion unsL-^ 
nime de la suite du roi LoubXIII, laquelle se conn 
posait des duos d'Orléiois » de Mayenne et de Ne^ 
mours ; de MM. de Rohan, de Vitry , de Luynes, etc. , 
etc. « S'ilfallait en croire les chroniques manuscrites 
que j'ai sous les yeux , dit ausslà ce sujet M. Ludovic 
Yitet , ce serait depuis cette époque , et par respect 
.pour l'autorité et les lumières.de, ces nobles voya« 
geur:$, que la coutume se serait établira Dieppe de 
désigner ce lieu sous le nom de Camp de César, au lieu 
de l'appeler Cité de Limes, comme on avait fait jus- 
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qae-]à. » Enfin , M. P. Feret» dans un carieui mé- 
moire qu'a publié la Société royale des Antiquaires 
de Normandie dans le recueil de sestravaux (tome ?^) • 
prétend , après de longues considérations , que la 
Gîté de Limes est un oppidum gallo-belge; que les 
butteSf mottes ou tombelles qui se rencontrent dans 
Timmense enceinte de ce retranchement , sont des 
tuguriu ou des tumuli; que les fragments de poterie 
grossière qu'on y a rencontrés sont de la vaisselle 
gauloise ou belge » etc.» etc. Si» après tant d'opi- 
nions, il nous est encore permis d'exprimer la nôtre» 
nous dirons, à notre tour, que la Cité de Limes n'a 
jamais été une ville celtiqpe ni un oppidum belge. 
Les villes ou oppida des Gaulois étaient comme les 
nôtres : il y existait des maisons , des édifices, des 
remparts , des portes d'entrée , et ce que l'on ap- 
pelle la Cité de Limes ne présente que des remparts 
de gazon : il ne s*y trouve aucunes fondations im- 
portantes; il n'y existe aucune masse, ni soit de 
pierres, soit de briques, qui puisse indiquer quelque 
construction niable; le peu de matériaux que l'on 
y a rencontrés ne sont ni celtiques, ni belges , mais 
romains, et ils ne peuvent même pas être com- 
parés à ceux qui se trouvent journellement dans 
l'emi^acement des plus simples , des plus chéiives , 
des plus misérables maisons de fermiers ^. Les objets 

* Les ol>jfts trouvcii à CuiulecoU*, à Boi*u€-NouvUlc-«otis-Kcuvillo, 
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recneillis dans cette enceinte se rencontrent dans 
tous les camps antiques dont nos plaines , nos vallées 
et nos collines sont , pour ainsi dire , couvertes. Les 
objets découverts à Bracquemont sont des médailles 
de Constantin et de Constance, son frère , des agrafes 
et des anneaux de cuivre , des débris d'armes en fer, 
des coquilles de moules , des défenses de sanglier, des 
fragments de vases antiques de différentes couleurs, 
des cendres , des charbons , et quelques ossements 
d'hommes et d'animaux ; mais , nous le répétons, if 
n'existe pas un seul retranchement antique de quel- 
que importance , qui n'offre , et quelquefois au cen- 
tuple , des objets parfaitement analogues ; et , certes, 
les médailles, les agrafes , les anneaux , les armures 
et les vases dont nous venons de parler, n'ont jamais 
appartenu aux grossières et barbares peuplades dont 
parle M. Féret. Il est vrai qu'il a été recueilli aussi, 
4ans la cité de Limes, deux ou trois hachettes en silex, 
armes antiques des Gaulois ; mais , comme ces ha- 
chettes, qui prouvent, d'une manière incontestable, 
«fue le peuple qui était obligé de s'en servir ignorait 
complètement la fabrication des métaux , ne peuvent 
appartenir à la même époque que les agrafes et 
anneaux de cuivre, les médailles et les armures en 

à Aiicourt, à Sainte- Marguerite-sur-Sadne , etc. , etc , sont infini- 
ment plus importants que ceux recueillis à Bracquemont; et, néan- 
moins , aucun de ces endroits , jusqu'à ce jour, ne parait pas avoir 
<'l»î ce que Von appelle un Oppidum. 
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fer, dont nous venons de faire mention, il en résulte 
tout simplement , que le point où elles ont été ren- 
contrées a pu être visité autrefois par deux ou trois 
gaulois, qui les y auront perdues ou laissées en mou- 
rant; peut-être même y ont-elles été apportées à une 
rpoque postérieure. Nous ne pensons donc pas que , 
de la présence de ces hachettes , il soit possible de 
conclure cpie les gallo-belges aient élevé autrefois, à 
Bracquemont, une ville ou un oppidum. Si tous les 
endroits ou il a été recueilli de ces haches en silex 
avaient été autant à'oppida , les départements de 
TEure , de l'Orne et du Calvados , et surtout celui de 
la Manche , où on les recueille parfois par boisseaux , 
auraient été couverts de villes ou de cités, certes, 
bien plus importantes que celle de Limes ou de Brac- 
quemont. — Cette enceinte est entourée d'un rempart 
en terre fort élevé et de fossés profonds et irrégu- 
liers; si elle n'est pas due aux Celtes ou aux Belges , 
elle ne peut appartenir non plus aux Romains pro- 
prement dits , puisque , dans leur système de castra- 
métation , ces derniers n'acceptaient que des lignes 
pures ^ régidièrcs et raisonnèes. La Cité de Limes, 
comme les camps de Sandouville, du Boude\ille, de 
Veulette, de la pointe de la Rocque, de Preneuse, de 
Brionne , du Goulet près Vemon, etc., etc., appar- 
tient à une période de transition , à un peuple miiigé, 
moiltè barbare, moitié civilisé; enfin, à des cirrons- 
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tances graves , iv^rivueê^ précipitées. Et , d'après la 
forme des murs, la situation de l'enceinte, la nature 
des différents objets qui s*y sont rencontrés, on ne 
peut douter un instant que ce ne soit un camp gallo- 
romain , construit à Tépoque du Bas-Empire , alors 
que les peuples de la Gaule , au désespoir et aban- 
donnés à eux-mêmes, tentèrent de s'opposer aux 
invasions sans cesse renaissantes des piratessaxons. Le 
nom de Casiel que porte la Cité de Limes prouve 
que ce n*était point une ville, mais une enceinte 
retranchée, un castettum» an lieu de refuge et de 
défense. La dénomination de Camp de César prouve 
également qoe, comme ceux de VarengevUle pour 
la station de Sainte-Marguerite , ces retranchements 
furent élevés pour protéger la station de Bonne-Nou* 
velle, non |)as par le grand Jules lui-même, mais 
bien d'après tes ordres d'un César quelconque, c'est- 
à-dire, d'après ceux, soit de Conslaniin , soit de 
Constance son frère ^. On sa^t combien ces deux 
priQces, à l'exemple de Dioclétien et de Maximien, 

1 Touf les empereurs romains portaient le titre de César; ei^ 
quand on dit en France , le chemin du Bot, le bassin du Roi, etc. , 
on est loin de vouloir exprimer que le chemin ou le bassin dont oa 
parle ait été établi par CIotîs, fondateur de la monarcbte française^ 
de même la dénomination banale de camps de César, que portent tous 
les retranchements antiques dont notre pays est pour ainsi dire hë- 
riité, ne signifie point que ces retranchements aient ëtë ëleyëSK par 
Jules Cësar lui-même. On les a appelés camps de César, et on a eu 
raison , puisqu'ils ont ëtë faits d'après les ordres d'un Cësar, c'est 
^ dire d'tm empereur romain. 
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se donnèrent de peines pour mettre à eourert les 
frontières de Vempire, et surtout celles des Gaules, 
que les barbares envabissaient de tous les côtés à-la- 
fois. C'est aux travaux élevés par Constance sur la 
rive saxonique , que notre Cotentin est redevable 
de son nom . Constanttniensis pagus ; il en est de 
même de la ville de Coutances > appelée autrefois 
Castra Constantia. C'est également sous cette der- 
nière dénomination qu'étaient connus les nombreux 
retranchements élevés dans la Suisse par ce prince. 
Enfin, les camps de la Rocque , du Boodeville et de 
Sandouville, dont nous parlions il y à quelques 
instanis, doivent aussi leur existence à Constance, 
frère de Constantin, puisque, comme tous les autres, 
ils portaient son nom; Ammien Marcellin , en dé- 
crivant le cours de la Seine , dit positivement que 
ce fleuve , après avoir reçu les eaux de différentes 
rivières, dont il cite les noms, va se jeter dans la 
mer auprès des camps de Constance : meantesque 
prottnus , dit-il , prope castra Constan^tta funduntur 
in mare. Or, d'après les médailles recueillies dam la 
Cité de Limes, on ne peut douter que cène soit aussi 
d'après les ordres de Constance que ce camp aura été 
élevé ^. La qualification de Cité qu'on lui a imposée 

* Dans de Douyelles fouilles exëcatëes en 1827, à la Cîtë de Limes, 
il a été recueiUi , dans un des prétendus iugvria dëblayës par M. 
Ferct, deux médailles gauloise», et de là on a conclu virement 
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indique que, dans les temp» de guerre ou d*tnya« 
sion , c'était \h que se réfugiaient les populations 
d* alentour. La dénomination de Limes , que les 
Romains donnaient , non-^seulement à Tabornement 
naturel des frontières , mais encore aux villes • aux 
places fortes, à toutes les barrières, enfin, qui se 
trouvaient sur les limites de Tempire f ne pouvait 
être mieux appliquée qu'aux travaux militaires de 
Bracquemont, puisque ces derniers se trouvent sur 
rextrême frontière de la Gaule « tout au bord de la 
mer : at Romanus, dit Tacite, livre 1^' de ses An- 
nales , agmine propero cœsiam , HmUemque a Tiberio 
cœplum scindii : caslra in limite local ^ fronlem ae 
tergmn vaUo, latera concœdibus munilus ^. On le voit, 

<jae cfiHait avec luie profonde raison que Ton avait attribue aux 
gallo-belges la construction de ces retranchements. Quanta nous, 
il nous semble que c*était tout le contraire qu'on devait en in- 
duire. Le caractère des deux médailles est bien réellement de Vé- 
poque gallo-romaine ; mais, en supposant même qu'elles eussent pu 
être fabriquées par les Gaulois avant la conquête des fils de Ro- 
mulus^ ilest impossiUe, nous le répétons, que les gaHo-bebçes, 
qui , d'après ce que dit M. Feret lui même, se servaient de hachettes 
de caillou à l'époque où on leur attribue la consti'uction de la cité 
de Limes , aient pu , ignorant la fabrication dot métaux , «'amuser 
à frapper ou à couler des médailles. Ces deux pièces ont donc été 
fabriquées à l'époque gallo-romaine, et non à l'époque gallo-belge. 
1 Ce fragment des Araiales de Tacite , où l'on trouve réunis les 
noms do Limes et de Tibère , nous a d'autant plus frappé que , par 
une singulière concordance, les environs de la ville de Dieppe , se- 
més de débris romains, offrent tout à-hv-fois , sur un petit espace, 
et la cité de Limes , et le hameau de Tibervillc , et le village de 
Tibermont , tout cela à quelques pas seulement de l'antique station 
de Bonne-Nouvelle 
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ce pâféage de Tacite est formel; le mot Limes j 
donne bien Tidée d'un camp» puisque c'est dans un 
retranchement commencé par Tibère que Germa- 
nicus vient s'établir : Krmiema Tihtrio cœplum ^cin- 
dil , castra in limite locat ; et ce camp « dont le front 
et les derrières sont soutenus par des remparts en 
terre, est défendu sur ses deux flancs par des 
arbres abattus. £n voilà , certes, plus qu'il n en 
faut pour prouver que la Cité de Limes n'est l'ou- 
vrage ni des Celtes ni des Belges. Des hommes qui 
étaient forcés de se servir de hachettes en caillou 
faute de savoir travailler les métaux , devaient élre 
bien peu habiles pour creuser de vastes fossés et 
élever d'immenses retranchements , dont quelques- 
uns, après tant de siècles d'insultes et de ravages , 
ont encore plus de trente , et quelquefois quarante 
pieds de hauteur. De tels travaux demandaient » 
pour leur construction, tous les ustensiles, tous les 
moyens de transport en usage chez les nations ci- 
vilisées. Or, comme tous les objets trouvés dans les 
fouilles de Bracquemont appartiennent, sans exircp^ 
lion, à l'époque du Bas-Empire, il en résulte clai- 
rement que tous ceux-là, se sont trompés, qui ont 
aflirmé que la Cité de Limes était antérieure à la con- 
quête de la Gaule par les Romains. Si ce camp eAt 
existé alors, ceux de Sandouville , du Boudeville, de 
la pointe de la Roque , de Brionnc, ctc,, etc., qui 
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oflre&t absolument le* même type , le même carac- 
tère de coiutraGtîoii f eussent probablement existé 
aussi. Si ees fortiScatMMOs eiisseniété construites, les 
indigènes, à TapproelM des troupes de Jules César, 
eussent-ils abandonné ees remparts élerés pour eux 
par la main de leurs pères , pour aller, suivant ce 
que dit César loi-même , se réfugier dans des Heux 
qui n* étaient fortiâés que par la naCure, c'est-à-dire 
des montagnes et des marais (palude et loei tMura)? 
Pourquoi , au lieu de se défendre jusqu'à la mort , 
dans ces retranchements éleyés en face du foyer do- 
mestique , sur ce même sol qui les avait vus naître, 
et dont l'aspeef ne pouvait que tripler leur courage, 
s'en allèrent -ils si loin, délaissant leurs femmes» 
leurs enfants, leurs vieillards, se réunir à une armée 
qui , n'éprouvant que des revers , finit bientôt par 
s'abandonner à la clémence du vainqueur?... Il est 
donc certain , nous le répétons , que les retranche- 
ments de la Cité de Limes n'existaient pas encore, et 
qu'ils appartiennent à une époque de beaucoup pos- 
térieure. Les preuves que nous venons de donner 
nous paraissent irrécusables. — Quant au nom de 
Limes , qui se retrouve dans celui de Ltmésy^ com- 
mune située à peu de distance de la rivière de Sainte- 
Austreberthe, et, par conséquent, sur les anciennes 
limites qui séparaient les peuples du pays de Caux 
(Valefi) d'avec ceux du Vexin (Velocasses), il paraît 
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qu'à une certaioe époque, noUmment dans tes XIV^ 
et XV® siècles , il avait fini par rempliacer, mfHnefi- 
(anément il est yrai^ le nom de Braequemonl. D'un 
côté, en effet, un appendice placé à la fin de Y His- 
toire générale de ?foTp%(mide par Gabriel du Moulin, 
cite (page 22), au milieu d'une foule ,de gentils- 
hommes normands, un sire de Limes ^ lequel portait 
pour armes un écusson de gueulles à une foice d'ar- 
gent, accompi»gnée de siai lourieeMX d'or. D'un autre 
c^té , ddD^ le chceur de Martin-Église, paroisse yoir 
sine de celle de Bracquemont, op lit , autour d'une 
grande pierre tumulaire , qui aujourd'hui sert de 
table au mattreniutel de cette église, que messire Re^ 
gnault VieU dont elle recpuv|rait les cendres, avait 
été autrefds curé de Limmes et doien de Envermeus et 
qu*U tre$pûs$a l'un de grâce mil cgcc lxvi (1466) ^. 

Belleville-svb-Meb, à 1 lîeue J/2 (nord-est) 
de Dieppe, et 3 lieues 1/4 (nord-est) d'Offran ville , 
est appelé, dans les anciens titres , Notre-Dame de 

i Quelques antiquaires , et notamment M. Auguste Le Prévost ^ 
prétendent que la paroisse de Limes , mentionnée sur la pierre de 
Regnault Vicl , se trouve en Angleterre et non en Normandie. Nous 
ignorons s'il existe l>ien réellement une paroisse de ce nom dans la 
Grande-Bretagne; mais nous ne pouvons nous empêcher dédire que, 
d'après notre conviction, ce n'est point de ce lieu qu'il s'agit ici. 
Le nom du défunt , le titre de doyen d'Enrermeu , la proximité 
de ce bourg et de la p^oisae de Bracquemont avec Martin-Eglise , 
tout prouve, jusqu'à la dernière évidence^ que l'abbé Viel était bien 
réellement d'origine Irancaisc; que c'était bien réellement de Brac- 

11 
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BerkviUe iu Flot. L'égalise de cette paroisse appar- 
tenait à la célèbre abbaye du Bec , qui s'en fit con- 
firmer la possession, en 1 141 , par Hugues d'Amîenst 
archevêque de Rouen. La population de BelleviRe 
est de 299 habitants. — Derchigny, à Test-sud-est 
de BelleTille , porte, dans quelques actes des XIV®, 
XV« , XVI* et XVII» siècles, les noms de Sainte 
Martin de Ereheni, Ersigm/^ Darsipm, Dersigny, etc. 
En 1258» c'était aux rois de France qu'appartenait 
le patronage de l'église de cette paroisse , droit qui 
passa successivement aux seigneurs de Derchîgny 
même» puis au fief d'Âussy (situé sur Envermed], 
au fief de Bosc^uillaume , etc. Derchigny est la 
patrie de notre célèbre De dieu, gonvemeur de la 
Martinique , auquel on doit l'introduction et la cul- 
ture du café aux Antilles. M. De Clieu était seigneur 
de Derchigny. C'est lui qui fit bâtir le château qui 
existe encore : ce château fut construit avec des 
pierres que le ministre permit à M. De Clieu d'en- 
lever au château d'Arqués. — Graincourt, situé au 
sud-ouest de Derchigny , est appelé » dans un titre 
de 1378 , Saint-Valery de Greencort. Entre Grain- 
court et Saint-Martin-en-Campagne, il existait une 
chapelle appelée SaitU-Denis de Vargemont. 

qucmoiit qu*it arait été cure, et qtic c^est iadubitableiiieiit en risi tant 
celle partie de son doyenne , qne le rénéràlAe pasteor sera tombé 
inalaflc et aura terminé sa carrière dans le vilKigo où il est enleirc. 
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Ancoubt, à 1 lieue 1/2 (sud-est) de Dieppe, et 
à 3 lieues (nord-est) d^Offrauville , se trouve sur la 
rive droite de TEaulne et sur la grande roule d*En- 
vermeu à Dieppe ^. C'est en faisant cette route • il y 

t Au siid-sud-ouest d'Ancourt , sur la rive droite de la Béthuno , 
vti allant rejoindre la vallée d'Arqués , on trouve la commune de 
Martin-Église, l'une des plus anciennes paroisses de la Normandie. 
Dès le temps de nos premiers ducs , elle appartenait aux chanoines 
lie la cathédrale de Rouen. Le fameux archeréque Robert , prince 
du sang ducal et comte d'Evreux , l'aligna , dit le bénédict'n 
Duplessis , et la vendit d dês sêcufierif. Dans la suite , cependant , 
l'archevêque Guillaume Bonne>Ame obtint de GuiUaume-le'CoïKioé- 
raut, roi d'Angleterre, le droit de rentrer en possession de l'église, 
des dîmes et de la terre de Martin-Église ( Martini Eecfeeia , et 
non pas Sancti Martini ). Cette terre était alors possédée par Gaul- 
tier II Guifiai*d f comte de Longueville, qui refusa de s'en dessaisir. 
L'affaire fut plaidée à Fécamp , au mois d'avril 1060 , en présence 
de G uillaume-le- Conquérant lui-même et de la reine Mathilde, sa 
femme , assistez de plusieurs seigneure et barone. Le due-roi , 
malgré toute la faveur qu'il accordait à l'archevêque , ne voulut 
pas être injuste , et il fut convenu qu'après la mort de ceux qui la 
tenaient en ce moment , la terre de Martin-JÊglise retournerait au 
chapitre métropolitain. C'est , en effet , ce qui eot lieu ; et, depuis 
lors jusqu'à la révolution , les chanoines de la calbJdrale de Rouen 
demeurèrent paisibles possesseurs des diroes et de la seigneiu'ie de 
Martin-Église. L'église de cetle paroisse* ressemble plutôt à une 
grange qu'à tm temple divin. Quelques parties de la maçonnerie 
peuvent être anciennes , mais elles n'ont ni formes ni caractère. Le- 
seul objet digne de remarque est la pierre tumulaire de RegnauH 
Viel, dont nous avons parlé précédemment (article Bracquement). 
L'ancien curé de Limmes y est représenté au trait. « Cette figure 
et les accessoiies qui l'entourent, dit M. Vitet , ne sont pas sans 
mérite : le trait a de la finesse et de la légèreté. » — C'est à Martin- 
Église que se trouvait l'armce du duc de Mayenne, lors qu'eut lieu 
la bataille d'Arqués, le 20 septembre 1589. C'est là que, cinq jours 
auparavant , ce chef des ligueurs avait eu le projet d'envelopper 
Henri IV. Après s'être emparé de Gouruay, île Meafchàtel, dt* <;«- 
mâches et de la ville d'Ku, il vint sem-tciutntf le 15 septeiiibi-e; se 
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a peu d*années , que Ton découvrit , sur Ancourt , à 
Test-norâ-est de Féglise, à Feutrée d'un petit vallon* 
et du c6té de Sauchay-le^Bas , une quantité consi- 
dérable de briques, de tuiles et de poteries romaines : 
les champs qui avoisinent cette route sont encore au- 
jourd'hui semés de ces débris sur un espace de près 
de treize acres. Sur l'un des fossés» tout au bord du 

poser en face de Dieppe. Il dirisa son armëe en deux corps. La 
droite, dont il avait le commandement, alla se placer en vue du Follet, 
et la ||;aaelie, sous les ordres du duc de Nemours, descendit, par An- 
court, jusqu'à Martin-Ëglise; trois jours après, les colonnes du duc de 
Blayenne Tinrent Vy rejoindre , et c'est là qu'ils attendirent le jour 
de la bataille. — Aujourd'hot^ on a réuni à Martin-Ëglise l'an- 
cienne paroisse d'Etran , que quelques actes appellent Saint'Pierre 
d'Esifê'Hmm. Ce nom , dont on retrouve l'analogue dans^ celui 
d^EirHai ou Oistrê-^tat, est forme des mots teutoniques Oestre ou 
fFêêtÊf, occident , et Ham , hameau , village ; il signifie donc h 
hamêMU de l'occident. En 1267, c'était aux archevêques de Rouen 
qu'appartenait le patronage de l'église d*Etran, mais, depuis 1560, 
ce droit fut exercé par le roi. L'église d'Etran, assez ancienne , est 
aujourd'hui complètement démolie. Outre cette église , il y avait 
autrefois à Etran, sur l'antique hameau de Tibermont, une chapelle 
dite de Saint-Léonard, Cette chapelle, qui était en titre en 1682, et 
dépendait des religieuses Bénédictines de la ville de Dieppe , exis- 
tait encore en 1726. Le nom de Tibermont rappelle celui de JHber- 
vitle, autre village situé également pr<*s Dieppe. Si, à ces deux noms, 
ou ajoute celui ^ Etran , puis les rem|>arts de ta cité de Limes, puis 
rimmense quantitéd*ohjets romains qui ont été recueillis à Bonne- 
NouveHe-sous-NeuviUe , puis, enfin , les fioles, les urnes cinéraire»^ 
et tous les dëbHs dn cimetière anticpie placé au bord à\\ chemin 
de Caudecôte (nom qui rappelle si bien aussi ceux de Caudebec et 
du Mont-Galidus, arrondissement à^Ytetot)^ on pourra soupçonner, 
avec M. L. yt^t,que c'est sous le régne de Tibère qu'ont eu lieu, •' ? 
sur cette partie des rivages de l'océan , les premières tentatives de ^-f^ 
colonisation. — La population actuelle de Martin-Eglise , réqnie 4 *t 
Etran, est dé 462 habitants. 
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^liemin , ooas avons remarqué beaucoup de cendres 
et quelques ossements humains. Diverses personnes 
nous affirment avoir recueiUi, dansées terrains, depuis 
Un grand nombre d'années» beaucoup de médailles 
romaines en cuivre» que les habitaatsdu pays nom- 
ment vitux^deuxsous , $<m$ à la Vierge, etc. A ces, 
preuves incontestabtes de l'existence, en cesGeux, 
d'un établissement romain , nous ajouterons que » a 
Touest de l'église d'Âncourt, au penchant d'un petit 
laamelon» en allant du côté de Dieppe, on trouve les 
restes bien ctmservës d'une voie antique » que les 
vieillards du pays appellent encore le <A«mtn des 
Romains. Cette voie » partant de Beauvais par Saint- 
Omer-en-Chaussée» où die se divisait en deuxbran- . 
çhes, venait, par Campesux» Formerie» Criquiers , 
Conteville (dmdaia Villa) , Flamets» Mbrt^nen* 
sur-Eaulne etl'Épinay» où elle est bordée de débris 
romains, gagner Fesques, où elle est encore fort r»- 
connaissable; puis Wanchy et Douvr «id , dont les 
habitants aetuelsl'ont encore vue dans un état parMt 
de conservation; ensuite Env^meu et Hybouville, où 
^* f on a trouvé un grand nomWé d'objets antiques; et, 
enfin , Bellengreville, Ancourt et Neuville, d'où elle 
allait aboutir au bord de la met*^ à la station antique 
qu'a rempiacée la ville actuelle de Dieppe, et dont 
xm voit encore le^ débrè à U. Chaussée de Boom^ 
^Onvetle. Anconrt, dans un titre de Tan 1269 , est 
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appelé EUncmêrl (Elencuria), ce qui îitdi<}uerait que 
re nom provient de celoi d'Hélène. Plus tard, on 
trouve Encwri dans les archives de TaMNiye de Fé- 
tamp; les regirtresde rarchevécliédeKouen, année 
1455, |iortent ^nruria; plusieurs actes de différentes 
époques disent Sai^U^Rtmon Saint-Saiumtn d'Aien^ 
ewrt.Le (mtronage de Téglise paroissiale appartenait à 
Tabbaye de Péeamp. Cette église est une belle cons- 
truction àg U Renaissance; on y remarqué sept ma^ 
gnifiques verrières, de la mémeépocpie, représentant 
l'arbre de Jessé, saint Martin, la sainte Vierger etc. 
« Je ne sais |iar quel miracle» dit M. Ludovic Vitet, ces 
vitraux se sont conservés* 11 faut que (es bandes pro« 
testantes n'aient pas pénétré dans cette vallée soli- 
taire f ou que quelques prêtres intelligents aient dé- 
robé à leurs yeux ces images^ qu'ils n'eussent pas 
manqué de briser en mille morceaux.» Sur une de 
ees vitres , on lit l'inscription suivante : En lan cmc 
€ên$ et XXII fut faiciê ce$le verrière des deniers des 
mmsireê ei freresie la Ckmiu. L'auteur de ces beaux 
vitraux esi un nommé Bardoux • comme on le voit 
par le manteau de l'un des rois-mages, sur la bor-* 
dure duquel se trouvent ces mois t Hardolx pavige-^ 
rius ou parnserius , c'est-à-dire , Bwdôux pttcoiseur 
(tapissier, décorateur) . On trouve aussi dans Téglise 
d'Anfourt un charmant bénitier du XVP siècle, 
anaioguét par son style , h celui de S«int-Remi de 
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Dieppe , que quelques antiquaires ont honoré à% 
dissertations si curieuses et de conjectures si bizarres. 
On remarque également» dans cette église, deux 
jolis piliers ceints chacun d'aune couronne de eo^ 
quilles , deux diablotins à l'entrée du chœur, un 
éctisson d'or à trois bandes de gueules, etc. — Il y 
avait autrefois, sur Ancourt, un pont de pierre qui 
paraît avoir donné passage à une yoie venant d'Ar- 
qués. On y touchait un péage an commencement du 
XI® siècle; c'est indubitablement là l'origine d'un 
fief fort ancien, nommé le Pont-Tranehard. Ce fief 
donnait à ses possesseurs le droit de nommer les curés 
de la paroisse de Yibeuf (canton d'YeniUe) . 11 rele- 
Tait directement du roi, comme le prouve un aveu 
rendu le 50 juillet 1635, par Adrien de Lintot, 
qui en était alors seigneur. — La population de , 
la commune d' Ancourt est de 463 habitants. 

Abques. Situé au bord méridional d'une riche et 
belle vallée » sur la rivière qui porte son nom , et 
à peu de distance du point de réunion de cette même 
rivière avec celles de TEaulne et de la Béthune, ce 
bourg , dont le nom est devenu si célèbre, fut au- 
trefois une ville impiNrtante. 

D'après la carte de Peutinger, la voie romaine 
partant de Corocoiinum (Oudales, ou peut-être le 
port dp Lheure) el ronduisani à Bononia (Boulogne- 
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sur-Mer), devait SQtvre la c6le, et passer sur îé ter- 
rUoîre où Arques s'est élevé depuis. Eu effet , tout \é 
bas de la vallée , ed deiaenidaat vers leudroit où se 
trouve auloùi^d'hui la tille de l)îep|iet devait être 
alors une baie, ou du moins un vaste marécage, cpie 
le flux et le reflux de la mer couvr^ent deux fds 
par jour. Les hautes marées devaient faire de tous 
ces parage» 4m véritable océitt. Arques était dotié 
le pacage k plus commode , ou, [M>ur mieux dire i 
le seul passilge possible. Cet état de choses et l'im^ 
portance d'une communication sù#e et rapide entré 
les deux plaines voicnnes forcèrent les Romains de 
construire, dims la vallée d' Arques , un pont qui i 
suivant l'usage d'alors , devait être fortifié. A l'ex- 
tréaaké nord-nord-est de ce pont , de l'autre côté 
. de la vallée, et sur la rive droite de la rivière, il se 
Irouvait une chaussée qui, reunie à la voie de Beau- 
vais, allait aboutir^ par Étran, à la station anonyme 
de Bonne**Nbuvelle-sous-*Neuvillë. 

Saivant M. Auguste Le Prévost et te savant Adrien 
de Valois, ce fut le voisinage dé ce pont qui fil 
donner aux remparts et à la ville qui , par la suites 
s*élevèrent dans ces lieux , le dom latiti Arcœ ou 
Arms^ dont on a fait Arque$ en le ti^aiisportant dans 
notre langue ^. 

1 C'est à tort (^uc le bënëdictin Dupicssis a prétendu que le iiôiii 
primitif d'Arqués était Hasdans, « Statîoncni naviuin, dit Guillauiiic 
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Lorsque les FraAcks se furent étatilis dans les 
îsaules sur les déîiris de la puissance irooiaifae, le 
t^ays d^s CaleU, îffmi Vâètmaùe avait été la capif aie; 
fut divisé en deux comtés ou gouveriiemeiits priil- 
«Hpaux. L*uiie de ces divisions conserva le nom dé 
Pays de (jaux » et relifënna Fécamp , ColboSc et 
Harfleur. L'autre reçut le nom de Talou (Talogium , 
fhlogieuêis Pogfus j ^ » et Âtqnes fut son dief-lîeu; 
Cette dernière circonsaription, suivant quelquei ^o- 
grapiiest était bonlée à Torient par la Bresle • et ati 
couchant , smvait Foumier ( Notiiia Orbi$. IHier vi # 
cap^ 2.) , par là rivière de Sc»^. 

A l'époque des invasions des liommes du nord » 

îie Jamiëges , apud Hasdans quâe Ai'chas dicitur. » Cette phrase ne 
de'signe point la ville dont nous parlons ; mais bien le tterritoirc 
qu'occupent aujourd'hui la ville du Poiitrde4' Arche et le vilUge dei 
Damps {dép'artet/kent de VEure). 

< On a souvent confondu le Talou avec le petit pays de Telle ou 
Tellau ^ situé dans le Vexin ^ entre TEpte et TAiideUe ; la retieu^ 
Mauée de ces deux noms a donné lieu, dit M. A. Le Prévost, à d$ 
fréquentes méprisée et confusions ^ même dans les chartes. 

2 Et non pas par la rivière du Ihin^ comme le prétend Dom Tons- 
ftaint Duplessis (tome I^r, page 49). Deux chartes, citées par le p^é 
Pommeraye à la fin de loti Histoire de l* abbaye de Sainte-Catherine 
du Ment, et appartenant l'une à Tannëe ^030 (donnée p«« (roscelia, 
Vitomte d'Arqués) -, et l'autre à l'année 1073 (donnée par llaoul de 
Yarenne) , ne laissent aucun <K^atfe à ce sujet. En effet , suivant lÀ 
première de ces deux pièces, AppeviUe prés Dieppe se trouvait dans 
le Talou, tandis que, suivitutla secôndev OmlbnVilleprès-Bacqiieville, 
iaitait comme Anglesqueville-tur^Saâiie , Motteville-^es-deux-Clo^ 
'chers et Flaroanville-r£sneval,.partiedq pays deCaux s Quatuor 9ih 
larum Caletensispafi^ ditcette dernière charte, MaiUuiUes seiHf^ 
Fé'amenmllœ , JmundiviHœ et Jn^HawiUef , ec^Aes^ms, 
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«:*étaieai les religieux de Saint-Wandrilleqni possé- 
daient Féglise et les dtraes de la ville d'Arqués. Il 
est probable que, dans eetle malhenrease période de 
dévastations et de massacres , cette viHe aura eu à 
subir de la part des avides barbares de nombreuses 
visites et de déplorables attaques. 

Il paraît , cependant , que la captale du Talou ne 
tarda pas à réparer les désastres de Tinvi^ion. 

En, effet , suivant Frodoard , le roi Louis IV 
( d'outre-HU^ ) traversait cette contrée en 944 , 
livec Arnutf» Herluin et quelques évéqoes de France 
et de Bourgogne. Arnulf, précédant le roi , ren- 
contra Me troupe de Normands qui étaient en gar- 
nison» ou du moins en observation, à Arques. Ar- 
nulf les mit en fuite » et parvint ainsi à assurer le 
passage du monarque français. 

D*accord avec le nom Arques, qui • comme nous 
venons de le voir , signiGe un pont , et un pont for- 
tiGé, ce fragment du vieux chroniqueur prouve que, 
dés^lorsicetendrmt avait une certaine importance^. 

Après celle donnée par Frodoard • la date la plus 
ancienne où il soit fait mention d'Arqués est 989. 
Guillaume de JumiégQS rapporte que ce fut en celte 

. f Quelques auteurs ont tour-à-toar affirmé , tans aucune vrai- 
semblatice , que le ckâteau d'Arquet avait été ori^naircment fonde 
ou par Charles Martel, ou par Pépin le Bref, ou par Charlemagne, 
ou par CarkNBaD. Nous verrou» plus bas que ces différentes versions 
sont coroplétement détmée$ de vérité. Le bénédictin Duplessi» 
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^nnée-là, aa village d*Équiqiieville , non loin de la 
ville d* Arques (haud procul ab oppido Artariifn, in 
rillaquœ dicilur Schechevilla) , que le due Richard P**, 
élant venu à la chasse» connut pour la première fois 
la belle et célèbre Gonnor, quil aima si ttndtt-^ 
nient » dit le bon bénédictin » H doni il eut plusieurs 
enfants. 

Enfin t en 1024, le due Richard II donna, en 
faveur de Tabbaye de Saint-Wandrille , une charte 
-par laquelle il restituait à cette abbaye le patronage 
de Téglise d'Arqués, la dtme de celte vHle avec quel- 
ques autres droits sur son territmrey et aussi Ions les 
\&em qui , avant TinviMion des hommes du nord , 
avaient appartenu à ce célèbre monastère. 

Quatre ans après, en Van 1030-1031 , cette res- 
titution fut confirmée par le duc Robert P', sur-' 
nomnrà le Libéral , qui • dans sa charte, mentionne 
aussi les églises de Bouteilles et de 3râit-Aubin-4e- 
Cauf . Parmi les signatures de cet acte , lequel est 
daté du palais de Fécamp , on remarqœ ceUe de 
Henri P^^ pq; ^ France, qui , suivant ce que porte 
ce même titre, ^ait vèou alors chercher un refuge 

assure toutefois que , de son temps , il existait encore , sur une des 
'portes du château d* Arques^ une pici-re où étaient graT<^ trois chif- 
fres , savoir : un 7, un 4, et enfin un 5, qui avait beaucoup de res- 
semblance avec un 7 ou un 9.> De là , le naif bénédictin condut 
que la forteresse d'Arqués a dé être construite soit en 745, soit 
ey 7491 . 



Digitized by 



Google 



171 CANTON i)*OFFl^ANVll.LË. 

ftur la terre normande : hmc temparisj profugus kébe^ 
hatwr in hae terra ^. 

C^est aussi vers cette époque qu*U faut placer \à 
vëritoble fondation de la vttle de Dieppe pair les hâ» 
bitenlt d'Arqués, dans un emplaocteent occupé au-»> 
trefois par une ^irtioki gallo-romaine t laquelle avait 
été détruite t soit par les flots de iWéaU dakis des 
jours de tempête» soit ]^ les barbares» pirates saxons 
Ou antres, qui vinrent si sonvenl ravager ces con- 
trées. Le sol , désolé et sauvage , où s'élève aujour-»' 
d*hni cette vtllé , si célèbre dMis les annales de la 
niMtne française, faisait depuis long-temps partie du 
kerritoire d^ Arques, lorsque » vers les aniràes 1020 
let 1025, quelques pécbeurs de ce dernier endroit 
B'avattoèretitdù ^o5tè de la mev. Peu à peu ils s'y éta- 
blirent eb |dds grand nombre; la tommoditè de la 
pècbeet le comûlerce des saliiles avaientï leurs yeux 
kià attrait assès puissant, pour leur faire transporter 
leui*s foyers à quelques jmu de Imirs piremiéres de- 
meutes. îiêSÈ% la diarte de Goscelin, dont nous avons 
)|iarlè plps kaut, ei dé laquelle nous allons bientèl 
tdonner quel^u^ e^trafits, il est fait meùtiott , non 
pas des salines d'Arqués, condme Font dit Duplessis 

< En .effet , Heori !•' avait été Migé de fiiir devant ses sujets rè- 
VollÀ contre loi par les intriupet de Constance de Provence , sa 
m^re, qui, appuyée par Eudes, comte de Champagne, voulait placer 
la couronne de France sur kt tête de Robert, son second fikttwiV 
môtre JSotice Historique fur la vilU de Fécamp , paye 200 ). 
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et plusieurs autres auteurs, mais bien an fief ie Dt^ppe, 
du port de Dieppe, des saiines dé Dieppe^. Tout 
cela prouve que dès Tan 1030, date de la confeo« 
lion de cette charte, Dieppe, qum|ii'eii aieBtditcer-* 
tains antiquaires, exis^ibienrëellemeiit, et que, si 
ce lieu ne jouait alors aucun rôle historique, puisque 
ce nest qu'en 1188 qu*il fut fortifié, et à la hâte, 
par Henri II, duc de Normandie, roi d'Angleterre , 
il n'est pas moins vrai que , eomme havre de pê- 
cheurs, îl avait déjà acquis une certaine importance; 
Du reste, il est bien certain que c'est nux établisse- 
ments créés sur le bord de la mer par les habitants 
d'Arqués , que Dieppe est redevable de son origine. 
Depiis rétablissement des Normands, le pays de 
Talou , comme tous les antiques pagi , avait été di- 
visé en petits comtés, dont £u, Aumale, etc.^ étaient 
devenus les chefs-lieux. Arques lui-même, tout en 
restant la capitale de son ancien po^â, était devenu 
le centre d'une de ces circonscriptions particulières; 
c'est du moins ce que prouvent les vers suivants du 
poète Rd>erl Wace : 

Ceux du comté cPOo , et ceux du Taloois , 

£t ceux du comté d'Arche , ensemble o les Cauchois. 

' Le duc Richard II ayant en de son troisième ma- 
riage un fils nommé Guillaume, ce dernier, après la 

! On voit encore, au hameau de TEpinay prés Dieppe, une mott^^ 
sur laqurlK', dit-on, l'on faisait sécher \é serautl'cibjs. 
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mort de Robert P' , saraominé le Diable oo le Li- 
hènUf Toalot>eontre lesdroiU do jeune fils d' ArleUe, 
son neyea , ^'emparer du aeeptre ducal. Le jeane 
prince, i^ait Ton appelmt alors Guillaume le Bâtard, 
et que Ton surnomma bientôt le Conquérant , crut 
pouroir arrêter les projets ambitieux de son oncle 
en accablant celui*ci de ses bienfaits. Après lui avoir 
donné de vastes et nombreux domaines» il le créa 
comte du Talou. Toutefo», il laissa la vicomte d*Ar^ 
qoes à Goscelin , ancien vicomte de Rouen • lequel 
Tavait reçue à fief de Robert P' ^ dès les premières 
années du règne de ce prince. 

Ce fut ce Goscelin» vicomte d'Arqués, qui, ainsi 
qae nous l'avons vu ailleurs , fonda, en lOf 0, les 
abbayes du Mont-Sainte-Catherine et de Saint-* 
Amand « à Rouen. 

Au premier de ces monastères» il donna une terre 
appelée Canehan • une autre terre nommée Viller 
ou Yilliers, avec trois moulins» une église et toutes 
set appartenances; dans la même contrée» au village 
de Caudecôte » une métairie avec toutes ses dépen- 
dances» c'est-à-dire des salines» une terre labourable 
au bord de la mer, des bois et des pitis; puis, la cha- 
pelle du Petit-Appeville » un Oef à Dieppe » et , au 
port même de Dieppe» cinq salines et cinq mi^ures, 
fournissant par année cinq milliers de hareng saur. 
Il V ajouta le poisson pris chaque jour de dinian(*hc 
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dans les pêcheries d* Arques, l'église et lésdtmes de 
Muchedeot, une portion de la terre da Tôt (patrie 
moine de Goscelin) , elc * . 

Au deuxième, il donna : 1®, une forêt située enfre 
la rivière deVarenne et la Scie, et tout le terrain 
défriché qui en dépendait; 2<>, Téglise de Manéhou- 
ville, avec un domaine et un moulin ; 5® , plusieurs 
propriétés à Monvilie, à Edettes, à Fresqoienne, à 
TËpinay et à Cardouville ; 40, la terre , le village et 
la forêt de Malaunay , etc ^ . 

Quelques auteurs ont prétendu que c'e§t dans ce 
dernier moua»tère que le vicomte Goscelin termina 



1 u In paya Taîlov, dit le duc Robert I^r dani la charte de con- 
firmation, villam vnam quœ ab incolis dicitur Kanehen, In eodem 
0tittm paya , FUI are cum tribus molendinis et una ecclesia , cum 
omnibus videlicet qum ad ipsam vident ur appenditia» In ipso quoque 
paya prœdium ad viVam Caldecota pertinens , cum omnibus appen- 
diiiis suis, idest saUnis^ terra in Humectis maritimis, et in campis, 
et in silvis, pascuis. Eccfcsiam unam supra mare positam cum tri- 
yinia ses fuyeribus, et copellam de Appavilla , et unum fisiyardum 
in Dieppa, efapudportum ipsitts Dieppœ quinque satinas et qvinque 
mansvrn:!e quœ soltvnt pei' sinyu'os annos quinque miliia kaleHum s 
dies dominicos piscariœ de jérchis ; ecclesiam de Mucedent , vi'lœ 
etiam quœ dicitur Tôt par temillam que ad Goscelii,umpertinebat, etc. 

3 « Conccdimus etiam supradicto monasterio aylvam illam quœ 
habetur inter aquas, scilicet Garennam et Sedum, cvm terra culta quœ 
pertimet ai eam , cum omnibus svpradictisi etiam totum dominium 
quod hactonus tenuimus in Manehousvilla , lœtanter prœdicto loco 
concedimus cum ecclesia et molendino; et quicquid habuimus in 
Montvilla^ prceter ecclenam^ et in Esletis^ ift in Freschennis, et in 
Car don villa : tandem supradiciis sanctis concedimus villam qna 
di( itur Spinetum cum his quœ pertinent ad if son, videlicet cum tena. 
vnius rarrucœ , ei cvm teionio,» » 
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ses jours, après y avoir embrassé la vie religieuse^ 
P^aulfes prMendeiil ifu'il n'avait eo qu'une fille ^ 
nommée Béatrix, laquelle avait également embrassé, 
avec Emmeliiie sa mèrd, la vie religieuse da|is Tab-? 
)>aye de Saint- Amand, à Rpuen. 

Cependant, une charte de Guillanme-le-Conqoé- 
vant, donnée en fisvanr de l'abbaye de Saiot*6eorge8 
de Bo0eberv9te , cile un Richard , 6k de Goscelin « 
tandis que, de l'autfe côté , les archives de l'abbaye 
de Fécamp mentionnent un Renaud, vicomte d'Âr* 
ques. Ce dernier vivait vers Fan 1040; il donna à ce 
monastère le patronage et les dîmes de plusieurs 
églises situées dans le voisinage de la ville d'Arqués. 

Ce Renaud étant venu à mourir à son tour, vers 
l'an 1048, sans laisser, à ce qu'il parait, d'héritiers 
miles , la vicomte d'Arqués retourna au domaine 
ducal. Avec un peu de prudence, nécessitée, d'ail- 
leurs, par les coupables tentatives d'une foule de 
seigneurs et de barons, dont l'ambition effrénée 
rendit si orageuses et la minorité et les premières 
années du règne de Guillaume, celui-ci eât dA 
conserver , sous son autorité et à sa disposition , 
la ville d'Arqués, que son importance et sa situation 
naturelles rendaient fort précieuses. Malheureuse- 
ment, il n'en fut pas ainsi. Le jeune duc eut la fai- 
blesse de remettre cette place aux mains de son 
oncle, déjà comte du Talou. Il voulait, par cette 
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Bouvetle preave de confiance et de générosité, s*aS' 
sorer^ sinon Tappui , du moins la neutralité da per-- 
fide Guillaume, mais son imprudence faillit lui coûter 
cher ^ . Le frère de Robert-le-DiaUe était un homme 
avide et au^cienx ; il paya son jeune et trop con- 
fiant neveu de la plus noire ingratitude. 

A peine se fut-il mis en possession de la ville d* Ar- 
ques, qu il se hâta de faire construire» sur le sommet 
de la haute collinequi la commande du couchant au 
raidi , un château de formidable défense : Arcas cas- 
intm in pago Tellau pûmus skOuit , dit 1^ Chronique 
de Fontenelle. C'est donc lui qui fut le premier et 
véritable fondateur de la forteresse d<mt il existe 
encore aujourd'hui de si imposantes ruines. Suivant 
Guillaume de Poitiers, historien contemporain, cette 
construction lui coûta d'immenses travaux : OperO'^ 
sissime, dit-^ilt eitstruxit in prœaUi montis Arcanim 
cacumine. 

Lorsque tout fut terminé , le comte de Talou se 

1 Voici comment Robert Wace s'exprime au sujet de celte 
donation : ' 

Pur heavr de^siin parenté 
£ pur avcir sa feeltë , 
~^ Li a li dus en fieu dune 

Archet â TaiUoule cvnAé. 

Le poèt9 ajoute ëgalupcnt ^Me ce fut Toncle de GMJImime-le* 
Conquérant qui fit construire le château d'Arqués : 

Pur dangier frre à son srigr.cur 
Fist desiis Arches unr tnr. 

12 
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déclara hautement contre s<m bienfaiteur. Le jeune 
duc se saisit rapidement de la forteresse d'Arqués » 
et y plaça une nombreuse garnison. 

Malbeureusement , le comte du Talou parvint à 
séduire les officiers de son neveu» et une guerre af- 
freuse menaça le duché. 

Cependant» le bitard de Falaise, le futur con- 
quérant de l'Angleterre , ne se laissa pas abattre par 
le danger. En 1053» il vint lui-même assiéger le 
château d'Arqués. La famii^ força les rebelles à se 
rendre : ils avaient été réduits à l'état te plus affreux. 
Voyant qu'il n'était que faiblement secouru par son 
allié le roi de Fraace» dont l'armée, campée à Saint- 
Aubin-le-Gauf » venait d'être en partie détruite par 
les troupes du jeune duc , le fils de Papie reconnut 
ses torts; il demanda grâce à son neveu, et celui-ci 
lui pardonna généreusement. Honteux • cependant, 
d«^ son exécrable conduite , il quitta la Normandie , 
volontairement selon les uns, forcément selcm les 
antres, et s'en alla, avec sa femme, finir ses jours 
auprès d'Ëustache, comte de Boulogne. 

Après Vavoir retirée à son oncle , le duc de Nor- 
mandie donna la vicomte d' Arques à un autre sei- 
gneur, nommé également GutUaonie . Ce dernier étai t 
fils de Godefroy Guiffard , fils pntné d'Osbern Guif- 
fnrd , sire de Bolbec , et d'Ameline , sœur de la 
duchesse Gonnor; c'était, par conséquent, la branche 
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cadette des Longueville de Normandie et des Guif-* 
fard'Buckingbam d'Angleterre. 

C'est à l'embouchure de la rivière d'Arqués, qui, 
suivant l'usage, généralement adopté en Normandie, 
d'appliquer aux rivières le nom des lieux qu'elles 
arrosent i, portait alors le nom de Dieppe, que Guil- 
laume-le-Conquérant viol s'embarquer , le 6 dé- 

t C'est aiitti que la rivière de Vulniont prend le nom de rivière 
lie Fecainp en passant p ir Fécamp ; que celle de la Bresle est appelée 
rivière d'Aiimak par les habitants d'Aumale , et rivière de Blangy 
par les habitants de Blangy : c'est ainsi que la Bv'tliune est appelée 
ruisseau de Saint-Saire à Saint-Saire-en-Bray et rivière de Neuf- 
châtel en traversant Neufchàtel ; c'est ainsi que la Risle est appelée 
rivière de Bugle» par les habitants de Ru^les^ rivière de Bcauinont 
par les habitants de Beaumont-le-Koger, rivière de Brionue par tous 
les habitants des campagnes voisines de cette ville , et rivière de 
Pont-Audemer par tous les riverains depuis Appeyille-Anuehault 
jusqu'à la pointe de la Kocque ^ c'est ainsi, enfin , que la rivière de 
Vareune elie-inéme, qui n'est autre que eelle dont neus nous occcm- 
pons en ce moment, a été appelée rivière d'Arqués par les habitants 
d'Arqués , et rivière de Dieppe par les habitants de Dieppe. 

Cependant, malgré de si nombreuses et de si accablantes preuves, 
quelques auteurs se sont obstinés à dire que Dieppe est le nom de 
la rivière , et non pas celui de l'emplacement où s'est élevée la ville 
qui le porte aujourd'hui ; et, pour appuyer cette assertion , on uf- 
(irme que le mot Depp ou Diep , dont l'origine est danoise ou teu- 
tone, signifie un canal. Malii<*ureusement, cette circonstance prouve 
précisément tout le contraire de ce que l'on voulait prouver. Le 
mot caftai, en effet , dans sa naturelle et véritable acception, m; 
désigne pas une rivière , mais bien l'espace , le lit , 1ê terrain cacé 
ou creusé par où s'écoulent soit les eaux d'aune seule source , Soit 
celles de plusieurs sources réunies. Or , le nom Dieppe est exactement 
celui qui convenait, et qui a été effectivement donné, non pas à la 
rivière d'Arqués ou de Varenne , mais bien au lit , au sol creusé de 
la vallée par lequel les eaux de cette rivière , réunies à celles de 
r£aulnc et de la Béthune , vont se jeter dans l'océan. 
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cembre 1067, pour retourner en Angleterre : deinde 
sexla nocte decembriSf dit Orderic Vital , page 509, 
ad oêtium amnis Deppœ , tdlra oppidum Archas^, oc- 
cessil^. Il est probable que c'est aux communications 
continuelles qui , à la suite de l'admirable conquête 
de l'Angleterre, s'établirent entre ce royaume et la 
Normandie, que le havre de Dieppe, offrant le plus 
court trajet entre les deux capitales , fut redevable 
de son accroissement Le fragment d'Orderic Vital 
prouve que ce lieu devait avoir déjà une certaine 
importance, puisque son port pouvait donner entrée 
et sortie aux navires qui portaient Guillaume-le- 
Conquérant et sa cour, presque toujours composée 
d'une nombreuse suite d'illustres barons. 

Gomme le vicomte Goscelin, Guillaume d'Arqués 
n'avait eu aussi qu'une 611e . Elle se nommait Mahaud, 
c'est-à-dire Mathilde. Ce fut elle qui porta les biens 
de cette famille, et, en particulier, la terre de Mon- 
ville près Rouen, dans l'illustre maison de Tancar- 



1 Les mots 8ea?ia nocte , dont se sert ici rhistorien de Saint- 
Evroult pour exprimer le sixième jour, sont d'au tau t plus curieux, 
qu'ils rappcllentics t('nëbrcux mystères des druides et la vénération 
si profonde , si religieuse , qu'avait-nt les Gaulois pour les heures 
de la nuit. On sait , en effet ,,que c'est par nuits , et non par jours , 
que comptaient ces derniers ; et,.c*est indubitalement de cet usage, 
si antique , si sacré , que les habitants de nos campagnes ont con- 
servé, jusqu'à répoque actuelle, l'habitude de dire à-nvit au lieu 
de aujourd'hui. I/expressioii à-nuii vient incontestablement du latin 
à noctCk 
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ville , par son mariage avec Guillanine I** de Tan- 
carville, grand-chambeilan de Normandie. 

Après la mort de Guillaume d'Arqués , le duc 
Robert H ( Courte -^Heuze) , voulant se créer un 
appui contre les nombreux ennemis qui le mena- 
çaient, donna en 1089 à Hélie de Saint-Saëns, 
Qts de Lambert , sire de Saint-Saëns . sa fille natu- 
relle en mariage , lui accordant à titre de dot, et 
pour qu'il pût défendre le comté du Talou, les châ- 
teaux d'Arqués et de Bures avec tout le territoire 
circonvoi^n. 

Malheureusement, les événements terribles qui se 
préparaient ne devaient pas laisser long-temps Hélie 
en possession du comté d'Arqués. 

Guillaume-le-Roux, roi d'Angleterre» non satis- 
fait d'avoir ravi cette couronne à Robert Courte- 
Heuze , son frère atné , voulut encore lui enlever le 
duché de Normandie. A cet effet» il suscita dans cette 
province des troubles désastreux; bientôt quatre ar- 
mées l'envahirent à-la-fois; toutes les places fortes 
qui , d'ailleurs , étaient vendues d'avance , se ren- 
dirent spontanément. Seul , Hélie de Snint-Saëns , 
fidèle aux intérêts de son beau-père , voulut faire 
quelque résistance; mais, comme tous les autres, il 
fut obligé de céder à la force. Sur ces entrefaites, 
le duc Robert, pour mettre fin aux tracasseries que 
lui suscitaient son în(»7[pérÎ€nce et sa légèreté, ne 
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crut mieiiK faire que d*acheler la paix dans son 
propre pays pour aller chercher la guerre da&s 
des contrées lointaines. Emporté par son bouillant 
courage, ou plulôl par son imagination a^idedV 
ventureset de hauts faits chevaleresques, il partit, 
en 1 OOO, pour la conqué!e de Jérusalem, après avoir 
engagé à Guillaume-le-Roux , pour cinq années et 
moyennant une somme de 10,000 marcs d'agent « 
son beau duché de Normandie. 

A son retour, Robert voulut reprendre le royaume 
d'Angleterre, qui , après la mort de 6uillaume-le- 
Roux , était passé à Henri , le troisièn^ des fils de 
Guillaume- le- Conquérant. Frustré deux fois de 
cette couronne qui , par les droits du sang et les loi» 
générales de l'époque, n'appartenait qu'à lui seuU 
le malheureux Gourte-Heuze eut recours aux armes^ 
Après de longs combats , la victoire le trahit , et il 
tomba du trône dans les fers. Son barbare frère lui 
fil crever les yeux. 

Craignant sans doute que le jeune Guillaume 
Cliton, fils de cet infortuné prince , dont l'éducatioA 
avait été confiée au brave et loyal sire de Saint- 
Saëns , ne vînt un jour à réclamer ses droits et à le 
renverser des deux trônes qu il avait usurpés, Henri 
I^*^ crut prudent d'arracher à son sage et vertueux 
précepteur l'unique et légitime héritier de la bran- 
che ainée de nos ducs. Hélie de Saint-Saëns, dont 
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Guillaofiie CKton était en même temfps et le beau- 
frère et le pupille , refusa de le livrer aux mains de 
ses bourreaux. Henri envoya aussitôt une (roupe de 
^(ellil€^ ,.sous la conduite du comte Guillaume de 
Varenne, pour arracher an courageux ami de son 
frère l'enfant dont la présence lui était si odieuse , 
et panir en même temps de la peine capitale le témé- 
raire refus do précepteur. Cepradant , prérvenn à 
temps de l'arrivée de ses ennemis, le are de Saint-* 
Saëtts parvint à s'enfuir avec son élève. Tous deux 
trouvèrent à la cour de Flandre un asile protecteur, 
et Henri , pour tout moyen de vengeance , ne put 
que continuer , à son propre proDt » le système de 
confisi^tion si habilement commencé depuis long- 
temps déjà par son glorieux frère et prédécesseur 
GuiUaume-le-Roux , roi d* Angleterre. C'ei^t ainsi 
que ces deux princes, pour punir Hélié de Saint- 
Saëns de sa fidélité, le dépouillèrent tour*à4our de 
tout ce qu'il possédait : Roberto enim duci et Guil- 
lehno fUio ejm , dit Orderic Vital , semper fidelis fuit; 
et 9 snb duohns regibus GuUlklfM et Henrico , rmlta 
perluUl, hbf^es videlicet et eœheeredatimkeni, damna, 
exiliaœnwitapericula. 

Henri l^^ entra donc en possession de la ville et 
du comté d'Arqués. C'était en 1118. L'vsnrpateur 
se voyant menacé delà guerre par Baudouin, comte 
de Flandre , s'empressa de remplir et cette forte- 
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resse et ses nôtres rkileaQx de garDÎsons nomhremeê 
et dévouées. 

Bientôt t en effet t le comte de Flandres, indifoé 
de Tiiyastice dont était frappé le jeune prince qui 
était venu à sa cour demanda un asilct pénétra en 
Normandie k la tète d'une puissante armée, à laquelle^ 
rien ne résista. Il s'avança jusqu'au pied des mur» 
d'Arqués, et • en présence des troupes anglo-nor- 
mandes» sous les yeux mêmes de Henri, il pilla et 
incendia toutes les places du Tdou. Suivant Guil^ 
laume de Malmesbruyi ce fut sous les remparts d' Ar-- 
quesque le comte i» Flandre reçut la contusion 
dont les suites négligées le conduisirent au tombeau. 

Effrayé i^ l'audace d« prince flamâid, Henri F' 
doubla et tripla la garnison du chiteau d'Arqués t 
et depuis lors on vît cette place tenir rang parmi les 
phis importiiititei du dudbé. De cette époque , son 
WOB marcba de pair avec ceux de Rouen, de BayeuXf 
de Coutances, de Falaise, etc. 

£^ 1 1 19 1 lorsqu'eUe eut reçu toutes les répara-^ 
tions et augmentations dont elle pouvait être suscep- 
tible, la fmteresse d'Arqués devint la prison du 
farouche Otmond on Osmond , sire de Cbaumont , 
que Henri 1*^ venait de faiire prbonnter dans la ba- 
taille livrée par hii au roi de Fï'anee Louis-le-Gros , 
à BrenmuUe près Ëcouis. « Otmond , dit Orderic 
Vilal , était un vieux scélérat qui protégeait les 
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voleurs èi les brigands « et m rèugîsmt pM d'em-^ 
ployer tous les genres d'attaques contre les panYrtes* 
les veQT«ë et les kriHlante des monastères. » Une 
longue captivité ftii le juste prix de ses inltoeseai* 
ploits } il demeura renfermé daaas le cttâteau d* Arques 
jusqu'au traké de paix. 

En 1 157, il existait à Arques* au kameau d'Ar-« 
cheHes^ qui depms fut érigé en paroisse ^^ une 
maladrerie ou kotfpice pour les lépreux , connue 
sous le nom de Saint-^Éitenne; nous en reparlerons 
plus bas. 

£n 1144, le château d'Arqués avait pour gou^. 
vemeur un OM>ine flamand » qui fut tué impru^ 
demment par un des gens d'armes du fort. 

Sept ans après , en 1 151 , Louis-k-leune, rot de 
France, étant ent^ sur les terres de Normandie, 
accompagné d'Eusfache de Boulogne , fils du rot 
Etienne , lequel réclamait à son tour la couronne de 
son père, l'armée française s'avança jusque sow 
les murs du château d'Arqués, au secours auquel 
Henri II , roi d'Angleterre, se l^to d'accourir. 



i Le hameau d'ArcheHes , connu aussi sous le nom des Arqveiiê» 
(de Arculis, disent les aneiens titres), renfermait, dés ii2^, um; 
chapelle appelée successivement Notre-Dame, Saini^Clemênt , etc. 
C'est cette chapelle qui fut ëri^e en paroisse. Du reste, cette érec- 
tion était fort moderne* Bn i6i0, c'étaient encore les curés 4*Arquet 
qui nommaient les desservants de Tt-glise d'Archelles , aujourd'hui 
supprimée. 
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C*e0l «lors qa à Texcmple de son père , Henri II 
(il faire à la noble et vieille forteresse de notables 
réparations. Il Tau^eirta même d'un donfon et 
d*one MMiTelle encdnte de mnir^Ues , si nons en 
croyons Ridiert du Mont : Turte et m«ndta mim&î- 
/t/fr/îfmar«7, dit ce chroniqueur. La majeure partie 
des ruines que nous voyons aujourd'hui date incon- 
testablement de cette dernière époque , et non de 
celle du comte Guillaume de Talou , comme l'ont cm 
quelques antiquaires. 

Malg^ré toutes ces précautions , le prince Henri 
ati Gourt-Mantel »'étant révolté contre son père en 
f 173 , le château d'Arqués, comme ceux de Crour- 
nay , Neufchâtel , Aumale , etc. , to tiba e t resta 
jusqu'en 1174 au pouvoir du nouvel Absalon, le- 
quel , il est vrai , était appuyé dte toutes les forces 
des comtes de Flandre et de Bourgogne. C'est en 
marchant vers Arques , dit Raoul de Diceto , que 
Mathieu, comte de Boulogne, fut blessé à mort, le 
25 juillet 1173. 

Henri II, cependant , finit bientôt par s'en rendre 
maître ; mais , en 1 189, Jean de Ponthieu , qui , à 
son tour, venait de lui déclarer la guerre, s'empara 
successîveraent des châteaux d' Aumale , de Neuf- 
c hâtel , d* Arques , etc. , et se mit ensuite à ravager 
toute cette partie de la Normandie. 

Dans les guerres de Philippe-Augusfe avec Ri- 
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ckard Cœ^u^'cle-LioD • le châleau d'Arqués eâf 
souvent ci lé. 

D'apTësk IraHë conela an mois de janvier 1 193, 
entre le roi de France et les ministres p)émpote»-« 
tiaires de Richard « Neufdiitel et Arcpies devaient 
être mis en dépfil entre les mains de Tarcbevéquede 
Rheims. Cependant r c'est au roi de France que ceg 
deux places furent livrées , et Philippe-Auguste les 
remit à Jean-Sans-Terre , alors son allié II est vrai 
que le comté d'Arqués ne resta qm quelques mois 
au p€MiV€»r de ce dernier, puisque» dès. la fin de 
f 1 94, il était r^itré aux mains du monarque français. 

L'année suivante » 1 f 95, le comté d'Eu et le châ- 
teau d'Arqués furent compris dans la constitution de 
dot d'Alix de France « sœur de Philippe- Auguste , 
lors du mariage de cetle princesse avec Guillaume IH, 
comte de Ponthieu. . 

Bientôt , cependant « Richard^ Cœur- de - Lion 
voulut rentrer en possession de cette place, Tundes 
plus beaux fleurons de sa couronne ducale eiroyale, 
et il vint en faire le siège. Philippe, survenant t(Kit- 
à-coup avec six cents hommes d'élite, attaqua brus- 
quement les assaillants, et, au pied même du château 
d'Arqués , mit en pleine déroute Tarmée du monar- 
que anglo-normand. Peu satisfait de cette victoire , 
Philippe , pour mieux assouvir la haine dont il était 
dévoré contre Richard, s'en alla piller, ravager et 
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brûler Dieppe , doM U enleva lei dépotfttles et em- 
mena avec lui les habitants en esclavage. 

Le traité d'Istèudon vin! nèunnoias changer 
Téfat ém choses. 

Voyant que jamais il ne jdiiirait paisAlement du 
ebâteaa d*Arq«es , Chiillaonie de Ponthîeu vendit 
cette place, moyennant trois mille marcs d'ai^nf, 
à Phîlippe-AogUile son beaii*frëre , qni , à son 
tour, la remit à Richflrd-*Cœiir-de*Lton (1196). 

MalhenreMBetnent , la gnerre ne tarda pas à se 
rallumer , et , en 1SM>2, Fhflippe , avec une nom^ 
breose armée « revint livrer à la vieille forteresse 
de nouvelles attaques. Dorant quinze jours , ses 
pierriers et ses machines battir^tt continuellement 
les murailles sans pouvoir y faire une seule brèche. 
Au bout de ce temps « les assiégés allai^it le con- 
traindre à s*éloigner de leurs remparts, lorsque la 
nouvelle de la défaite et de la prise d'Arthur vfnt 
le forcer à lever précipitamment le siège el à se 
rendre en Tonratne. 

En 1204 , Arques et Vemeuil étaient les deux 
seules places de la province de Normandie qui 
tinssent encore contre Philippe^Auguste, alors que 
ce prince, vainqueur et maitre de tout le resie du 
duché, menaçait de les écraser. Cependant, comme 
elles avaient formé avec Rou^i une seule et même 
confédération» elles obtinrent un article spécial 
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dans l^acfe de capitulation de cette dernière ville. 
Pressées forlement de se rendre , elles promirent 
d*obéir» si« dans le délai de trois jours» elles n'é- 
taient secourues par le roi Jean. Ce prince, aussi 
lâche que dépravé» s'étant enfui honteusement à 
Londres • ne répondit point à Tappel de ses trop 
fidèles sujets» et » le 4 juin 1204» Arques et Ver- 
neuil, malgré leur profonde répugnance pour tout 
ce qui était français » étaient devenues villes fran- 
çaises.. 

c< A partir de celte époque» dit M* A* Le Prevosf» 
Arques cesse d*occuper une place distinguée dans 
les annales de notre province; son nom» si familier 
aux historiens des rois normands et des Plantagenets» 
semble disparaître avec la domination de ses fon- 
dateurs. » 

Il est juste de dire» cependant» que» comme elle 
Tavait été sous nos ducs» cette ville resta la seule 
dépositaire des étalons des poids et mesures qui de- 
vaient avoir cours dans la majeure partie de la pro- 
vince. Chef-lieu d'un bailliage royal dont la juri- 
diction s'étendait sur les faubourgs de Dieppe » la 
Barre et le Pollet» ainsi que sur six bourgs du voi- 
sinage et plus de deux cents autres paroisses du 
pays de Caux et du pays de Bray» Arques avait 
encore une grnerie» une maîtrise particulière des 
eaux et forêts, etc., etc. La vicomte d'Arqués com- 
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preaail qiia(re-\iBg(-oiize paroisses, et son élec* 
lioo deux cent vingt-une t. Tous ces endroits ayant 
leur centre commun à Arques, un (rès^grand nom- 
bre de routes, qu*on rencontre souvent à des dis- 
tances fort éloignées de cette ville et de son terri- 
toire, ont conservé jusqu'à nos jours le nom de 
chemins d'Arqués. Il est probable que ce nom sera 
long-temps encore une des preuves de l'antique 
importance de cette place qui, durant tout le moyen- 
âge, fut le principal, ou, pour mieux dire. Tuni- 
que boulevard do la Normandie , du côté du nord. 
En 1222, il existait à Arques, outre la lépro- 

1 En Î59S, Dieppe s'agrantlissant toujours aux dépens de la 
yîile d'Arqués, on voulut trunsAfrer mi fautx>urfç chi Pottet le sit'ge 
de l'élection dont cette dernirre ville, depuis un temps imniénioriul^ 
avait toujours été le chef-lieu. Un arrêt de la cour des aides de 
Bouen s'opposa à cette prétention. Uannce suivante , le partcmcnt 
de Mormandie défendit, à son tour, que Ton changeât le lieu de 
résidence du lieutenant-général du baiUiage. Cependant , malgré 
toutes ces décisions , un arrêt du conieil vint tout^à-coup bris<-r 
l'ancien ordre de choses, et il fut arrêté que le siège de la juri- 
diction d'Arqués se tiendrait désormais à Dieppe, au faubourg de 
la Barre. En 1633 , Cette jiuridietioa fut renvoyée à Arques; puis, 
peu de temps après , définitivement rétablie à Dieppe. C'est ainsi 
que , malgré toutes les réclamations de ses habitants , Arques s'est 
vu dépoiiilliT tour-à-tour de son élection^ de sa maîtrise particu* 
lière des eaux et forêts^ etc., etc., par sa voisine la ville de Dieppe, 
qui , semblable à une fille avide et dénaturée, a fini, poiur jouir en 
paix de ses dépouiUes, par égorger celle ifui lui aroit donné le four. 
Il.est vrai, cependant, qu'ici l'^n a encore agi avec plus de cruauté, 
car on a ajouté l'ironie à ra»8as:iinat. En effet, juiqu'en i789, Pélcc- 
tion, la maîtrise et le bailliage , ifiioique fixés et établis à Diep|M ; 
portèrent toujours le nom de bailliage d' Arques , élec^it^i d 4^' 
^mes , etc. 
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série de Sainl-EUenne , dont nous avons parlé plus 
haut, un Hôtel-Dieu ou hôpital civil pour les pau- 
vres malades. Cet Hôtel-Dieu portait le nom de 
Saint-Julien. C'étaient les archevêques de R#tien 
qui en nommaient les administrateurs. En 1329, le 
[»rocuraur du Roi voulut contester ce patronage au 
prélat; un long procès s'engagea à ce sujet, mais 
un arrêt de l'échiquier de Normandie donna gain 
de cause à Tarchevèque en 1335 ^. 
, £n 1360, la ville et le château d'Arqués avaient 
été cédés aux Anglais par le traité de Brétigny. 

Bendu à la France, Arquas ne tarda pas à être 
menacé de nouveau par nos ennemis d'outre-mer* 
C'est dans son sein que les habitants deDieppe , me-* 
nacés par l'armée d'Edouard , vinrent se réfugier , 
en 1337, avec leurs mobtUers et leurs trésors. 

Prise, enfin, en 1419, par Warwick et Talbof , 
cette place resta sous la domination anglaise 
jusqu'en l^i9 , époque où elle fut rendue à 
Charles VU par un des articles de la capitulation 
de Rouen . 

En 1485, Arques fut pris de nouveau. Dessol** 



1 Plusieurs foildciIruU par les fçuerrcs, rH/^U'i^^Dieti de Smini-Ju- 
Ii$n n'était j.lus^ en i 610, qu'une simple chapelle. Cette clhipelle exis- 
tait encore en 1664; mais, trente ans après, un arrêt du consciI-d*état, 
diAé du 22 décembre HM , ordonna de la supprimer. Les biens et 
revenus de cet H6tcl-Dicu furent donne's par Louis XIV û riiôj)ital 
de Ja ville de Dieppe. 
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dais, déguisés en matelols, s'étaol approchés des 
murs sans inspirer aucune défiance, forgèrent les 
sentinelles et se rendirent nallres de la place. 

Durant les guerres de religion. Arques se fit re-- 
Marquer par le fanatisme de ses hafeilanls. €epea- 
dant , à l'époi^ de Tinvasion du Prote^antisme , 
l'immense majorité de ces mêmes hakUants éiail 
catholique. En 1562, ils chassèrent de leur ville la 
poignée de protestants qui , là comme ailleurs , 
avaient semé le troubleet la division en insultant, 
de la manière la plus grossière, & la foi , au culle, 
aux mœurs du plus grand nombre. Menacés par les 
Dieppois, qai avaient embrassé avec enthousiasBu 
le parti des nouveaux sectaires, les^habitants d'Ar* 
ques élevèrent desretrancbementsducôtéde Dieppe 
et repoussèrent vigoureusement lelirs ennemis, qui 
étaient venus les attaquer avec trois pièces de ca« 
non. Peu de temps après, les protestants revinrent 
de nouveau et surprirent les Arquois, qui n'eurent 
que le temps àe m réfugier dans le chftteau et dans 
l'église. Les protestants, n'ayant pu parvenir à 
forcer dans leur retraite les catholiques, se retirè- 
rent après avoir pillé et saccagé la ville d'Arqués. 
Quelques mois s'étaient à peine écoulés, que les 
disciples de Luther et de Calvin revinrent pour la 
troisième fois visiter les habitants d'Arqués. £ni<* 
ployant alors la plus infâme perfidie, la ruse la plus 
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iitSeroale, ils finirent par triompher. Quelques-uns, 
^^s'ëlant déguisés, acc^uriHit ép^rdus au milieu des 
"*-' rues el des carrefours d'Arquer, disant à ha«ite voix 
que Finc^dio est dans les environs; leurs cris : Au 
secours t volent de m^'son en maison , ^ répètent 
de boncèe en boucbe, et» en un instant, lout ce 
qu'il y avait dans Arques déjeunes gens et d'hom- 
mes vigourwx courent, n'écoutant que leur cou- 
rage » à'ijlioilié vêtus , sans armes , ne sachant où , 
tomber dans une ancienne rue , espèce de ravine 
profonde, étroite et tortueuse, bordée d'un côté par 
un marais faqgpux, et de l'autre par des brous- 
sailles et d'immenses fosses remj^ies d'eau. Là, les 
malheureux Arquois se trouvent tout^^TK^oup en- 
veloppés par leurs voisins de Dieppe, qui, sortant 
avec impétuosité des lieux oji ils se tenaient cachés^ 
les assaillent au milieu iles oQibres épaisses de la 
nuit, et les égorgeçt sans pitié. Tous les trésors 
amoncelés dans Féglise, Cirent pillés; vivres, ha- 
bits, troupeaux, meubles, tout fut eplevé à Dieppe, 
et c'en était fait probableniept de la ville d'Arqués, 
devenue dés-lpps simple bourg , si le duc d'Aumak. 
ne fût accQuru au secqursde se^infortunés habitants. 
14^ ce qu'il y avait de catholiques fut obligé 
d'abandonner cette contrée, pour se soustraire aux 
exactions, aux viols, aux iissassinats commis par 
les prétendus disciples dé la Réforme^ Pendant 

13 
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vingt ans, les religionnaires d'Arqués, de Dieppe et 
de NenfchAfel , réduisirent le pays de Caux et le 
pays de Bray an plus affreux état de misère dans 
lequel ces contrées se soient jamais trouvées. 

Cependant, la cause de Henri lY finit par rap- 
procher qoelques catholiques des protestants. Le 
principe de la légitimité, source première de la fa- 
mille, base unique de la société , et, par conséquent, 
seul fondement solide des états , était alors tout- 
puissant dans les cœurs. Devant ce principe, qui 
trois fois déjà avait sauvé la France, tous les autres 
principes devaient tomber. Pour lui, onfiitjusqiii'à 
oublier les haines religieuses, si viraces, si brû- 
lantes, si implacables. Aussi , avec son seul nom 
de Bourbon et quelques hommes dévoués, Henri IV 
était-il plus fort, plus riche et plus redoutable, à 
lui seul, que ses nombreux ennemis, qui disposaient 
à leur gré de tous les trésors et'de toutes les res- 
sources de rÉtat. 

Malgré donc les dissentiments de religfon , les 
habitants d^Arques, d^fib et de Dieppe, restèrent 
fidèles au blanc panache du Béarnais. %n 1589, 
ces trois villes étaient les seules de la Normandie « 
ou, pour mieux dire, ^e la France entière, qui 
n'eussent pas adopté le parti de Ligue. Aussi était- 
ce dans ces parages, que Henri IV se plaisait le 
mieux à tenir la campiigne. 
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Eofin » arriva le jour qai devait éite tout à-la-* 
foi&foUlr Arques et le dernier et le plus beau de ses 
aaMl^. 

Ce fut là' qu'eut lieu, le 20 septembre 1589 Je 
combat où Henri IV vainquit Tarmée de la Lijgue, 
commandée par le» dues de Mayenne et de Ne- 
mours. Jlenri ne comptait sous ses drapeaux que 
5,000 soldats» dont 600 cavaliers. Mayenne avait 
25,000 hommes de pied et 8,000 chevaux* Son 
armée^ divisée iM» deux c^rps, était campée, moitié 
sous ses propres ordres, entre le village de Tiber- 
moiM et la paroisse de Neuville; et l'autre moitié, 
sous les ordres du duc de Nemours , entre Martin- 
Église et la vallée d' Arqpies. Au nord» et tout en face 
de ce bourg, on voit, de l'autre côté de la vallée, 
un coteau que courcmoe une ancienne chapelle; c'é- 
tait la maladrerie de SainhÉlienne, dont nous avons 
déjà parié plus haut, et qui aujourd'hui n'est plus 
qu'une ferme. C'est sur Ja penîe de ce coteau, tout 
autour de cette chapelle, que le combat eut lieu^. La 

1 Ainsi que nous Tavoiis dit précfklemment , la maladrerie de 
Saint- ]^ti«iDe existait en 1137. î>évaLstée par les guerres de Richard- 
Cœur-de-Lion et de Philippe-Auguste, elle ne fut r<$taL>lie que yers 
le nulieu du XI1I« siècle , par les soins du roi saint Louis, qui dota 
la nouyeUe cha(>elle de cet établissement de yingt-quatre acres de 
bois à prendre dans la forêt voisine. Cette chapelle fut dddide 
Icl2juiUetl2ii7. 

La léproserie de Saint-Etienne était alori goayernée pur des reH- 
{;ieuz qui avaient soin des malades. Long-tem|)S les archevêques de 
Kouen , les administrateurs du duché de Normandie , et , enfin , les 
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bataille s*engage» vers dix heures du matin et dora 
jusqa*à onze heures. Le commencenieat deTactioo 
avait été accompagné d'une petite pluie et d'un 

babiUnU d'Arqiiet , le disputèrent le patronage de cette antique 
maladirerie. Cependant, une lentence du bailli de Caux donna dc'fi- 
nitirement, au mois de i«hrrier 1364, gain de came au pn^t. 

A celte dernière <$poqae, il y avait à peine un siècle que la mala- 
drcrie de Saint-Etienne , comme nous venons de le voir , avait été 
complètement renouvek^ , et , cependant , elle était déjà retombée 
dans un état complet de dégradation , causé indubitablement par 
la coupable incurie de ses avides et rapaces administrateurs. On la 
remit de nouveau dans sa situation primitive ; mais , sous le pré- 
tettc qu'elle avait été gouvernée autrefois par des religieux , les 
archevêques de Rouen y introduisirent , malgré toutes les récla- 
mations des habitants d*Arqoes, une société de clianoines ré|uliers^ 
sous Tobéissance d'un prieur. Quelques-uns de ces chanoines y 
étaient encore en 1492. 

Cependant , cet établissement ne tarda pas â fêiêmiêr, dit Dom 
Toussaint Duplessis , sovs la puUtancê de je ne sçais queU titu' 
iairêê, qui 9$ mirent bientôt seuls en possession de la place; la com* 
munaulé fui dissipée ; le prieur commendaiaire s'empara de tout le 
revenu du bénéfice , et , par une conséquence nécessaire , le service 
dirin et les pauvres en sovffrirent, 

\je jour de la bataille d'Arqués, en i 689, les bâtiments et la chapelle 
do la maladrcrie de Saint*E tienne furent d'abord occupés par les roya. 
listes. Bientôt elle tomba au pouvoir des ligueurs ; mais M. de 
Cliastilion , l'un des plus braves capitaines de l'armée royale , es- 
saya de la reprendre. 11 l'attaqua vaillamment, l'emporta pour ainsi 
dire d'assaut, et massacra ou lit prisonniers tous ceux qu'il trouva 
ay-dedaQS àeê murs ; aucun poste ne fut plus vivement disputé que 
cette maladrerie pendant la liataille d'Arqués. 

Depuis cette époque, la chapelle Saint-Etiemie , profanée et 
souillée , avait ét^ convertie en grange, lorsqu'en 1647, Loiiis XIV 
et sa mère, passant par Dieppe, voulurent visiter la vallée d'Arqués 
et le champ de bataille de Henri XV. « Les tranchées , quoique 
ouvertes depuis cinquante-huit ans, dit M. Vitet, existaient encore, 
soit sur le coteau de Saint-Eticnue, soit aux alentours du bourg. » 
Le roi voulut tout voir, et l'on assure qu'il demanda à un jésuite de 
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brouillard si épais» que rartillerie du château 
4*Ârques^ qui dominait tout le champ de bataille, 
était deveDUê inutile; mais , le brouillard s'étant 
dissipé» les canons de la vieille forteresse firent une 
décharge si juste » et d*un effet si terrible , que les 
ligueurs en furent ébranlés; quatre aulres volées 
s*étaiit succédé assez rapidement , le plus grand dé- 



Dieppe pourquoi la maladrerie de Saint-Etîentie ne se trouvait pat 
dans un meilleur état Le fësuite allégua pour raisons, d*abortl, 
<|u*eUe avait été arrosée de sang humain, que les revenus de la coin- 
munauté ne suffiraient pas à son entretien , etc., etc. On ignore ce 
que rdpondit le roi ; mais ce que Ton sait, c*est que, quarante-s<*pt 
ans après cette visite , un arrêt du conseil-d'ëtat , date du 22 dé- 
cembre 1694 « ordonna de supprimer totalement la maladrerie de 
Saint-Etienne , et de réunir à l'hôpital de Dieppe les revenus dont 
elle était dotée. Cependant, cet arrêt ne reçut pas d'exécution. Le 
titre de bénéfice ne fut éteint que le 38 décembre 1708^ par un 
décret de l'archevêque de Rouen , qui en donnna alors les revenus 
à la maison des jésuites de Dieppe , à condition , toutefois , que les 
rév^érends pères feraient célébrer toutes les semaines, à perpétuité, 
deux messes dans la chapelle de Saint-Etienne. Les jésuites se con- 
formèrent d'abord à cette condition ; mais bientôt ils finirent par 
l'éluder, et> tout en leur laissant les biens de l'antique maladrerie, 
M. de Tressan , archevêque de Rouen, leur pennit, le 23 mai 1725, 
de n'y plus' célébrer l'office divin. 

C'est à quelques pas seulement de la maladrerie deSaint'-Etienne, 
«ur la petite du coteau, et en /ace d'un admirable point de vue, que 
l'on a élevé , il y a dix ou douze ans , en commémoration de la ba- 
taille, un obélisque de pierre, qui, malgré son peu d'élévation, est 
aperçu de fort loin. Les inscriptions , rappelant que c'était en la 
présence et par la générosité de Mm« la duchesse de Berri que cet 
t>bélisque a été élevé à la gloire du bon aïeul de son fils , ont été 
arrachées et enlevées en 1S30 , comme le prouvent encore , quoi 
qu'en ait bien voulu dire M. Ludovic Vitet, les débris des gonds et 
kl place des fiches. 



Digitized by VjOOS IC | 



iHH CANTON D*0¥FRANVILLE. 

sordre se mit dans Fatmèe ennemie, qui fut forcée 
de battre en retraite et d'abandonner le champ 
de bataille. Le duc de Mayenne perdit 600 hommes. 

Après celte victoire, Henri IV se retira à Arques, 
et , suivant son usage, se rendit à Téglise pour y 
remercier le Dieu des armées. Là, les catholiques 
chantèrent un Te Deum, et les protestants récitèrent 
des psaumes. Quelques heures après , Henri écri- 
vait à Tun de ses plus fidèles amis cette lettre 6i 
connue : Pends-toi ^ brave Crillon, car nous avons com- 
battu à Arques, et tu n'y etms pas. 

La victoire de Henri IV est le dernier fait d*armes 
dont le château d* Arques ait été témoin. Devenu 
depuis long-temps inutile par sa position , et sur- 
tout par les progrès qu'a faits Fart de la guerre, ce 
château, cependant, demeura à-pQu-prés intact 
jusqu'à la fin du XVHI® siècle , temps où l'on eom- 
mença à le détniire. Nous avons vu précédemment 
que c'est avec des pierres provenant de cette antique 
forteresse que le château de Deixhigny, apparle- 
nant au célèbre De Clieu , fut construit. La permis- 
sion de démolir , accordée -à cette époque par le 
ministère français , fut plusieurs fois renouvelée en 
faveur de diverses personnes, et notamment à Té- 
gard des dames de l'abbaye d'Arqués, jusqu'en 
1768. En 1771, ce droit fut accordé à tous les 
habitants de la ville en général, et, enfin, en 1780, 
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il ne restait plus de la noble (prtecesse de nos ducs 
qu'une masse à-peu-prës infarme. Dépouilles de 
leurs revêtements, ces débris, quoique fort curieux 
encore , sont loin de pouvoir être comj^rés aux 
ruines, si belles et si poétiques, des châteaux de 
Gisors, d*Ândely et de Tancarville. Quoiqu'il soit 
encore très-facile de reconnattre les différents types 
de construction qu'a subis cette forteresse, et qui 
appartiennent tous aux XI®, XIP et Tiy^ siècles , 
aucuns vestiges ne laissent deviner aujourd'hui la 
distribution intérieure des anciens escaliers, des 
anciens corridors, des anciennes salles d'armes K 



i M. SoUâkoff, naguère iuapectcur des douanes à Dieppe, a fait 
la découverte d'un mémoire qui donne Tëtat du château d'Arqués 
en i708. L'enceinte , de fnaçonnerie fort épaisse , était , comme 
au|ourd'hui , flanquée de quatone tours, tant grosses que petites , 
rondes ou carrées , mais la plupart comblées par les ruines des 
parapets supérieuft* A la grosse porte d*entrée du c6té de Dieppe , 
il existait des galeries pratiquées dans l'épaisseur des murs, lesquels 
oflraient un double rang de créneaux et de meurtrières ; il fallait 
donc, pour franchir cette muraille, passer entre deux foux. Le 
donjon, de forme carrée, était divisé, à l'intérieur, «n deux portions, 
par une muraille épais&ede cinq pieds : de chaque c6té se trouvaicut 
divers magasins, des chambres, des galeries , et , enfin, au-dessus 
de tout cela, une chapelle ; la dernière voûte supportait une plate- 
forme dominant toutes les hauteurs environnantes. 

Suivant Dom Toussaint Duplessis , les fondements du château 
d'Arqués reposaient sur de très-belles arcades, taillées pour la plupart 
dans le roc , hautes de 10 à 12 pieds , et de largeur suffisante pour 
laisser passer six hommes de front. « Le tcms ne les a point encore 
détruites , écrivait ce bénédictin en 1740. A leur extrémité , qui est 
bornée par une forlc muraille, l'eau de la rivière est reçue dans 
un granl réservoir de pierre, dont le principal usage est de servir 
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Les vieux donjons ne sl^ëlèveiiC plus» pour ainsi dire, 
vers le deU que sur un»de leurs pans ; tout est troué» 
dépecé 9 disloqué. L'extérieur est dans un meilleur 
état de coo^ervarion. Là, le mur d*eAceinte, défendu 
par un vaste fossé et un énorme rempart dé gazon , 
présenlOt ainsi que la grande porte d'^itréë qui fait 
face à la ville de Dieppe, une physionomie et un 
caractère qui , du moins, en présence de tant d'af-» 
freux ravages, consolent un peu Tami de notre his-« 
toire et de" nos antiquités nationales. « Au temps 
de sa splendeur, dit un écrivain, Tenceinte du châ-» 
teau d'Arqués s'étendait beaucoup plus loin qu'au-> 
jourd'hui: des ouvrages avancés, un mur qui régnait 
aune grande distance, des fossés^ une porte qu'dn 
voyait encore il y a peu d'aiiuées# occupaient» au-^ 
tour du fort , un espace de terraln*quç la culture a 
revendiqué ^. Des plantations récentes ont eu lieu 

a abreuver les chevaux de la garnison ^ quand il y en a une ». 
Dupicssis ajOtite que c'est de ces mêmes arcades , et non d'dn pOnt 
bâti sur la rivièt^ qiii arrose la vdUée voisine , que la ¥i]le et le 
château d'Arqués oht dû tirer leur nOin ! uoûs ne partageons tiUl- 
lement cette cdiljeéture. U est pH>bable, cependant, que les arcad<'S 
dont parle Duplessis^ et ^Ui doivent exist&r encore Ibus les fonde- 
ments du ch&teail^ remontent à IVpoque gallo-romaine. 

1 Quoiqu'en dise Pédrivâin que nous citons , ndus ne pensons pas 
que 1rs anciennes constructions dofat il parle aient jamais appar- 
tenu au château d'ArqueS. Il existe encore, au penchant de la col- 
line où sMlèvc ce ch&teau,de nombreuses traces de retranchements, 
dont les lignes droites et parallèles , formées de fossés , aujourd'hui 
remplis, et de terrassements presque entirrement affacés , doivent 
remonter à une rjioquc 4;eaucoup plus ancienne que le moyen- âge. 
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âans les vastes cours du châleau; des pfetes-bandes 
y ont été allignées» des chemms tracés #0 «ordeau, 
des gazons disposés régulîëremenl ; sur un des points 
les plus élevés des ruines (à l'angk oriental iuehà^ 
(MU j , on a construit un pavillon demi-rustique « 
d*où Ton jouit du spectacle de trois vallons cou-^ 
ronnés de noires foréts« et lapissés de vastes prai-^ 
ries , qu'arrosait leurs trois riviéipes ^ ; de là • on 

P<.uit-étrc tous cet objets provieimciit-iUd'une ville gauloise nommée 
Bel, que la tradition du pays place précisément dans remplacement 
qu'occupa depuis la forteresse d'Arqués. Cette dénomination de Bel 
est fort ancienne. Elle désignait originairement une iour^ un donjon^ 
une hastilh élevée exprès povr découvrir au loin le pays et trans- 
hteUrwdessiffnutfs. En langue teutOuique, ce mot désigne une cloche^ 
et c'est de Jà qu'est venu le nom de Beffroi, c'est-à-dire Belfroi ou 
Belfrid ^ clodie de la libet-té. Bellay^ Bellencorobrc et un grand 
nombre d'autres lieux en ont reçu leurs noms. A Criel prés la ville 
d'Eu ^ U existait u^e^^ise àppdéé SainULéone^d du Bel* Une des 
portes de la ville de Fécamp s'appelait porte du Bel. Suivant deux 
aveux des années 14^ et 4499, c'était aux seigneurs de Thiboutot^ 
fief situé sur la paroisse de Maniquerville, que devait être remike la 
garde de celte porte lorsque le roi visitait Fécamp. A Rouen , une 
des maisons de la Vieille-Tour portait le nom de ZojfMd« Btf/.Enfin, 
suivant une déclaration de l'an |433> il y avait sur Arques un fief dqnt 
le seigneur était tenu , en temps de guerre , de garder et défendre, 
pendant quarante jours, la première perte du Bel. Si à cette antique 
dénomination on ajoute le voisinage de la mer et de plusieurs val- 
lées , la situation du cbâteau d'Arqués au milieu ^de plusieurs 
chaînes de coteaux , l'existence , < nfin , à quelques pas seulement 
de l'enceinte de ce château, de plusieurs terrassements, ouvrages 
avancés, pieds de murailles, fossés, portes, elc, etc., on verra que 
la tradition populaire n'est pas autant à dédaigner que ^quelques 
personnes pourraient le croire* 

i Quoique aiTOsé par trois rivières , le territoire qui avoisine 
Arques est cependant privé de ce grand nonibre,d't'tablis»cineRts 
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emlirasse lout le cocm d'une spacieuse et riante 
vallée, arroiëe par de bdles eaïuu enéadrée par des 
coUiaes moUeflieiit inclinées, et terminée, à Tho- 
nion, par Ja ville de Dieppe et la mer, qui se con- 
fond avec Taznr des ctenx. » Le château d* Arques 
était devenu , il y a quelques années , la |9ropriété 
d*un sieur Larcbevéque, marchand de bois, lequel 
Ta vendu, le 18 août 1836, pour la somme de 
25,000 francs, à madame veuve Beiset, de Rouen. 
Placée désormais sous une telle sauve-garde , la 
vieille forfefesse de nos ducs, si long-temps témoin 
des hauts faits de Guillaume-le-iConquérant, de Bi- 
chard-Cœur-de-Lion, de Philippe-Àugusle , de 

liydrauliqes qui oot rendu si célèbres les vallées de Déville et de 
Damétal prés Rouen. 

11 y a peu d*ipnées encore, il n'existait, dinslputc cette contrée, 
qu'une seule filature à coton. 

Au mois de février ISt2, les ouvrières employées dans cet ateli<T 
de filature lurent prises tout4-coup de nausées , de vertiges et de 
convulsions. Cey attaques spontanées produisirent un tel trouble 
dans leur cerveau , que bicntM elles crurent voir des spectres et 
autres monstres fantastiques s'élancer sur elles et les saisir à la 
gorge. Le peuple ne manqua pas de s'écrier, suivant sa «outume, 
^'v» Mort avait été j^U sur la filaiur^^ et mille cérémontea ridicules 
fiirent faites pour chasser le susdit sort. D'après un mémoire de 
M. Nicolle, phacmacîen à Dieppe, ces affections spasmodiques pro- 
venaient du gas oxide de carbonne, résultant de la décomposition 
de l'huile par la chaleur d'un poêle de fonte , sur lequel on avait 
l'habitude de déposer plusieurs ifaêes de ce liquide. Ce produit ga« 
zeux est plus léger que l'atmosphère, et c'est ce qui explique pour- 
quoi les femmes des étages supérieurs de l'atelier s'étaient trouvées 
successivement atteintes alors que leurs compagnes du rez-de- 
chaussée n'avaient encore rien éprouvé. 
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Henri-le-Béarnais et de tant d^autres héros , Thon- 
iieur de leur pays et de leur siècle, estwainleDaDl 
assuré pour long-temps, il faut Te^érer du moins, 
çootre foutes les chances de destruction ^t d'oubli 
qui , dans outre malheureuse époque d'ingratitude 
et de cupidité, font disparaître si rapidement, de 
jour en jour, les plus belles, les plus sublimes pages 
de notre histoire ^. 

En parlant » il y a quelques instants^ des démo- 
litions qu a eues à subir le château d'Arqués , nous 
ayons dit qu'une partie des ntatériaux provenant 
de celte ancienne forteresse avait été concédée par 
les minisires du roi à. une communauté de damés 
religieuses. Cette communauté, de l'ordre de Ci* 
teaux, avait été établie à Arques^ en 1636, parles 
seigneurs de Guir^nde Dàmpierre. Approuvée d'à* 
bord par ua décret det'archévêque de Rouen, daté 
du 24 juin de cette même année, puis par des lel- 

i A l^occasion des nombreuses Tisites que S. A. R. madame la du- 
cfarsse de Berri aimait tant à fake sur le théâtre des emploit* de 
Henri IV, sur ce sol glorieux où, persécuté de toutes parts, accable 
par le nombre , le ^and aifenl de son fib , appuyé sur son droit et 
sur son nom , avait vaincu ceux qui lui avaient ravi 1» couroniie , 
on avait incrusté en différents endroits, dans les murs ctàTintérieur 
du château d^ Arques , quelques tablettes en marbre blanc , offrant 
les noms de Henri IV, de Henri V, etc. Sans respect pour les pru* 
priétés, comme pour les souvenirs des lieux, les mêmes mains, sans 
doute , qui ont arraché les inscriptions dont était décoré l'obélisque 
de la maladrerie de Saint-Etienne, se sont empressées de venir ûri- 
scr ou mutiler ces derniers témoignages de Tamour du peuple pour 
ses anciens rios". 
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lres*pateBies de Louis XIII t datées du moîs d'aoAt 
suivant^ ceMe maison fui érigée en abbaye le 7 mai 
1637. L'église ée ce monastère était dédiée sous 
i*inYocation de Noêre^Dame et de SairU-Joseph. 
Louise de Guiran, religieuse professe du prieuré de 
Saint-Aubin près Goumay» en faveur de laquelle 
le monastère d'Arqués avait été fondé, n'en fut que 
directrice : ce fut Louise de Guiran » sa nièce, qui 
en fut la première abbesse. Cette dernière, présentée 
par Eusiache do Guiran , baron de Dampierre^ fut 
élue le 3 mars 1695. 

Outre cette abbaye et les différents autres éta^ 
blissements religieux que nous avons mentionnés 
dans le courant de cette notice, il y avait encore sur 
le ierritoire d'Arqués» dli e6té de Dieppe, une an- 
tique chapelft dite ds SdintSninefofl. Mentionnée 
dans les titres de Tabbaye de Saint-Wandrille , et 
détruite en i56i par les protestants , cette chapelle 
dut être reconstruite vers 1607, car elle se retrouve 
maitionnée de nouveau dans un acte de 1609. On 
y allait en pèlerinage pour les maladies qui lais-^ 
saient peu d*espoir de guérison. On y déposait un 
cierge allunié , en prononçant à haute voix Tinvo* 
cation suivante : A saint Guinefortf pour la vie oupmt 
la mort ; ce qui signifie que le malade pour lequel 
on faisait le pèlerinage devait mourir, ou guérir de' 
suite , sans souffrir plus long^temps. 
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De toute son ancienne splendeur» Arques ne con- 
serve plus aujourd'hui , avec les débris de sa vieille 
forteresse , qu'une charmante èglUe paromsiale , 
dédiée à la sainte Vierge. Ce monument , constrait 
en belles pierres de taille et orné d'une haute tour» 
date de plusieurs âges. Le chœur et quelques autres 
parties appartiennent au XV® siècle. Tout le reste 
de Téglise est dn XVl^. La nef est voûtée en bois { 
mais elle offre de beaux détaHs de l'époque de la 
Renaissance t dus à Tbabile ciseau de Nicolas Be- 
dieu , qui , après les longues interruptions appor-^ 
tées par les guerres dans la construction de cette 
église , fut chargé de la terminer. On remarque « à 
l'enlrée du chœur , un élégant jubé , d'une conser- 
vation parfaite, et appartenant au style grec le pluii 
pur; l'escalier qpi y conduit est d'unélégéreté et 
d'une simplicité admirables. Les lambris des cha» 
pelles latérales, faits en 1613 , oflVent des sçulp^ 
tures et des découpures fort jolies. Iles vitraux 
qui garnissaient autrefois les magniftiues fenêtres 
de ce temple ont en partie disparu; ce qui en reste, 
quoique dans un mauvais état , mérite cependant 
encore de fixer l'attention. Un de ces vitraux pré- 
sente le nom et les armes du petit-fils de cet intré- 
pide Desmarets qui» en 1431 , chassa les Anglais 
de la ville de Dieppe, et, durant cinq mois, en 1442, 
empêcha cette ville, assiégée par toute Tarméc de. 
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Talbelt éefeCoinber au pouvoir de ces înmilaires. 
Il y a peu d^auoées ob voyait encore dans la cha- 
pelle qui se trouve à cAtt du cherar» vers le midi , 
un buBle de Henri IV, avec une inscriplion rappe- 
lant que c*était là^ et non dans le chœur même (où, 
en sa qualité de protestant > il ne lui était pas per- 
mis d'entrer), que le vainquonr de Mayenne vint 
remercier Dieu de la défaite de ses ennemis. La cha« 
pelle du côté du ndhl renferine la majeure partie 
de ce qui reste de vitraux à tout Tédifice. C'est aussi 
de ce éMi^f à peu de distance des marches d|i grand 
autel* que se rencontre la pierre tumulaire de l'ar* 
chitecte Nicolas Bediou. Cette pierre porte Fins-" 
criptîon suivante : CT gist nicolàs kbioc vivANt 

M® MAÇON DR LB6USB DABQUES LEQUEL DECEDA LE 
12^10UnDÉ DECBMME 1572«r PRJKZ DE LUY BONNE 
LI6UARD SA FEME LAQUELLE DECEDA LE 4^ FV^**. A, 

quelques pas, est enterré un archer» nommé Loui$ 
MoUard, mort en 1626. Une des chapelles présente 
un médaillon portait la 4ate de 1570« Différents 
frontons, cartouches, etc., donnent les dates de 
1566, 1&89 (6umie.dein bmlaUk d'Àrques), i61(K, 
etc. La tour du clocher date de 1628. 

On remarque aussi dans le bourg d'Avques, sî 
piltoresquement Mli au penchant d'ime colline^ 
pludeurs maisons et édifices des XIV®, XV® et XVi.® 
siècles, doiH la distribution et l'architecture ne i^ont 
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pas indignes d'intérêt. Qaelques-unesméme de ces 
constructions méritent d'être étudiées. 

Arques , maintenant si déchu de son aneieone 
puissance, possède cependant encore un marché le 
lundi de chaque semaine, et deux foires annuelles 
très-fréquentées. La première de ces foires se tient 
le 11 juin» et la seconde le 29 août; le principal 
commerce qui s'y fait consiste en bestiaux, vaches, 
porcs et moutons, et surtout en chevaux. 

La population du bourg d'Ârques est de 911 
habitants i. 

i A environ une lîeue (ouest) d'Arqués, de l'autre côté de la col- 
line , on trouve , dam la yaUée de la Sete , et sur la route de Eouen 
a Dieppe , l'antique commune de Saint- A«d)in , situ^ a 1 lieue 3/1 
( sud ) de cette dernière ville, et d/2 lieue (est) d'Ofiranville. Entre 
les années 1035 et 1040, Renaud, vicomte d'Arqués , donna aux 
moines de l'abbaye de Fécainp^le patronage et les «finies de l'église 
de Saint»Aubin-8ur-S^ , avec «ne terre noble située sur .la même 
paroisse , et à laquelle était attaché le patronage de six églises des 
environs. Cette donation fut confirmée en 1104 par le pape Pascal II. 
L'église de SaiatrAubin a été plusif*urs fois rebâtie ; elle n'offre rien 
d'intéressant, si ce n'est toutefois une jolie croix sculptée, adossée à 
la muraillle^ au-dessus éts fonts baptismaux^^tte croix provient 
de l'anciesne collégiale de Saucpieville; c'est le seul débris de cette 
charmante construction qui ait été sauvé. Il y avait aussi autrefois, 
à Saint- Aubin, une maladrerie ou ]R>spice pour les lépreux, et une 
chapelle connue sous le nom de Noirt-DavM dês Ftrivs. Cette cha- 
pelle, fondée le 25 mai 1637, par David Valle, bourgeois de Dieppe, 
ëtait à la présentation de l'abbaye de Fécamp ^ opii , à l'époque de 
la révolution, en touchait encore les revenus , ainsi que toutes les 
dîmes de la paroisse. — Quant à la léproserie, eHe appartenait tout 
i-la-fois aux habitants de Saint-Aubin et a ceux de la paroisse de 
Saint-Remi de J)ieppe. Elle se nommait SuMUê^Mnieleine de Jan^ 
va/, et existait dés 1157« Cent ans après, le roi saint Louis ia 
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Arqtiei est la patrie de M. II.*M. Du Ootay de 
Blainyille, membre de Tlnstitut de France, Formé 
à Técole de Cuvier, qu*il suppléa dan9 ses leçons 

rcUinit, à titre d'annexé et de succui*sale, à THÔtel-DieudeDiep] e^ 
comm alors tous le nom d*H6/nUd de la P'aê^, Deux tiédes s'ëcou- 
lûrent ainai , niait, en 1407, lorsque cette yille, autoriaëe par 
lettres-patentes de Loais XI, commença à prendre Tadministration 
temporelle de son hôpital , les frères qui desservaient ce dernier 
établissement se retirèrent dans la léproserie de Janv^. Cette lé- 
proserie ayant été brùlëe par Henri IV., lors de la bataille d'Arqués, 
en 1689 , les religieux qui Thabîtaient retournèrent à Dieppe , et , 
réunis auj^ sœurs de U Cluuîté, s'eiiipresséreqt de donner leurs soins 
aux pauvres malades de la cité. Peu de temps après, Janval fut ré- 
tabli ; les frères hospitaliers y rerinrent ; mais , à l'époque de la 
rérolution , il y avait déjà long-temps que leur communauté n'exis- 
tait plus. — Suivant un aveu du 12 août IS75 , c'était aussi en la 
paroisse de Saint-Àubin-sur-Scie , que se trouvait le chef-mois de la 
baronnie du Jardin , appartenant a l'abbaye de Fécamp. Cette 
baronnie , formée probablement de la terre qu'avait donnée en l'an 
1035 ou 1040 le vicomte Renaud d'Arqués , procurait aux religieux 
de Fécamp le duoit de Qomner non-seulement les curérde Saint- 
Aubin-sur-vScie , mais encore ceux de Toinrville-la-Chapelle , de 
Bures , d'Intraville, de Maintru, d'Osmoy-sur-Varenne et de Saiiit- 
Yalery-en-Bray.— Enfin, c'est de Saint-Aubin-sur-Scie que déri- 
vent à Dieppe , par des canaux souterrains , creusés dans toute 
l'épaisseur de la colline , les eaux qui alimentent les nombreuses 
fontaines , soit publiques , soit particulières de cette ville. Il est 
juste de dire , toutefois , que c'est sur Offranville que se trouve la 
source de ces eaux. Vaqueduc de SaintrAubili, commencé par ordre 
de François I«r, daté dn T7 février 1532 , ne fut complètement ter- 
miné qu'après vingt-cinq années de travaux et de sacrifices de tout 
genre, sous la direction d'un nommé Toutain, Ibntainier de Rouen. 
Cependant on en fit l'ouverture dès 1552. « Le clergé éci deux 
paroisses {^de la v%ll$ de Dieppe) , dit un auteur, s'yjrendit en pro- 
cession , accompagné àe^ maire et échevins et d'un concours nom- 
Iveux d'habitants. A l'heure indiquée, l'eau jaillit avec force par 
les différents tuyaux de cette fontaine : aussitôt le.elergé entonn^4 
W Te Ûcum m action dtr grâce , et tous les citoytenj rciwcrciri'eii^ 
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au JardÎQ des Plantes et au Collège de France, M. de 
Blainville devînt bien^^ôl professeur-adjoint de zoo- 
logie, d'anatomie et de physiologie, à la Faculîé 
des Sciences. Cet illustre savant , travailleur infa- 
tigable, a fait connaître beaucoup défaits ignorés, 
et donné plusieurs classifications méthodiques. Il a 
continué plusieurs travaux commencés par Vicq- 
d'Azîr. Il a publié, si. r différents sujets de zoologie 
et d'anatomie, un grand nombre de Mémoires , où 
l'on trouve des vaes très-profondes, mais quelque- 
fois un peu hasardées. Du reste, M. de Blainville 
est un des savants les plus recommandables de FËu^- 

Diea d'une arrivée si utile et si désirée. » — On exploite sur Saint- 
Aubin quelques carrières de pierre calcaire. — Le fameux abl)é 
Frilay était curé de cette paroisse. — La population de cette com- 
mune est de 482 habitants. 

A peu de distance de SaInt-Aubin-sur-Scie, sur le sommet de la côte, 
au bord de la plaine, on rencontre le beau château de Miromcsnil, 
ancienne résidence du cbancclief de France de ce nom. On prétend 
même que c'est là que mourut, en 1796, ce garde-des-sceaux du roi 
mai'tyr ; on sait que c*est lui qui avait contresigné l'abolition de la 
torture. Ce château, quoique en présentant des réminiscences du 
KVIe siècle, semble appartenir au temps de Louis XIV. « L'ordon- 
nance en est grandiose , surtout du côté de la cour, dit M. Vitet ; la 
corniche est surmontée de belles mansardes qui accompagnent le 
loit et déguisent son élévation : quatre jolies tourelles le flanquent 
aux quatre coins , et la brique et la pierre dont il est bâti se ma- 
rient harmonieusement. Mais la principale beauté de cette demeure, 
ce sont les immenses plantations de hêtres dont elle est entourée . 
Le dessin de ces avenues est d'un bfau caractt're; elles doivent, ainsi 
que le château , avoir été conçues par un architecte distingué. Ce 
sont les proportions de Versailli^s , mais tvec la végétation de Nor- 
mandie .. » 

14 
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rope. Admis à r Institut en 1825, il est aujourd'hui 
professeur en titre au Jardin d^ Plantes. 
'^ Arques est aussi la résidence de M. Bebsomen , 
colonel de Tancienne armée , et chevalier de la 
légion-d'honneur. Noble et vieux défenseur de la 
France» amputé , sur les champs de bataille, de la 
jambe droite et du bras gauche, M. Rebsomen est 
parvenu à se créer, pour son usage personnel, la 
charmante /ItU€ solimane, qui a valu à son auteur Jes 
éloges de l'Académie Royale des Beaux- Arts (séance 
du i^juiUet 1822J et de la Société libre d'Émula- 
tion de Rouen (wnie 1823J. 
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• SiTn#. sur la rive droite de rEauloe* dans une 
contrée fertile et abondante en excellents pâturais, 
le bourg d'Envermeu se trouve à 3 lieues (est-sud- 
est) de Dieppe, et 13 lieues (nord-nord-est) de 
Rouen. 

Le nom d'Envenneu paraît formé de trois mots 
celtiques ou teutoniques. £n, dont on retrouve l'a- 
nalogue dans Eme^ Ai$ne, Seine^ Varenne^ etc., dé- 
signe toujours une rivière. Wern ou Vemm, que Ton 
retrouve dans Fernon,F(frnm/,Fi?r«wr, etc., signifie 
jan amas, un monceau , une montagne. Eu on Oo , 
que Ton retrouve dans ilii&eu/*,Ou(la/€«, la ville à'Euy 
Oo près Caen , Oo en Angleterre^ etc. , sert toujours 
à exprimer une prairie , un marais. Toutefob, nos 
plus anciens titres français portent Envermeuil ou Eti- 
vermeur^ et non Envenneu. Presque toutes les charte» 
latines disent Anvermodium ou Evremodium. 

Dès le commencement durXI^ siècle, il y avait à 
Envermeu une église paroissiale dite de Saint- Lau-- 
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rent. Le patronage de cette église appartenait aux 
sires d*Envermeu« et celte paroisse, comme on va le 
voir par ce qui suit , avait alors une étendue fort 
considérable. 

En effet, Hugues d'Envermeu, frère de Turold 
d'Envermeu, qui fut fait évêque de Bayeux vers 
Tan 1098, et qui embrassa ensuite la vie monas- 
tique dansTabbaye du Bec, avait fondé, ^ers Tan 
1 052 , en la;«paroisse dont nous parlons , et sur soft 
pâtrimoine,un riche etpuissantprieuré, dans lequel il 
plaça des chanoines. Il donna à ces chanoines Téglise 
Sainl-LauretUy avec tous les biens, dîmes ef revenus 
qui s'y trouvaient attachés. Hugues d* Amiens , ar- 
chevêque de Rouen, confirma cette donation en 
1 1 4 1 • Depuis cette époque , le prieuré d'Envermeu 
porta toujours le nom de Saint-Laurent. 

Privés désormais de leur ^lise , devenue la pro- 
priété des moines, les habitants d'Envermeu se cons- 
truisirent bientôt un nouveau temple. Ce dernier fut 
consacré sous l'invocation de Notre-Dame. 

Mais, peu satisfaits de cette nouvelle église , ces 
mêmes habitants, tout dévoués, à ce qu'il paraît, au 
culte de saint Laurent leur ancien patron , qu'ils 
regrettaient, élevèrent , vers 1179, une chapelle en 
son honneur. C'est celle chapelle qui fut érigée de- 
puis en seconde paroi«e On la nomma d'abord 
Saint -Laari'nt h Petit, pour ki dislingnor de la 
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grande église de prieuré. Elle se tronvait dans la 
vallée d'Eaalne , à peu de distance delà rivière , et 
a» couchant du bourg actuel. \ 

itije patronage et les dîmes de cestroisétabliss^ments 
religieux appartenaient àrabbayedu Bec, qui s'en fit 
confirmera possession en 1 1 84, parlé p^e Luce III. 
Vers le milieu du XIP siècle , l'abbé du Bec lais- 
sait au pvieur d'Envermeu la^acuhé de choiâr lui- 
B^ême les deux cjirés de cette vaste p^oisse ; ma^ 
cette faveur ne fut pas de longue durée. Le monas- 
tère du Bec était trop riche et trop puissant pour pou- 
voir abandonner ainsi ses droits de suprématie. On 
relira donc au prieur d'Envermeu le patronage des 
églises de Notre-Dame et de Saint-Laurent. 

Depuis long-temps» ce prieuré n'existe plus. Com- 
plètement anéanti durant les guerres de la Ligue , 
ce n était plus, depuis deux cents ans, lorsque la ré- 
volution arriva , qu'un simple bénéfice appartenant 
à Tabbaye du Bec. Seulement, comme ce bénéfice 
rapportait encore, en 1726 , quatre mille livres de 
rente , on avait eu soin de lui conserver le titre de 
Collège «. 

i Les mêmes biens qui, en f 726, rapportaient quatre mille livres 
de rente , en rapporteraient aujourd'hui 44,760. . 

La plupart dei titres du prieuré de Saint-Laurent d'Envermeu, 
ayant été transférés à Dieppe , furenlîfléposés dans les combles ou 
grei^rs de la mairie de cette ville ^ on \fs y voit encore aujourd'hui 
confusément espars. 
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Quant à Téglise Notre-Dame» qui est aujourd'hui 
là sè^W paroisse du bourgs c'est un des plus curieux 
monutnents qui nous soient restés du XVI^ siëclei 
Construite entre les années 1 507 et 1 525» cette églib^ 
présente un yaisseau divisé en trois nefs , dont tous 
les omenieots» corniches» cnls-de-lampe» 1^ reliefs» 
etc.» sont autant de chefs-d'œuvre d'élégance et de 
délicatesse. L'extérieur n'est pas moins smgné que 
intérieur» et les omemrats des f|n6tres» des piliers 
et du rond-point» ne le cèdent en rien à ceux de la 
tour du clocher» dont la forme fantastique produit ^ 
loin un siexcellent effet dansTensemble du paysage^. 

t L'ëgliae Notre-Dame d'Envermea reoferme un charmant béni- 
tier du Xyi« siècle , en pierre sculptée , et un assez grand nombre 
d'ÎDScriptions gothi4|uet , toutes relatives i des fondations* pieuses. 
La plus intéressante de ces inscriptions est celle qui se trouve dans 
la chapelle Saint-Nicolas , du côté de PEvangile. C'est une pièce de 
vers , portant date de 1566. Voici^ du reste, ce curieux monument 
du style funéraire de nos aïeux : nous regrettons de ne pouvoir 
donner ici une idée exacte de la manière bizarre avec laquelle les 
lignes et les mots ont été disposés et gravés sur la pierre : 

deâne ^eribel , Cbotn«> ^orRoy »ô filt 

phxt, pHit leurs tùxp% nestreq. cebre, 

f^tit ^^e, Un (inq un» tivmxkitrt »ix, 

trente ^oniain^ ^iM% auoiêt ^roilt be pxi^t, 

Aur les 6ri{)on« , estant subiects be xttttt 

pat cbflscun an au tbesor be crans ; 

Ont (aict obit tinâtiesme H bec^re , " 

tfOttUants tottrstôiOipitrier pùx les âeiès 

So^. 3eâne, en l^ einq cens ^inqnite , ^ 

<)ut)trsme tiaoust, iour H lassttm{)tion , 
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Ontre son prietiré et ses deux églises paroissiales 
Envermea renfermait encore : 1** , un hôpital , dit 
de Satnt-Nieolas; 2®, une chapelle connue sous le 
nom de Saint-Guilain; et3<>« un manoir seigneurial» 
appelé encore aujourd'hui le fief de la Motte, 

L'hôpital Saint-Nicolas fut fondé à Envermeu par 
Michel îaupin et Âmeline Guillemette , sa femme. 

g^9Mt t>e«(tt bes ans i^ivô^cuiite 
\ft corpj et ttsmt tu»t wj^axtiiion, 
iSoR eorp« « taict cy betuU ettuepulir, 
stê^Rttt xtmtxtttïô Uituvt ; 
«oit tls Cbô«ui ^t%it ()«tl («tilt niôti^ 
au mt»mt» lieu bewabe j^epultitre. 
Autour on lit : qti iybigat domikys est ; au-dessous : attende tibi 
( 1556 ) ET oocTEiKE ; et sur plusieurs points : byc m altym. 

Cette autre inscription se trouye sur le premier pilier de la nef, 
au->dessou« du chœur, du c6të de réyangile : 

en ùtuhxt le jour }iatiiet etfouairb , 
9^tti;eit« fttmtnt nentit mort to«t pM»ét 
fin be tr«Dail , m^Skt à 9teit t%$tii^ 
(iutn plitiB ixM» biens lame t»i xuhpÏMt} 
Un p^pecebent «a femmf e«t treivpasAee 
tour jSaitict tinrent , tinc(f^ ^uarite et troy» î 
U^nt appro(l»oit 4|ttaiib , naine ht pensée , 
rendit lenpirit a Sesus roy be« ropp. 
— f^bit eeans la i>etUe be Coussainets 
par un nome Cott»»ain« phxt , Ter fil) i 
fonb^; priai, por entre en ^ien côioi|tcts, 
yoy tenant anee eul» estre mis. 

Toutes les autres inscriptions da;tent de 1525 , 1539 , d 535 ,*1554 , 
4557, 1566 , 1567, 1598 ,1627 et 163i. Quelques-unes de ces ins- 
criptions font mention de Notre-Dame de Envermeur. 
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cliâpelle , qui eiàste encore aujourd'hui . parfaite- 
ment conservée. 

En 1562 9 tandis que la peste exerçait ses ravages 
dai^ la ville et les environs de Dieppe , une troupe* 
de protestants, sortie de cette ville, se répandit dans 
les alentours et y mit tout à feu et à sang. Les églises 
d'Ënvermeu, deBellengreville, d'Ancourt, des deux 
Sauchay, de Greiges, de Graincourt , d'Étran et de 
la Neuville, furent complètement pillées et dévastées 
par ces brigands. 

En 1589, les églises d'Ënvermeu, et , en général , ' 
tontes celles des paroisses voisines de Dieppe, furent 
de nouveau pillées et saccagées par les ligueurs. 

En 1740, Gouchaupré n'était encore qu'une suc- 
cursale de Notre-Dame 4'Envermeu. 

Envermeu avait aussi unesergenterie et une haute 
justice. Ce bourg était en même temps le chef-lieu 
d'un doyenné rural qui comprenait cinquante pa- 
roisses des environs, parmi lesquelles on remarquait 
celles de Dieppe (en partie) , le» Grandes -Ventes, 
Bailleul-sur-Eaulne, les trois paroisses d'Âliermont, 
celle de Bracquemont, etc., etc. 

Aujourd'hui, on a réuni à Envernteu les anciennes 
paroisses de Saint-Laurent, Hybouvilleet.Aubervillc 

Nous avoûs vu précédemment que , dans les temps 
anciens, la première de ces trois paroisses avait tou- 
jours fait partie du territoire d'Ënvermeu; elle forme 
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actuellement Tan de ses principaux hameaux i. 
Quant à Hyboaville , que ^elques vieux titres 
appellent indistinctement Saint '-Sauveur d'IholviUe » 
Noire-Dam d'YbonviUe, et , enfin, HuboviUe, ce ha- 
meau est situé au nord-ouest d'EuTermeu. Snivatit 
dom Toussaint Duplessis, son nom viendrait de ffu* 
baud ou Huboud , nom propre d'homme » en latin 
Hubaldus ou Huboldus. Quoi qu'il en sott de cette 
étymologie , il est certain que ce hameau est fort 
ancien. On y a trouvé» il y a quelques années , dans 
i'enceinte du cimetière, un grand nombre de vases 
romains ^. L'église appartenait aux moines de l'ab- 
baye du Bec près Brionne. On remarque, sur cette 



i En allant du boarg d'Envermeii au hameau de Saint-Laurent, 
on trouve, immédiatement après avoir passé la rivière, sur la droite 
du chemin , une forte motte , faite de main d'homme , laquelle pa* 
ralt correspondre avec une autre , placée à une certaine distance. 
On prétend que, sur la c6te de Tranquelcr, il existait un fort, des^ 
tiné à protéger un antique chemin connu sous le nom de Chavtée 
de Flandres et allant de Picardie à Kouen. 

3 Les dmeticres dftS^int-Sulpice et d'Ancourt, paroisses voisines 
d'Envermeu, sont également remplis de vases antiques. Sur le terri- 
toire même d'Enverraeu , en faisant la* nouvelle route de Dieppe, il 
a été recueilli un ^and nombre de tuiles à reboirds. Nous devons à 
Tobligeance de M. Grout, notaire et maire de ce bourg, la commu* 
nication de quelques médailles de Faustine, Commode, Néron et 
Antonin, trouvées, ainsi qu'une infinité d'autres pièces semblables, 
depuis une vingtaine d'années, sur le même territoire d'Envermeu, 
dans une pièce de terre qui est située entre le hameau du Bue et la 
communs (VlntravUle, à peU d| distance du Boii Dai^êretur* Cette 
derrière dénomination est incontestablement un souvenir des 
Druides,et les noms deBuctid^Intratdlle ne sont pas moins anciens. 
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ancienne paroisse » le joli domaine appartenant à 
M. le comte Gallye d'Hybouville. La grande porte 
d*entrée de la conr du château est fort belle : cette 
porte date de 1657. 

Auberville, sur la rive gauche de TEaulne» au- 
dessus et au sud-est d'Envermeu , est appelé , dans 
nos plus antiques chartes latines , Osberti t?tl/a. En 
1141, Hugues d'Amiens, archevêque de Rouen, con- 
firma aux religieux de l'abbaye du Bec la possession 
de l'église de cette paroisse. Avant sa réunion à En- 
vermeu, la commune d'Âuberville renfermait 172 
habitants. 

Dans un pré , sur la rive droite , et à peu de dis- 
tance de la rivière d'Eaulne» on voit les restes de 
l'antique chftteau des sires d*Envermeu. On y re- 
marque une motte connue dans le pays sous le nom 
Caiel ou Cartel. 

Il se tient à Envermeu on marché le samedi de 
chaque semaine» et des foires le troisième samedi de 
juillet et le prunier samedi de novembre i. Le prin- 
cipal commerce dece bourg con^ste en toiles, grains» 
beurres et bestiaux. 

i Les habitants d'Envermea furent successivement confirmés 
dans leurs droits de foires et marché par Henri V, roi d'Angle- 
terre, le 30 mars 1422; par Charles Vil, roi de France, le 22 juin 
4450; par Louis XI et Charles VUI, le 14 novembre 1463 et le 17 
octobre 1483; et, enfin, par Louis XII et François I«r, les 24 mai 
1502 et 26 février 1531 . Les lettre»^patentes de François I«r furent 
enregistrées au bailliage d'Arqués le 22 avril 1532. 
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\n d'Envermea était de 1 ,6 1 
ment, un incendie dévora ce 
1 siècle* et voilà pourquoi, 
n des trois autres communes 
population nes*élève encore 
) individus. 

VHnotxmm. 

se de trente communes , et 
ants. 

[ERMONTf à 3 lieues (sud-est) 
sud-ouest) d'Envermeu, tire 
[)ire qui s*étend entre les rî- 
Sethune , depuis Bailleul et 
d'Arqués. Ce terrain forme 
rge colline, dont le plateau , 
orèts , est , depuis plusieurs 
re. Toute cette contrée avait 
nt ou Alaeer Mons. <}ue ce 
liquerville, vienne des mots 
l, qui signifient habitalion de 
purement romain , comme 
^rme latine ; quil soit dû à 
[ont l'un des descendants , 
alier, se trbuve encore men- 
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lionne, en 1398, dansuD aveu rendu par Jean d'Es^ 
touteyille; qu'il appartienne, en6n, conime celui de 
Valliquerville près Yvetot, à un seigneur du moyen- 
âge, appelé Walker ou Vaucher : toujours est-ilque 
le sol qu*il désigne est habité depuis fort long-temps. 
Cinq paroisses y existaient avant 1150, et quatre 
de ces paroisses ont conservé le nom d*Âliermont; 
ce sont : 1^, Sainl-Nicdas d'Aliermonl; 2o, Saim- 
Jacques d'Aliermont *; 3®, Notre-Dame d'Altermont ^; 
et 4^, Sainte-Agathe d'Altermont. La cinquième, qui 
pourrait bien être la plus ancienne, est Saint-Etienne 



1 Saint-Jacques d'Aliermont , que quelques vieux titres nojn- 
ment aussi Saint- James, possédait, dès ayant 11 50^ une église pa> 
roissiale. Outre cette église^ il y avait anciennement sur cette com- 
mune : lo, un liermitage ; 2o, une chapelle proprement dite ; et 
do, une maladrerie ou hospice pour les lépreux. L'bermitage connu 
sous le nom de Bosc-Alihermont ou bois d'Aliermont, devint 
une chapelle en titre, soui le nom de Saint^Bemi; c'étaient les 
moines du prieuré de LongueviUe qui «n nommaient les desservants 
en dl77 et encore en 1419. Quant à l'autre chapelle, que les re- 
gistres de Tarchevôché de Kouen , de Van 1521, appcRent à tort 
Saint- Vved , elle était dédiée sous Tinvocation de saint Evroult , 
et était toujours en titre en 1543. Enfin, suivant les archives de 
l*ai*chevêché de Rouen, la léproserie de Saint-Jacques d'Aliermont 
existait en 1250; il ne s*y ti'ouvait plus de lépreux en d589. C'était 
aux archevêques de Kouen qu'appartenait le droit de nommer les 
desservants et administrateurs de ce dernier établissement , ainsi 
que les curés de l'église paroissiale. La population actuelle de 
Saint-Jacques d^Aliermont est de 342 habitants. 

2 C'était aux archevêques de Rouen qu'appartenait le patronage* 
de l'église de Notre-Dame d'AUermont, ainsi que celui d'une cha- 
pelle dite de Saint- Jean, située sur la même paroisse. — La popu- 
lation de cette commune est de 553 habitants. 
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, tk CroixdMe; cette deiniëre, comme celle de Sainte- 
Agathe , se trouve sur Tarrondissemeut de Neuf- 
chàtel-eu-Bray. Ces cinq paroisses, avec Dieppe , 
Louviers, Bouteilles et les moulins de Rouen, furent 
cédéesen 1 1 97, par Richard-Cœur-de-Lion à Tarche- 
Téque Gaultier de Coutances, pour terminer la fâ- 
cheuse querelle qui 8*étmt élevée entr'eux au sujet du 
terrain sur lequel Richardavait fait construire la for- 
teresse d*Andely. Dans les vers latins gravé^isurles 
nombreuses croix de pierre qui furent élevées à cette 
occasion dans la cité rouennaise, Timmense territoire 
où se trouvent les cinq paroisses dont nous parlons est 
appelé. illacft> ManSf locus am(fnu$. Aujourd'hui, 
après bientôt six siècles et demi, ce pays est toujours 
le même. Les cinq paroisses communiquent entre 
elles par une large et magnifique veie, que sa recti-* 
tude d'alignement prouve appartenir , sinon à la 
période romaine elle-^méme, du moins aux premiers 
temps de la monarchie française. Cette voie, bordée 
dans toute sa longueur d'un double rang de maisons, 
régulièrement rangées comme les rues d' une graide 
ville, et alternativement coupées par des masnfs de 
pommiers en fleurs, par de jolis jardins, par de riantes 
métairies, par de riches campagnes chargées de mois- 
sons, s'étend, en traversant la vallée d'Eaulne, la 
forêt d'Arqués, les plaines d'^liermont, la forêt de 
Neufchâtel, les campagnes de Bival et de Beaussault, 
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depuis Dieppe jusqu'à Beanvais, en passant par Gail- 
lefontaine et Songeons. — Quant à Saint-Nicolas 
d' Aliermont, il y avait autrefois sur cette commune^ 
outre Téglise paroissiale, une chapelle dite de Saint- 
Hubert. Elle se trouvait, dans la cour d'un ancien 
manoir appartenant à la famille de Grodalle ou 
Croixdalles , et existait encore en 1738. — C'est à 
Saint»-Nicolas d'Aliermont que naquit, vers la fin de 
^ranné0kl684, le révérend pèreiMaugeard, supé- 
rieur des Augustins de Rouen , si connu par ses dis-* 
putes au sujet de la bulle Vnigenitus. Parmi les nom« 
breux écrits qu'il publia au sujet de cette fameuse 
bulle, depuis 1742 jusqu'en 1*250, on cite se^deux 
Letlres d'un disciple de saint Augustin à un grand prélat 
(1750). — On remarque à Saint-Nicolas d'Alier- 
mont une fabriqife considérable de mouvements de 
pendules perfectionnés. C'est à l'honorable M. Pons, 
maire de cette commune , que le pays est redevable 
de ce précieux établissement, où Ton fabrique, 
chaque année , de cinq Sl six mille mouvements de 
pendules. — La population de Saint-Nicolas d'Alier- 
mont est de 1 ,659 habitants. 

Équiqueville , sur la Béthune, à 4 ligues 1/2 (sud- 
est) de Dieppe , et 2 lieues 1/2 ( sud ) d'En\ermeu , 
est nommé dans les anciens titres Eq^ovilla . Ce nom , 
comm^ceux d'Écultot, Écuquetot, etc. , est d*ori-* 



Digitized by 



^q^k 



Î2i CANTON D»EWVERMEV. 

gine gallo-romaine. Aa commencement de Vliinè' 
raire d'Anionin , il est fait mention d'un lieu appelé 
Ecucotilium. Si, d'un côté, cet e circonstance ne peut 
laisser de doute sur Tantiquité d'ÉquiquevHle , nous 
avons , de l'autre côté $ pour corroborer notre opi- 
nion, Timmense quantité de tuiles et d'objets romains 
dé toute nature que Ton retrouve chaque jour sur 
cette ancienne paroisse en labourant la plaine, du côté 
des Grandes- Ventes, au triage des IlauteletsâtiHau^' 
ielols. L'emplacement des ruines parait être fort con- 
sidérable. Cependant, Guillaume de Jumiéges ap- 
pelle Équiqueville Schechevilla. Cet historien nous 
apprend que c'est à^Équiquevtile , non loin de la 
ville d'Arqués ( haud procul ab oppido Arcarum , m 
villa quœ dicilur Schechevilla) , que le duc Richard P' 
connut pour la première fois , en 989 , la bel]ç..et 
célèbre Gonnor, qui , du sein d'une misérable chau- 
mière, s'en alla briller au milieu d'une cour pom- 
peuse et s'asseoir sur le trône de ces princes nor- 
mands, qui allaient bientôt donner des rois à l'Angle- 
terre, et dont l'alliance devait être si souvent briguée 
par les monarchies les plus puissantes. Richard était 
venu chasser à Équiqueville. La femme d'un de 
ses forestiers, nommée Sainfrie, lui ayantplu, le duc 
eomman^a au tiuiri un triste sacrifice. La femme du 
forestier substitua prudemment à sa place sa sœur 
Gonnor, jeune fille encore plus jolie qu'elle. Be duc, 



Digitized by 



Google 



CANTON D*£NVEKMEU. 225 

ayant reconnu la fraude , se réjouit de ce quon lui 
avait épargné le sujet d'un repentir. Il aima ten- 
drement Gonnor, l'épousa 9 et en eut plusieurs en- 
fants , savoir : 1® , Richard II • qui fut duc de 
Normandie et aieul de Guillaume -le- Conquérant; 
2^, Robert , archevêque de Rouen et comte d'É- 
vreux ; 3® , Mauger , comte de Corbeil et père de 
Guillaume de Mortain ; V, Emma , reine d'Angle- 
terre; 5î, Havoise, duchesse de Bretagne; et5*, Ma- 
thilde , comtesse de Chartres. — Originairement, la 
terre d'Ëquiqueville formait deux paroisses 9 Saint-- 
V(tast et SaifU-Pançrace ; la première , âtuée sur la 
rive droite de la Béthune; et la seconde, sur la rive 
gauche. C'est cette dernière que l'on désigne spé-^ 
cialement sous le nom d'Équiquevflle ; suivant un 
aveu du 25 avril 1419L, le patronage et les dtmes de 
cette paroisse» aujourd'hui supprimée» appartenaient 
aux moines du prieuré de Longueville. La popula- 
tion de ce village est de 169 habitants. — Quant à 
Saint-Vaast d'Éqoiqueville» il a conservé jusqu'à ce 
jour le titre de commune. Le patronage de son église 
paroissiale appartenait autrefois aux chanoines de la 
cathédrale de Rouen. La population de Saint-Vaast 
est de 362 habitants «. 



1 A une demi-lieue environ (nord-oneat) et au-desiout d'Ëqui- 
queville, on trouve, sur la rive gauche de la Béthune, la commune 
de Freulleville , laquelle avait des seigneurs particuliers dés 1490. 

15 
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SAiirr-AcBiN-LB-CAUp ♦ sur la rive droite de la 
Béthime » à 2 Ueaes 1/2 ( sud^est ) de Dieppe , et 
2 lieaes (sad-ouest) d'Envermeu, est appelé, dans 
quelques anciens titres , Smnt^Albin le Caouf, en 
latin Sanelus Albimis Cakus. Ce dernier mot , qui 
désigne ordinairement un lieu sauvage et inculte , 
une côte dépouillée de végétation , doit être ici un 
nom d'homme» suivant Duplesws. Richard leCauf 
était seigneur d'Épaignes près Cormeilles (Eure), 
en 1406. On a appelé aussi cette commune Saint-- 
Aubin- sur^Àrqaes et Saint-Aubin --siir-OsmonvtUe^ 
Lorsque le comte Guillaume du Talou se révolta , en 
1053, contre r autorité de Guillaume-le-Bâtard son 
neveu, duc de Normandie* Henri P', roi de France, 
amena au secoifrs du prince rebelle , alors assiégé 
par le jeune due dans le château d' Arques , une 
armée » destinée tout à-Ia-fois à attaquer les assail- 
lants et à introduire dans la place les vivres et les 
munitions dont elle avait un si pressant besoin Sui- 
vant Guillaume de Jumiéges et Robert Wace, ce fut 

L*un de ces seigneurs disputait, en d256, à Tarcheyéque de Rouen, 
e patronage de ré|;lise de cette paroisse, dédiëe à Notre-Dame. En 
^et, c'tftait au manoir seigneurial de FreuUeviUe qu'ëtait attache, 
de temps immc^morial, le droit de nommer les cures de cette églôe* 
La terre de FreuUeville était un quart de fief relevant de la ba- 
ronnie de Cleyille , et appartenant aux sires d'Estouteville , châ- 
telains de Valmont. En 1495 , ces seigneurs avaient aliéné la terre 
et le patronage cleFr§ulleville. La population actuelle de cette com- 
mune csl de «552 habitante. 
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à Saint-Aubhi-1e-Caaf que cette armée, sous le^ 
ordres du roi , vint placer son camp ( caslrametûri 
apud Sanctum Albinum jussit ). Â peine instruits de 
Tarrivée des Français, les chefs normands résolurent 
eux-mêmes de les attaquer, et , pour mieux réussir 
dans leur projet » ils employèrent la ruse. Ayant fait 
choix de tout ce que Tarmée du duc pouvait compter 
de plus fidèles et de plus intrépides chevaliers » ils 
placèrent ta moitié de leurs soldats en embuscade 
dans des lieux sombres et difficiles , et envoyèrent 
ensuite les autres en avant , avec ordre de rétro-- 
grader aussitôt qu'ils se verraient approcher par les 
troupes françaises. Le stratagème réussit complète- 
ment. La majeure partie de Tarmée royale , ayant 
aperçu les Normands , marcha à leur rencontre^ 
Ceux-ci, pour tromper leurs ennemis, firent d'abord 
bonne contenance ; puis, fuyant tout-à-coup , entraî- 
nèrent au loin les Français sur leurs pas. Arrivés au 
lieu où se tenaient cachés leurs compagnons d'armes» 
les Normands s'arrêtent , font volte-face , et un 
combat meurtrier s'engage. Presque tous les soldats 
royaux furent taillés en pièces ou faits prisonniers. 
Ënguerrand II de Ponthieu , connu sous le nom de 
comte d'Abbeville, perdit la vie sur le champ de ba- 
taille, tandis que Hugues, surnommé Bardouf, s'en 
alla traîner la sienne dans les fers. A la nouvelle de 
ce désastre , le roi Henri se hâta d'abandonner les 
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retranchements qu'il avait élevés à Saint-Aubin-le- 
Cauf , pais s'en retourna à Saint-Denis près Paris 
cacher sa honte et sa douleur. Dès son origine , la 
seigneurie de Saint-àubin-le-Cauf était un plein-fief 
de Haubert. En 1225, cette terre appartenait à 
Robert» comte de Dreux, qui, d'accord avec Âëoor 
ou Aliénor , sa femme , y fit construire , en cette 
même année , une chapelle à peu de distance du 
manoir* Cette terre» qui appartient aujourd'hui à 
M. le duc de Fitz-James, fut divisée vers 1577. En 
1579» la moitié du fief était réunie à celui delà Gour- 

> » le-Comte» situé sur Pieïre-le-Vieux. Cependant, 

au mois de janvier 1603, Claude Groulard, premier 
président du Parlement de Rouen, obtint de Henri IV 
des lettres-patentes qui érigeaient en sa faveur le 

. fief de Saint- Aubîn-le-Cauf en chàtellenie , avec droit 

de fourches pcUibidaires à quatre piHerz. Dans un 
aveu du 15 mars suivant , le premier président dé- 
clare teÊiir du roi, à cause de la vicomte d'Arqués, la 
fleine chàteUenie et demi^fief de Haubert de Sainl- 
Auhin4e^Cauf. — Quant à l'église de ta paroisse , 
elle avait été donnée» dèi la première moitié du XI® 
siècle» à l'abbaj e de Saint- Wandrille par Robert P% 
drc de Normandie, surnommé le Diable. En 1474, 
1564 et 1738, ce monastère présentait encore à la 
cure de Saint-Aubin-le-Cauf , mais ce patronage 
était exercé alternativement par les seigneurs du lieu; 
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en 1579, ce fat le seigneur de la Cour-ie Comte qui 
nomma le curé de Saint-Âubin; mais, en 1603, ce 
droit était revenu à la châtellenie dont nous venons 
de parler. L'églisedeSaint-Aubin-le-Caufn^oflre rien 
d'intéressant sous le rapport de l'art. La population 
de cette commune est de 595 habitants. 

Bellengreville, sur la rivière d'Eaulne, à2 lieues 
(sud-est) de Dieppe, et 1 lieue (nord-ouest) d'En- 
vermeu , est appelé , dans les anciens titres , Sainl- 
Germain de Berengenille (de Berengarii Villa) ; ce 
nom est incontestablement le véritable. Le patro- 
nage de Téglise de cette paroisse était attaché au (ief 
seigneurial de Bellengreville. En 1260, le sire de 
Bellengreville, sénéchal du comté d'Eu , nomma le 
curé de cette paroisse. Jean d'O, également seigneur 
de Bellengreville et sénéchal héréditaire du comté 
d*Eu , le nomma , à son tour, en 1556. En 1589 , 
le sire de Bellengreville fut député par les ligueurs 
de la ville d'Eu pour prier les royalistes de Dieppe 
de ne point les inquiéter durant la guerre ci- 
vile. Un autre sire de Bellengreville, probable- 
ment fils du précédent, fut grand prévôt de France. 
Au moment de la bataille d'Ivry , il était gouverneur 
delavilledeMenlanpour Henri IV; il mourut vers 
1603. En 1682, Bellengreville n'était plas.qu'un 
huitième defief. Outre l'église paroissiale, il y avait 
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anciennement, sur cette commune, une chapelle dite 
de la Vecuivois ou Vaux-Veie (la yoie des vallons). 
Cette chapelle existait encore en 1738. La popu- 
lation de ^llengreville et de 162 habitants^. 

Sauchay-le-Haut , ainsi nommé à cause de sa 
position dans une plaine élevée, se. trouve à 2 lieues 
(sud-^ud-est) de Dieppe, et 1 lieue 1/4 (nord-ouest) 
d' Enyermeu . Ce lieu était appelé anciennement Notre^ 
Dame du Bosc; quelques titres portent même la Ville 
du Bois. Sauchay, en effet, avait originairement une 
très-vaste étendue. Son territoire comprenait , d'un 



I Saint^Sulpice , au sud-est de Bellengreville « sar la rive f^aucba 
de la rivière d'Eaulne , est appelé indistinctement , dans les anciens 
titres , Bérenffrevilleiie ou Bellengrevillêttê , SainUSulpice de 
Berêngrevillê , Saint-S^ppli» de Manneville ou Maiièouville , etc. 
Les deux premières dénominations prouvent que cette paroisse, au- 
jourd'hui supprimée , faisait originairement partie de Bellengre- 
ville. Le comte Guillaume^d*£ssex avait donné, vers la fin du XII« 
siècle , i'éiglise de Saint-Sulpice à l'abbaye de Mortemer en Lions ; 
celte donation fut confirmée par sentence du bailli de Caux en 1315, 
Cependant, après de nombreux procès, les religieux de Mortemer 
finirent par être dépouillés du patronage de Saint-Sulpice^ lequel, 
ainsi que le fief seigneurial de cette paroisse , était réuni en 1495 à b 
baronnie de Manéhouyille. En 1582 , ce fut le duc de Longuevillc 
qui nomma le curé de Saint-Sulpice ; ce droit fut exercé en l65i) 
et 16C2 par le comte de Tancarville. Outre l'église , il y aygit an- 
dennement, k SctinUSupflis sur Elnê (sur Eaulne)^ une chapelle 
dite de Notre-Dame ; cette chapelle était encore sur pied en 1485 
— On à recueilli à Saint-Sulpice , dans l'ancien cimetière de cette 
paroisse une grande quantité de poteries antiques ^ des médailles 
romaines^ des hachettes en "bronze, et, è quelques pas de là, deux 
lei-eueils en pierre calcaire des environs. 
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côté « totite la plaine qui s'étend depuis Grèges et 
Graineourt jusqu'à Touryille-la*Chapelle et IntraT 
ville et , de Tautre côté , tout l'espace qui se Irouvcf 
entre Ancourt et Bellengreville , sur la rive gauche 
de l'Ëaulne. Ce territoire fut divisé en deux pa- 
roisses : la première portion s'appela 5auchaj/-Ie^ 
Haal, et la deuxième portion, à cause de la i^llée, 
Sauchay4e'Ba8 0iï tkiÉtckay^n'Rioiére. Les seigneurd 
de Sauehay-le-Haut portaient le titre àerbaron$ haut- 
justiciers et connètdbles héréditaires du comté d'Eu. 
C'était à eux qu'appartenait, en 1266, le droit de 
choisir les curés des deux paroisses du nom de §au- 
chay . En 1 500 et 1 56 1 , ce patronage était passé aux 
comtes d'Eu; mais, en 1738, il était revenu aux ba- 
rons de Sauchay. Outre l'église paroissiale dédiée à' 
la sainte Vierge, il y avait autrefois sur Sauchay-le- 
Haut: 1^, une chapelle connue sous le nom de jPn- 
cauty laquelle existait en 1471 ;.et 2^, un prieuré 
app^\é Saint-Nicolas des Rendus. Eudes Rigault, ar- 
chevêque de Kouen* avait dédié l'église de ce mo- 
nastère le 13 juillet 1257. Ce prieuré relevait de 
l'abbaye dé Sery près Blangy ; les moines y exer- 
çaient encore les fonctions curiales en 173S. La po- 
pulation actuelle de Sauchay-le-Haut est de 233 
habitants. — Quant à Sauchay-le-Bas , maintenanl 
supprimé, il est appelé , dans quelques vieux titres, 
Saint-Martial de Saulchoy-sur-Eaulne, Son ancienne 
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églm est assez curieuse. Le partâilest duXVf^^^k; 
un petit pampre, sculpté en relief, en décore le 
cintre. L*an§;le nord du chœur est du Xl^ siècle * 
ainsi cpie la crypte qui se ironve sous le sanctuaire. 
Cette crypte a été remaniée et décorée de peintures 
dans le XV* siècle. Entre Ancourt et Sauchay-le- 
Bas» on a recueilli, dans un petit vallon qui faisait 
autrefois partie de cette dernière piiroisse, une qnan*- 
tité considérable de briques, de toiles et dé poteries 
romaines^. 



1 A une lieue 1/4 ( uord-^tt) de Sauchay^en remontant ^ans ]a 
plaine , ver^ la ville d'Eu , on trouve la commune de Tourville-la- 
Chapelle, laquelle est appelée, dans quelques chartes, Notre-Dame 
de CatteviUê, En ii04 , le pape Pascal II confirma aux religieux de 
Tabbaye de Fécamp la possession du patronage et des dîmes de l'é- 
glise de cette paroisse , qui , ainsi que nous l'avons dit ailleurs , 
était une dépendance de la baronnie du Jardin. La population de 
Tourv:lle-la-Chapelle est de 670 habitants. — Saint-Martin-en-Cam- 
pagne, sur la route de la ville d'Eu à Bieppe, à % lieues (nord-nord- 
ouest ) d'Envermeu , dépendait anciennement de la baronnie de 
Bcrneval. Il y existait une église paroissiale avant 1068. Les reli^ 
gicux de Tabbaye royale de Saint-Denis la cédèrent , par échange , 
avec cette baronnie , à Guillaume de Calletot , seigneur de Mont- 
inelian près Paris. En d2$4, ce Guillaume de Calletot fonda, dans 
Téglise de Saint-Martin-en-Campagne, une chapelle connue sous 
le nom de Noire-Dame des Avoines ou Notre-Dame des Champarts, Lé- 
patronage de cette chapelle , ainsi que celui de l'église , appartint 
toujours aux barons de Berneval. Guillaume de Calletot avait encore 
fait construire , en l2S4 , une autre chapelle sur Saint-Martin-en^ 
Campagne, du côté de Dercbigny et de Graincourt; cette chapelle 
pcirtait le nom de Saint-Denis de F'argemoni on f^ergemont. Il y 
avait en outre, sur Saint-Martin, une maladrerie appelée indistinc- 
tement dans nos anciens titres Sainte-Catka , Saint-Catal , Sancti 
Caihœi, Sanctus Cathaldus^ Sainte-Catho , etc. , dénominations qui 
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Penly, sar le botd de la mer ^ à 2 lienes 1 /2 (nord- 
est) de Dieppe , et 2 lieues (nord-nord ouest) d*£n- 
vermeu , a été successivement appelé Saim-Denis de 
Pceneli et Saint-Guy de Sentit. Ce nom est visible- 
ment formé du mot celtique Pen ou Pent , pointe , 
hauteur, rocher élancé vers le ciel. Peut-être aussi 
vient-il du latin Pœnttenttale : alors il devrait son 
origine à une maison religieuse , à un couvent de 
pénitens. L*église de Penly appartenait autrefois à 
Tabbaye du Tréport. La population de cette com- 
mune est de 362 habitants. — Biville-sur-Mer, à en- 
viron une demie-lieue (est) dePexdy, et à peu de 
distance de la grande route d*£u à Dieppe, est ap^ 
pelé , dans les archives de Tarchevèché de Rouen , 
Satnt-Remt et Saint' Jean de Biville, En 1161, c'était 
à fabbaye d'Eu qu'appartenaient le patronage et les 
dîmes de Téglise de cette paroisse. La population de 
' Biville-sur-Mer est de 51 9 habitants. — Guilmecourt, 
à 1 lieue (sud-est) de Biville, et 2 lieues (nord) d'En- 
vermeu , tire visiblement son nom de celui de Guil- 
laume (GuillelmiCuria) , oupeut-êtreaussideGuilmer 
ou Wilsmer, en latin Gislemarus. Il y avait ancienne 



ne sont autre chose que la grossière altération du nom de Sainte- - 
Catherine. Cet établissement ayant été ruiné dans les guerres des 
Anglais , il n*en restait plus que la chapelle en 1488. Cette chapelle, 
comme celle de Saint-Denis de Vargemont, était à la présentation 
des barons de Bernerai. La population de Saint-Martin-en-Campngne 
rU de 679 habitants. 
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irtent deux églises à Gaîlmecourt , Tune sous le va-' 
cable de saint Amand , él l'autre sous le vocable der 
saint Vaast. En 1256, c'étaient les abbés du Tré- 
port qui nommaient les curés de la première de ce$ 
deux églises; le patronage de la seconde appartenait 
aux seigneurs de Guilmecourt. En 1392,rabbaye de 
Saint'Wandrille voulait aussi exercer une partie de 
ce patronage. En 1406, il ne restait plus à Guilme- 
court que l'église Saint-Amand , mais avec deux 
portions de cure. En 1683, Téglise Saint- Vaast avait 
été rétablie; elle existait encore en 1738. Sous le 
rapport de l'administration civile , cette dernière pa- 
roisse faisait partie de la vicomte d'Arqués, tandis 
que celle de Saint-Amand relevait de la vicomte 
d'Eu. Outre ces deux églises, il y avait autrefois. à 
Guilmecourt une maladrerieou hospice pour les lé- 
preux : elle portait le nom de Sainl-Clauie; c'était 
aux seigneur i des Granges, quart de fief situé éga- 
lement sur Guilmecourt , qu'appartenait le droit de 
DDmmer les desservants et administrateurs de cette 
maladrerie. En 1694 , les biens et revenus de cet 
établissement furent donnés par Louis XIV à l'hô- 
pital deCriel. Quant à la seigneurie de Guilmecourt 
proprement dite , c'était un plein-fief de Haubert , 
connu originairement sous le nom de baronnie de Cor- 
nillon. Les barons de Gornillon-Guilmecourt avaient 
fait à l'église Saint-Amand plusieurs donations im- 
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pcrtanies. Aujourd'hni la popalation de Gailmccourt 
est de 502 habitants > . 

AvESNES , à 5 lîenes(est) de Dieppe, el 2 lieues 
1/2 (est-nord-est) d'fenvermeu , est appelé indistinc- 
tement , dans les anciens litres , Sainl-Metton d*A^ 
vennti ( de Avena) , Satnt-Meslain d'AvesneseiAvesnes^ 
sous-'Agumont ( Acutô Monte ) . Cette dernière déno- 
mination est probablement la plus ancienne ; prise 
dans la nature même des localités » elle désignait 
incontestablement la haute colline qui borne Avesnes 
à Te rient, comme un autre coteau le domine au cou* 



i A une deii]i-lieuc(sud) de Guilmëcourt, dans une plaine coup<^ 
par de grands bois , on rencontre la commune de Grény, ^ui , des 
l'an 1147, possédait une église paroissiale dédiée à la sainte 
Vierge. Le patronage de cette église a successiTcraent appartenu 
aux religieux du Tréport , à Tabbaye de la ville d'Eu , et enfin aux 
comtes d'Eu. « Je soupçonne, dit en parlant de cette paroisse le 
bénédictin Duplcssis , que Ton a dit autrefois Guemi; et ce nom 
Tiendroit de Guerne^ qui signifie vn aune (arbre aquatique). » La 
population actuelle de Grény est de 272 habitants. — Saint-Quentin 
Ae^ Prés , a un quart de lieue (sud-est) de Greny, était appelé na- 
guère Saint-^Qvêntin ai* Bosc, En il41 , Hugues d'Amiens , arche- 
vêque de Rouen ; confirma à l'abbaye du Bec la possession de l'é- 
glise de Saint-Quentin, qui, du reste, n'appartenait à ce monastère 
que conune dépendance du prière d'Envermeu. C'était même le 
directeur de ce dernier établissement qui , dans le XIII< siècle , 
nommait encore les curés de Saint-Quentin En 1572, Charles de 
Goubervillefonda, dans l'église de cette paroisse, une chapelle dite 
de Saint-François et de Saint- Antoine, laquelle devait être desservie 
à perpétuité par deux chapelains à-la-fois. En 1726, la terre de Saint- 
Quentin appartenait à Nicolas de Caqueray. La populatioii actuelle 
de eettf commune est de 182 habitante. 
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chant : c'est un site sauvage qui semble faire partie 
d'un désert. L'église paroissiale d*Âvesnes, qui ap- 
partenait autrefois à l'abbaye de Tréport, n offre 
rien d'intéressant ; mais on remarque sur cette com- 
mune la propriété de M. A. Delestre. Les seigneurs 
d'Avesoes avaient le droit de ch(u$er à la grosse et à 
la p^te bêles dans toutes les forets du comté d*Eu : 
c'était sans doute pour cela qit'il étaient obligés de 
sonner du cor lorsque les princes allaient eux-mêmes 
y chasser. — On a réuni à Avesnes les anciennes 
paroisses de Saint-Aignan, Villy-le-IJaut et Caude- 
côte-Suce. Saint- Aignan , appelé autrefois Saint-' 
Agnan-sur-Sept'Meules, avait» en 1260» une église 
dédiée à la sainte Vierge c Le patronage de cette 
église, qui appartenait aux archevêques de Rouen, 
fut vivement disputé à ces prélats en 1308 et 1341 
par plusieurs seigneurs. En 1666 , il était devenu 
alternatif entre les possesseursdu 6ef de Saint- Aignan 
et les religieux de l'abbaye du Lieu-Dieu ( diocèse 
d'Amiens) . Ce droit était venu à ces religieux à cause 
de la réunion à l'église de Saint Aigna% des biens et 
revenus d'un antique prieuré que possédait, sur cette 
même paroisse, l'abbaye du Lieu-Dieu. Ce prieuré 
se nommait Jupigny; mais ce nom , depuis plusieurs 
siècles, est complètement oublié dans le pays. Peut- 
être cet établissement avait-il succédé à l'abbaye de 
dames qu une charte de Pépin-le-Bref , datée de 
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fan 751, place sur Sepl-Meules. Par relte charte , 
que dom Mabillon nous a conservée dans sa diplo- 
matique (page i90). Pépin , qui n'était pas encore 
monté sur le trône de France , mais qui allait bientôt 
l'occuper, confirme à l'abbaye royale de Saint-Denis 
près Paris, et en dépit de Reine (Ragana)% abbesse de 
5eJP^Jfeu/e5,la propriété d*un village du Talou nommé 
alors Curhorius. — Villy-le-Haut , ainsi nommé à 
cause de sa situation au penchant d'une colline fort 
élevée , sur la rive droite et à peu de distance de la 
rivière d'Yères, est appelé, dans quelques titres, 
Saint'Martin de Vailli; le pouillé d'Eudes Rigauh , 
archevêque de Rouen, dit Verleium. Suivant un aveu 
du 14 décembre 1469, le patronage de l'église de 
Villy, attaché au fief seigneurial de cette paroisse, 
appartenait , ainsi que le fief lui-même , à l'abbaye 
du Tréportprès la ville d'Eu. Outre cette église , il 
y avait encore sur Villy, au hameau de Maisoncelle, 
une chapelle dite de Sainte-Nicolas. Suivant un aveu 
du mois de juillet 1713, c'était aux seigneurs de 
Caudecôte (qu'appartenait le droit de nommer les 
desservants de cette chapelle. — Caudecôte ( colline 
brûlante ) , et non pas Cottecote comme l'ont écrit 
quelques auteurs, tire son nom de la côte élevée sur 
le sommet de laquelle il est bâti. Quant à son sur- 
nom Suce^ ce n'est pas un nom d'homme : il devrait 
s'écrire sus, c'est-à-dire dessus Au reste , Caude- 
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cote était aoe paroisse fort moderae à l'époque de fa 
révolutioa« puisque, en 1738, elle a* était encore que 
l'annexe» que la succursale deVilly. — La popu- 
*lation actuelle d' Avesnes , y compris les différentes 
réunions dont nous venons de parler, s* élève à en- 
viron 470.babitants. 

Bailly-en-Riviére , sur le petit ruisseau qui 
porte son nom, se trouve à 4 lieufs (est) de Dieppe, 
et 1 lieue 1/2 (nord-est) d'Envermeu. Son nom, 
comme ceux de Bailleuh Baillou^ BaiUolei^ etc., est 
formé du mot celtique Bali , qui désigne ordinai- 
rement une avenue d'arbres. Dès le XI^ siècle , il 
existait à Bailly une église paroissiale dédiée à mxiU 
Martin. Deux cents ans après, il y avait dans cette 
église trois portions de cure. L'un de ces bénéfices 
était à la présentation de l'abbaye de Saint- Wan- 
drille, en 1230 ; la nomination du second était at« 
tachée à la présentation du fief, seigneurial de la 
paroisse, en 1392 et 1481 ; enfin, le patronage du 
troisième appartenait aux comtes d'Eu, en 1665. 
Outre ces trois bénéfices, il y avait encore à Bailly- 
en-Rivière ; 1®, trois chapelles; 2®, un hôpital; 
et 3®, quatre fiefs ou manoirs seigneuriaux. — La 
chapelle Sdinl-Ntcolas de Monthuit se trouvait sur le 
fief du même nom; elle était en titre en 1477, et à 
]a présenta! ion dos seigneurs de ce fief. La chapelle 
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Notre-Dame de Moj se trouvait également Mt le 
fief aiosi dénominé: elle existait d'abord, en 1613» 
dans le cimelière de la paroisse ; mais différents 
actes 4es années 1667 et 1605 nous prouvant qu'elle 
avait été transférée dans le château saigneurial de 
la commune, car c'était au manoir de Moy qu'était 
attaché ce titre. EnQp , la chapelle Sainl^AiUoxM 
cie Pellevert ou Poloers se trouvait de même sur l'an- 
tique fief dont elle avait conservé le nom; elle étato 
en titré en 1516, et existait encore en 1694. -^ 
Quant à l'hôpital , il parait avoir été détruit dans 
les guerres des Anglais; sa chapelle seule était en* 
core en titre en 1505; c'étaient les seigneurs du fief 
de Tendos qui nommaient les desservants de cette 
chapelle. — La seigneurie de Bailly--en-Riviére 
était dans l'origine un plein-fief de Haubert , avec 
titre de chàtellenie. Cette terre ayant été divisée • 
le château devint la propriété de la maison de iVIoy ; 
cette portion prit le nom deMoy-BaiUy; elle appar- 
tenait, vers le milieu du XVI® siècle, à la famille 
Pimont. L'autre portion, étant passée à la famille 
Tendes, prit , de son côté, le nom deBailly-Tendos t 
de sorte que celle-ci était la terre, et l'autre lac/iâ- 
iellenie. François de Pimont , châtelain de Bailly, 
chevalier des ordres du roî , gouverneur de la ville 
et de la forteresse de Neufcliâlel, laissa, pour uni- 
que héritière, une fille nommée Madeleine. Celte 



■'-'i 



mÊ^ÊÊÊ 






thù CAMTON 0*BIfYERM£U. 

Madeteiae de Pimont époasa Joacliim ïe Thiber- 
mesirfl , geBtflhomme ordinaire de la chambre du 
foi, seigneur du Caule, de Franqueville, de Capval, 
de^ Noyers, etc. Elle veadil la châtellenie de Bailly 
le 18 mai 1587, à Adrien de Pardieu, écuyer, sei- 
gneur de Maucomble, de Saint-Aignan» etc. Jacques 
de Pardîeu, son fils, chevalier, marquis de Bailly, 
sire de Maucomble , vivait en 1663; il acheta , en 
1667, de Guillaume Guiran , baron de Dampierre • 
six acres de prairies situées à Bailly-en-Riviëre. 
Marie-Catherine de Pardieu, petite-fille de Jacques 
de Pardieu , fut dame de Bailly-en-Rivière, de Hau* 
comble, du fief de Tendos, du fief deHonthuit, du 
fief de Polvers , de Pierrepont , de la Graverie , de 
Bréligny , de Saint- Aignan , etc., etc. Elle épousa 
Henri-Charles Le Veneur , chevalier , dont elle 
était veuve en 1766. C'est par contrat du 19 octobre 
de cette même année qu'elle fonda, sur la paroisse 
de Bailly-en-Riviére , une école gratuite pour les 
petites filles de Bailly, de Saint-Aignan et de Saint- 
Ouen-sous-Bailly ^ ; elle dota cet établissement de 
cent cinquante livres de rente, payables sur les États 

1 Samt-Oocii-fous-BaiUj, à trois quarts de lieoe ( lud-ouett ) de 
Baillj-en-Rivière , dans la même vallée, avait dès le coimnenccment 
du XU« siècle, une église, dont Hugues d'Amiens, archevêque de 
Eouen , confirma en 1141 , la possession a l'abbaye du Bec, proba- 
blement à titre de dépendance du prieure d'Envermeu. A peu de 
distance de Saint-Oucn-sous- Bailly, au sommet d'une des côtes qui 



Digitized by VjOOS IC 



de Bretagne. — Aujourd'hui Baîlly-en-Riyière esr 
une. espèce de petit bourg» fort agréable» dont la 
population est de 652 habitants. 

DouvRBND; sur la rivière d*Eaulne, à 4 lieues 1/i 
(sud-est) de Dieppe, et 1 lieue 1/4 (sud-esl) d*En- 
vermeu , paraît tirer son nom des mots celtiques ou 
teutoniques Durr ou Dour^ torrent, courant d'eau, 
et And ou End , montagne, colline ëleTée qui pro- 
jette au loin son ombre. Le nom de Douvrend est 
d'autant plus curieux , que, comme celui de Lon- 
dinières et celui de Wanchy-Capval, paroisses voi- 
sines de celle-ci, il semblerait annoncer qu'il y eut 
là, dans l'origine, une colonie d'Anglais, lesquels, 
en souvenir des lieux de leur naissance , Douvres 
et Londres , laissèrent ces noms aux lieux qu'ils 
étaientvenus habiter. Ceserait cependant une grave 
erreur. Londinières existait en 907 sous le nom de 
Nundmières; Wancky portait son nom dès le com- 
mencement du règne de Guillaume-le-BAtard, c'est- 
à-dire à mue époque où les peuples de la Grande- 
Bretagne, loin d'aller s'installer chez les autres, se 
renfermaient prudemment dans leur modeste coin 
de terre, et semblaient, par leur nonchalance et 



xlominent la ToUée, on reniari|ue tic curieux terrassements qui ild- 
vent provenir d'un camp nntiqiir. La populal'on (k* Saint-Oucn-sous 
Bailly est de 307 ba)>it-ints. 

16 
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leur inertie, invirer leurs Toisîûs à veair les con- 
(juërir. Quant à Douvrend, il est certain , comme 
nous allons le prouver, qu*il existait avant réta- 
blissement de la monarchie française. Si donc la 
singulière concordance que Ton remarque entre les 
noms de ces trois communes et les noms dé Londres , 
de Douvres, etc. , prouve bien réellement la présence 
d*un même peuple; sur ces deux rivages, il en faut 
conclure que ces lieux ont été fondés, non pas pardes 
Anglais, mais bien par les Celtes ou Gaulois, qui , 
comme on le sait, occupaient originairement c^ 
contrées, ou peut-èlre encore par les pirates saxons, 
lorsqu'ils infestaieiitnoscôtes. Quoiqu'il en soit, il 
est certain queDouvreïid a uneoriginefort ancienne. 
Dans le voisinage d*une voie anliquequi, suivant une 
no!eque nous devons à Tobligeance de M. deDou- 
vrcmlel, est encore connue aujourd'hui sous la 
double dénomination de Chemin de César et de 
(Jlmissie des Romains, on a trouvé à Douvrend, il y 
a environ vingt-six ans, dans un lieu que les tra- 
ditions populaires relatives aux revenants- et fan* 
tomes ont décoré du nom de Clos-Blanc factuelle- 
ment Clos-Billot) : 1^, quatorze ou quinze médailles 
de Gordien Pie et de Constantin, petit module, 
moyen-bronze; 2^, une petite hache et une pique; 
3^, une urne et quelques fibules; et 4^, enfin, plu- 
sieurs tombeaux en plAtre ou en pierre calcaire , 



Digitized by VjOOQIC 



CANtcnf D*£WVERMEU. 243 

ayant Ions là fonned^iiiieaage. Tous eeseereueils 
avaient la tête placée , soit à Torient « soit à Voc- 
eident , jde sorte que les pieds se trouvaient botit à 
bout^. Uy a peu d'années, la voie dont nons venons 
de parler offpait encore à Douvrend , sur upc ion* 
gueur de plus de cent vingt toises, un profond et 
solide encaissement, parfaitement intact. Celte voie 



1 Depuis que cette notice est rëdigët*, et au moment âe la mettre 
sous presse, nous avons ajipris que Ton vient encore de trouver sur 
Douvrend {mois d'avril iS38 ), d^ubord , deux squelettes accom« 
pa^n^ de quelques poteries romaines; puis, plus de cinquante au- 
tres squelettes accompagnes également de poteries, d'armes, d'a- 
grafes et de petits ornements eu verre, de diverses formes et gran- 
deurs, ce II a été trouvé, dit une noie publiée dans le/ofiriic/ de Jtovén 
( no du 20 avril ), une médaille en bronze , petit module, dans la- 
quelle est passée un fil de laiton ; elle fut portée à l'aide de ce 
- fd. Cette médaille est de Clavde-le-Gothiqvz. Il n'en faut pas 
conclure que ces sépultures appartiennent précisément au temps 
de cet empereur, qui régna dans la seconde moitié du lll* siècle ; 
mais probablement elles en sont voisines. 

« Les vases que l'on trouve avec les squelettes sont de fabrique 
plutôt germaine que romaine* Parmi les armes, il s'en Irouve aussi 
qui n'appai'tiennent pat aux légions. Elles ont dû être portées par 
des soldats germains. Mais , en supposant que les restes que l'on 
découvre à Douvrend viennent des troupes Impériales, les armes 
étrangères qui s'y trouveraient mêlées ne pourraient former une 
difficulté, car on sait qu'à l'époque dont il s'agit, les forces do l!eiu-' 
pire étaient formées eu grande {>artie d'hommes enrôlés chez ces 
nations dites harbares, 

u Ces découyertes peuvent devenir fort intéressantes. On doit à 
M. Prudent Delacroix , qui habite Envcrmeti , d'avoir conlrilxpé 
beaucoup à la conservation des preinicTs objets trouvés. M. le fOus- 
préfet ( de Dieppe ) a donné depuis des in:itructioos à M. M; maire 
de Douvrend j'our la conservation de to»it ce que l'oa viendrait à 
découvrir, >» 
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691 celle dont nous aTonsdéjà puié aillrars » et qui 
allait de Beauvais à Dieppe, en passant par For- 
meriez Mortemer-sur^^Eaulne et Aneourt ; elle airait 
vingt-quatre pieds de largeur^. — L'église de Dou- 
vrend, dédiée à sainte Haéeleine, appartenait, de 
temps immémorial, aux arekeyéqaes de Rouen. 
Cette église ajant été en partie détruite pendant 
les guerres des Anglais, on construisit, dans les 
premières années du XVI® siècle, celle que Ton 
voit aujourd'hui , en conservant néanmoins ce qui 
était demeuré intact de l'ancien édifice. Cette église 
ofTre de curieuses peintures, quelques restes de 
beaux vitraux, deux ou trois pendentifs ou culs- 
de-lampe assez jolis, et un plancher en bois fort in- 
téressant. Ce plancher, qui recouvre à pku toute 
l'étendue de la nef, est divisé en petits carrés offrant, 
sur un fond bleu semé d'étoiles, soit les chi£fres de 
Jésus et de Marie, soit des anges, des génies ou des 
amours, tenant dans leurs makis des banderolles 
chargées de devises latines en l'honneur de laYîerge; 



I II y a peu d'années aussi, en creuiant une sabliciie à Boissay-sur- 
Eanlne , au tric{çe de Betfacncourt , au penchant de la rallée, et sur 
la rive droite de la rivière , on a dt^couyert un encaissement fort 
solide, ayant environ deux pieds et demi d'ëpaisseur ; c'était incon- 
testaMemeut la voie romaine dont nous patrons. A Auberville, avant 
que Ton n'entreprit la route a|:tuellc, celle voie était tellement bien 
conservée , qœ pendant plus de trente ans on n'y fit aucunes ré- 
parations : mais à quelque distance de là, eHe était imprUicable, 
surtout pour 1rs ctievaux et les voilures. 
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sont des passages des Litanies, du Salve 

. Ces peintures, quoique exécutées d*unc 

rt médiocre, n*en soot pas moin^ dignes 

iervées avec soin; et, cependant, nous 

que le précieux plancher de Téglise de 

va élre immédiatement détruit pour être 

)ar une voûte de lattes et de mortier, 

\ la moderne. Sur les murs de cette église, 

ue un assez grand nombre d'inscriptions 

ortant les dates de 1529, 1576, 1582, 

14, etc. ; toutes sont relatives à des fon- 

^uses, excepté la suivante, qui est pour 

uous u un haut intérêt , et que nous avons copiée 

littéralement. Elleest gravée sur une pierre en belles 

leltres gothiques : Là de grâce mil cinq^^. vingt neuf, 

h XIW io^. de may, mai$l^. Nicole de CùquimiUz , 

docteur en théologie t p,. la pmissib diuiè'euesq. de 

Veriise^ mffragant et ^eaire en cette part de très reue- 

rend père en Dim Môs^. larcheue^, de Roui, seignr. 

et patron de ceste parroisic de Douorend , dédia ceUe 

présente église. Et dôna a toufcathoUcquescrestiensqua- 

râle jours de vraypardô, qui deuotement visiteront tous 

les ans la dicte église, en y donnât et osmonût de leurs 

biens, depuis les premières vespres de la veille de lad, 

dedi^^.jusqza lendemain soleil couchant inclusiuement. 

Et estoit pour lors cure de la dicte egse maistre Nicole 

de Ciuile : mess^. Robert Langlois son vicaire, leq^-. 
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retUa lad. egiê : GuilU de la Boulloye, Raoul et San- 

fraiiô 9 thuaufiêê. Apni prit$ Dieu pour les dessus 

dictz eipaurious les irespasses. — Outre celle église» 

il y avait autrefois à Douvrend : 1<>, une chapelle 

dite de saint Antoine , fondée ou plutôt restaurée en 

1652; et 2^» une maladrerie ou hospice pour les 

u\ , située à quelques pas seulement de Téglise 

lie : la chapelle de cette léproserie portait le 

ie Notre-Dame ^. On remarquait aussi sur cette 

Aune le fief noble de Douvrendel^ qui existe 

c; Tantique propriété àeHumesnil^ attachée 

Tois au domaine royal ; et , enfin , Timmense 

I du Luxembourg, qui fut en partie donnée au 

^nt des Capucins de pieppe. — A la fin du 

siècle t Douvrend porlait le titre de bourg; 

t le siège de deux tabellions (ou notaires), et 

tenait une foire et un marché. Cette foire , 

encore lieu tous les ans , le 25 juillet , doit 

rigine au cardinal de Boarbon , archevêque 

uen , qui Tétablit, vers Tan 1576, en faveur 

fabrique de Téglist^ paroissiale , à condition 



8t probablement cette léproserie et le voisinage de son ci- 
qui ont fait donner le nom de Chemin des Morts à la route 

iuit de Pëglise de Douvrend à Baillj-en-Bivière : ce chemin 

î presbyttVe de Douvrend. Peut-être aussi ce nom fait-il al- 
la voie romaine, qui , ainsi que nous Tavons vu plus liaut« 

iiivant Pusage grnéral Aes fils de Bomulus^ bordée crurues 

rcnrils. 



Digitized by 



Google 



CANTON p'FNVtlVMKtJ. tif 

que les Irésoriers de cette Tabrique (erafent faire 
chaque année, à eelte église et ao presbytère, (ouïes 
les réparations que les archevêques de Rouen, sei- 
gneurs et patrons de cette paroisse, avaient été tenus 

eux-mêmes d'y faire faire jusqu*alors ♦. La foire de 

• 

i Nous sommcâ rctlcvabies tic ces renseignements à feu M. Tabbé 
Michel , cure de Douvrend. Dans lu course archëologique que nous 
fîmes en< cette commune au mois de mars 1837, ce Vf^nérablc prêtre, 
homme instruit et ami des arts , nous reçut chez lui avec toute la 
cordialité et la simplicité des siMes antiques. Le sieur Testn, ins- 
tituteiHr à Douvrend, nous accompa^ait , ainsi que la jeune Êlisa 
Testn, sa fille. Tous nous prodiguèrent, à nous et à nos deux com- 
pagnons de voyage ( MM. Eugène Denise et Ernest Vienne ) , les 
soins les plus nobles et les plus désintéressés. Certes , nous nVtis* 
siens pas dit alors que huit mois plus tard, dans la nuit du 20 au 
21 novembre dernier, le respectable et vertueux abbé Michel, âgé 
de 86 ans; le sieur Carpenticr, son beau-frère, âgé de C8 ans; la 
fille Lattenx, leur servante , âgée de 73 ans, périraient, massacrés 
de la manière la plus atroce, dans cette modeste demeure où jamais 
l'indigent , quelque fussent ses mœurs , sa foi ou sa patrie, n'é- 
tait venu demander en vain le pain de la charité !.. Tous étaient 
baigna dans leur sang, tous avaient été broyés sous la main de fer 
de leurs assassins. Seule, Ëlisa Testu, âgée de 15 anS, avait, comme 
par miracle , échappé au fer de ses bourreaux ; il est vrai qu'ils 
l'avaient crue morte. 

Ce n'est qu'après quatre mois d'efibrts inouis et presque pro- 
digieux, que la justice a pu enfin saisir les coupables : c'étaient un 
bûcheron , puis un boucher , puis deux autres bouchers, puis trois 
femmes ou filles de bouch;Ts!.. 

Après huit jours et une nuit de débats terribles , dans lesquels 
ont été entendus près de cent quatre-vingts témoins, médecins ou 
experts , les nommes Jean-Nicolas- Toussaint Fournier, âgé de 35 
ans, boucher à Saint-Martin-le-Gaillard ; Jean-Baptiste-Napoléon 
Gaudry, âgé de 28 ans, bûcheron à Saint-Martin-le-Gaillard; Nico- 
las Fournier père , âgé de 61 ans, boucher a Wanchy-Capval ; et, 
enfin , Jean-François Fournier , âgé de 33 ans, boucher a Sept- 
Meiih's, ont été atteints et convaincus, non-seulement d'avoir tué 
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Douvrend est une des plus fréquentées de Farron- 
dissement de Dieppe; il s'y fakuo commerce con- 
sidérable en bestiaux, surtout en chevaux et pou- 
lains : il s'y voi^d aussi quelques toiles et mer- 
ceries. — La population actuelle deDouvrend est 
de 695 habitants. 



les trois vieillards et attatsiné la jeune fille de Dotivrend, mais en- 
core d*avoir antérieurement ëgorgë ou assommé : t«, la yeuye Lam- 
bert, de Saint-Pierre-des-Jonquiéres, âgée de 87 ans ; 42« , l*aU>é 
Lhermina, curé de Saint-Martin-le-Gaillard , âgé de 80 ans; 3*, la 
femme Céleste Paris, servante de ce vieillard , âgée de 40 ans ; et . 
4o, enfin , la jeune Marie-Rose Cayeux , nièce de cette servante , 
âgée de iS ans. Déclarés coupables par le jury, ces infâmes assassins 
ont été condamnés , le 24 mars , à 2 heures du matin, par la cour 
d'assises du département de la Seine -Inférieure, à avoir la tête tran* 
cbéesur la place publique de Saint-Martin-le-Gaillard.Par leméme 
arrêt, Marie-Madeleine-Sophie Gaudry, femme de J.-N. -Toussaint 
Fournier, âgée de 32 ans, et complice de tous les crimes affreux qui 
ont jeté dans celte contrée une si profonde épouvante , n'a été con^ 
damnée , en vertu de circonstances atténuantes , qu'aux travaux 
forcés à perpétuité. Quant aux deux autres femmes , Marie-Mar- 
guerite-Justine* Guerin , âgée de 26 ans, femme de J.-B -Nicolas 
Gaudry, et Marie-Euphémie Gaudry, âgée de 21 ans , elles ont été 
acquittées, vu PinsufBsance des charges. 
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SiTci sur la rive gauche de la Yareone « dan« 
une de ees diarnianfes vallées qui se reoeoufrenl si 
fréquemmeot en Normandie, et qui sont comme un 
souvenir de celles de la Suisse , Bellencombre se 
trouve à 6 lieues 1/2 ( sud-sud-est) de Dieppe , et 
7 lieues 1/2 (nord-nord-est) de Rouen. 

Comme toute la contrée environnante » rempla- 
cement où s'élève aujourd'hui cette commune était, 
dans les temps anciens, occupé par une vaste forêt, 
dont les bois qui existent encore ne sont plus que 
les derniers vestiges. 

La tradition do pays, les objets celtiques et ro^ 
mains que Ton a recueillis à différentes reprises 
sur cette commune, Texistence, enfin, de plusieurs 
retranchements anliques sur les hauteurs du voi- 
sinage, tout semble prouver que c'est aux ravages 
de la guerre, soir à Tépoque de la conquête des 
Gaules par les troupes de César, soit dans une des 
dyssensîons civiles qui désolèrent si souvent cette 
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contrée, soit même lors des inyasions des barbares 
( Hons, Saxons, Vandales ou Alemans ), que celle 
forêt aura été en partie détruite par les flammes; 
le fer aura fait le reste. Ce moyen , que les peuples 
anciens employaient presque toujours pour sou- 
mettre leurs ennemis , dut laisser dans le pays d.q 
longs et pénibles souvenirs , et c'est indubitable- 
ment à cette circonstance que le bourg qui fait le 
sujet de cette notice est redevable de son nom. 
Belhrni signifie guerre, et combri, dans le langage de 
la basse latinité, désigne toujours un encombremeni 
de boisabaUus^. 



1 Suivant Dom Tonssaint Dupl«Mii, le mot bel est cl*origine teu- 
lone ; il dtUigne ordinairement un donjon, ou plutôt une tour des- 
tinée à recevoir et à transmettre des signaux. C'est de ce mot que 
8*ett Ibrmë celui de bêlfred ou helfrid , c'est-à-dire beffroi. Dans 
ce dernier cas, Bellencombre remonterait au moins jusqu'à la pre- 
mif^re race de nos rois , et son nom devrait se traduire en latin par 
Beilvs in i^ombris , c'est-à-dire vn beffroi^ un clocher^ placé au mi- 
lieu de bois abattus ou essartés. 

Si l'on en croyait l'auteur des Mémoires Chrotiologiques pour 
servit à l'histoire de Dieppe , ce serait dans i'emplaœment actuel 
de Bellencombre que Clotaire I«», fils de Clovis , poursuivi par 
Childebert son frère, se serait vu force , eu 537, de suspendre sa 
narche , et , dans la crainte d^étre surpris , d'élever, au milieu des 
bois, un camp , qu'il fortifia d'une immense quantité d'arbres qu'il 
fil abattre exprés Assurément on ne peut mieux expliquer l'origine 
dn nom de Bellencombre ; mais , malheureusement , l'auteur des 
Mémoires , dépourvu de toute espèce de critique , a confondu les 
bois de Bellencombre avec l'antique forêt à'Arelaunum , aujour- 
d'hui de BriOonne. Voici , du reste, la manière curieuse dont cet 
écrivain exprime son opinion sur la situation du lieu où s'arrêta 
Clotaire j et sur la dénomination (\\ie portait ce lieu du temps de 
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Après la coBquéle de la Normandie, en 1204» par 
Phflîppe-Augusfe, la châfellen'c de Beltencombre 
fui allachée an domaine royal. Elle y demeura 
réunie jusqn*en 1269* époque où le roi saint Louis, 
toujours fidèle à sa politique religieuse , donna le 
fief de Bellencombre à un clerc , c'est-à-dire à un 
homme d'église, nommé Richard Rorel , à la charge, 
par ce dernier, de mettre à exécution les condam- 
nations à mort ou à peines afflictives, prononcées 
contre les criminels du pays , les blasphémateurs* 
elc, etc. Dans son zèle plus ardent que réfléchi , 
Yecclésiaitique Rorel marcha Yt(e en besogne. Toute- 
fois , comme sa qualité de clerc , qui égalait pres- 
que celle de prêtre, alors si privilégiée, le dispensait 
d*exëcuter luirméme les nombreux coupables , il 
employa, à cet affreux métier ,' plusieurs valets 
dont il ne put obtenir les services qu'à prix d'or. 
Aussi , en 1260, Richard Rorel adressa-t-il au roi 
une réclamation , prétendant que la Couronne lui 

Grégoire de Tours. « On l'appelloit, dit-il, de son temps, Bcllen- 
comlire, à cause du grand nombre d*arbrps qui y avoient ëtë abattus, 
et il ëtoit entre Oromella et le fort iTJrelanum , à peu pies éga- 
lement éloigné de Tun et de l'autre, et entre les rivières de Varenne 
el A^Adetanvm. — Ces traits s'appliquent parfaitement au bourg sis 
sur la j>remi«Te de ers deux rivières , dans la forêt d'Eawy, à côté 
de celle dTaulne , à quatre lieues environ d'Orinesnil , qui est au- 
dessus , el d'Arqués qui est au-dessous. On le nomme encore au- 
jourd'hui Bellencombre , sans qu'on puisse assigner à celte déno- 
mination une antre époque que celle tie l'abatis de boi« fait par 
Clotairc. » 
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devait , pour chaque jour de Tannée, les vivres de 
tous ceux qu il employait. On ignore ce qo*îl advint 
de cette réclamation ; mais ce que Ton sait , c'est 
que le peuple» dans le dégoAt profond que lui ins- 
piraient les officiers de sire Richard Borel , dolina 
aux valets le nom do maître, et que ce nom , volant 
de boucheen bouche par tout leroyaumede France, 
fut généralement adopté pour désigner l'exécuteur 
des hautes-CBuvres ; telle est, suivant plusieurs écri- 
vains, Torigine du mot haurreau^. 

Richard Rorel étant mort vers 1305, le roi Phi- 
|jppe-le-Rel , par acte du mois de mai 1309, céda 
a perpétuité à Rchert de la Heuze^ €hevàUer, la tnai^m 
el le ehàleau de Bellencombre , avec son usage en la 
faresl d'Yacy (Eawy) et la garde des kots, en recam^ 
pense de cflut de ttortemer^sur-Eaulne \ 

< Voyex à ce sujet la Collêctùm de pièces relaHves à l'Histoire de 
France^ publiée par M. Charles Leber, tome m , page 6«. — Voir 
aussi les Mémoires chronologiques pour servir â VHisUnre de 
Dieppe f etc., etc. 

Du temps de Monstralet, on appelait encore hourrel Texëcuteur 
lies hautes-œurres : lesquels y par le hourrel , les uns et les autres 
eurent la tête coupée^ dit cet historien, tome icr de ses Chroniques, 
chapitre 47, 

S Le château de Mortemer-sur-Eaulne, dont on voit encore d'im> 
portants ur le bord de la grande route de Neufdiâtel à 

Aumale, i incien. Comme nous l'avons dit dans notre Des- 

cription jue et historique de l'arrondissement de Neuf- 

châtel ( f il et suivantes ), Mortemer était une place im- 

portante ipoque où eut lieu la sanglante bataille de Mor- 

temer, dans laquelle l'armée française fut taillée en pièces par les 
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Ce Robert de la Heine,. devenu ainsi ckAtelain 
de Bellencambre, était fils de Richard de la Heuze, 
seigneur de Cressy, et de Marie de Moy , fille de 
Jean de Moy «En 1210, Henri de la Heuze, son 
grand-père, tenait de Philippe-Augusle les terres 

Normands. Koger, gouverneur de celle place , ayant proté|;c la 
fuite de Raoul, comte de Mantes , Guillaunie-le-Conqu<h*ant loi re- 
tira auMit6t la chàtellenie de Mortemer et la donna, ayec tous 
les domaines, droits et prérogatives qui s'y trouvaient attachés , à 
Guillaume de Varenne, l'un de ses fidèles. Roger de Mortemer se 
reBdit religieux dans le prieuré de Saint-Victor^n-Caux. Ce fut 
même à sa prière que l'on érigea ce prieuré en abbaye , dans le 
concile tenu en 1074. Peu de temps après la donation qu'il lui en 
avait faite , Guillaume-le-Conquérant obtint de Guillaume de 
Varenne la résiliation de la châtellenie de Mortemer en faveur de 
Gui îer, comte dePonthieu, qui , après avoir été fait prisonnier à 
la bataille de Mortemer même et avoir passé à Bayeux deux ans de 
captivité, était devenu le vassal et l'ami de Guillaume* Cette cession 
eut lieu pour récompenser le comte Gui c^avoir livré au duc le 
fameux Harald, qui, venant exprès d'Angleterre en Normandie 
pour reprendre les otages donnés par Godwin , avait été jeté par 
une tempête sur les côtes du Ponthieu : 

£ li dus li a feit aveir 

Lez l'ewe d'Aine un bel maneir, 

dit le poète Robert Wace dans son Jionuin de Jiou. Il parait que le 
comte de Ponthieu, à son tour, ne demeura pas long-temps en pos- 
session du château de Mortemer, et qu'il s'en dessaisit bientôt en 
laveur d'un autre seigneur noinmé Hugues. £n effet , dans la liste 
des chevaliers normands qui combattirent à Hastings en 1066 , 
nous trouvons un Hagues de Mortemer. Un autre sire de Morte- 
mer , accompagné d'un de ae» parents , nommé Jean, suivit , en 
4096, le duc Robert II ( Courte-Heuze ) à la conquête de la Terre- 
Sainte. Prise dès 1202 par Philippe-Auguste , cette châtellenie, 
comme celle de Gaillefontaine, fut réunie au domaine de la Cou^ 
ronne en 1204. Bientôt démembrée de ce domaine , pour être don-* 
née à la maison de la Hcuze, elle y fut de nouveau réunie en 1^9, 
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de Qaevilly, Herbeville , etc, Ea 1222» ce Henri 
de la Heuze était aussi seigneur de Trouville. 

Rgbert de la Heuze laissa Pierre de la Heuze, 
chevalier, lequel fut sire de Bellenc^bre et vivait 
en 1320. 

Pierre de la Heuze laissa trois fils et une fille. 
L*alné des fils , nommé Robert , fut seigneur des 
Ventes et de Bellencombre ; nous en parlerons ci- 
après. Le deuxième, nommé Jehan , et surnommé 
le Batêdran ou le Baudrain, fut chevalier, cham* 
bellan du roi , amiral de la mer, etc ^. Le troisième, 
appelé Guillaume, et connu sous le nom de Le 
Gallois, servit en Flandre sous les ordres du con- 
nétable de Gulnes, pendant les années 1337, 1358 
et 1339; il est qualifié, dans différents actes des 
années 1349 et 1350, chevalier, seigneur de Goy , 
capilains souverain pour le roi en la vicomte de Thouars, 
gouverneur des terres de BeUeville et de Cliçon , etc. 

comme nous venons de le voir. Dans la suite, cette châteUenie par- 
ta^;ea presque toujours les destinées de la vicomte de Neufciiârel. 
En 1420 , les Anglais occupaient le château de Mortemer-sui- 
Eaultie , etcVkt probablem"nt en 1472 que ce château , comme 
ceux de Blaugy, de Monchaux , de Torcy-le-Grand , etc., aura été 
détruit par Charles-le-Tëroéraire, duc de Bourgogne, lorsque 
ce prince s*en alla ptUer et brûler Neufchâti 1. Cependant, en l(k)3, 
et même postérieurement, la châteUenie de Mortemer jouissait o - 
core d'aue juridiction fort étendue. ( Voir, pour plus de détail» , 
notre Description de l'arrondissement de NeufchÀtel ). 

1 II avait fait ses premières armes sous les ortires du comte d*Eii. 
connétable de France. Créé amiral au mois d<* juin 1359, il mourut 
sans laisser de postérité , le 7 i 'ptc:iibr.' |3SG. 
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Quant à la fiJIe de Pierre de la Heuxe, elle se 
nommait Alix; elle Tut mariée à Georges de Clères» 
baron de Clères , etc. 

Robert de la Heiize, deuxième du nom , seigneur 
des Ventes et de Bel (encombre , était maréchal des 
gens d'armes du connestaMe de Guisnes.en la guerre de 
Guyenne et Languedocq pendatit les années 1337 
et suivantes. Par acte du mois de mars de celte 
dernière année, le duc de Normandie lui fit don à per- 
pétuité de quatre-vingt-deux acres de terre dans la 
forêt d'Eawy, dèchargezde tontesredevances. Il laissa : 
io, Pierre de la Heuze, II* du nom, dont Tartiele 
suit; et 2^, Jehan de la Heuze, sire de Quevilly. 
Pierre de la Heuze , deuxième du nom , sur- 
nommé Hector, fut chevalier^seignaur des Ventes, 
de Bellecombre, etc. En 1556, il était de garnison 
dans le château de Pont-Audemer, avec six écuyers 
sous ses ordres. Charles, dauphin de Viennois, lui 
donna , le 27 décembre 1360, quatre cens royaux 
d'or à litre de récompense militaire. Pierre de la 
Heuze vivait encore en 1397. Il avait eu deux fils 
de Jeanne de Tournebu , sa femme, fille du baron 
JeandeTournebuetde Jehanne Commin. L'aîné de 
ces lils se nommait Robert, et le deuxième Jacques. 
Robert de la Heuze , troisième du nom , suf^ 
nommé le Borgne » fut seigneur des Ventes et de 
Bellencombre, chevalier, conseiller et chaiûbelUn 
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du roi, prévit de Paris^ gouverneur de la province 
de Normandie, etc. Il rendit de nombreux services 
aux rois Charles V et Charles VI, depuis 1378 jus- 
qu*en 1413. 11 défendit Dieppe contre lesentreprises 
des Anglais, à une époque où presque tout le reste 
de la Normandie leur était déjà soumis par la Torce 
des armes. Sa fidélité à son roi et sa résistance aux 
ennemis de sa patrie attirèrent sur ce brave et loyal 
chevalier toute la fureur des insulaires conqué- 
rants. Tous ses domaines furent oi confisqués, ou 
piHés, ou livrés aux flammes. C'était sans doute 
pour le dédommager d*une partie de ces pertes, que 
le roi Charles VI lui donna , le 13 août 1389, la 
sùmms de deux cène francs d'or à prendre sur les deux 
mille esqueh Estiefme de la Fontaine , eh à Gisors , 
amîl été condem^nè. < Il est^ dit le père Anselme, 
dans son Histoire des grands officiers de la Couronne 
(tome vu, page 756), qualifié châtelain de Bellen- 
combre dans un certificat qu'il donna le 15 no- 
vembre 1404, au sujet des revenus des prevostez de I 
Beliencombre. Le roi Tétablit capitaine et garde 
des ville , ehastel et chastellenie de Pontorson, par j 
lettres du 24 novembre 1407. Son père avait acheté i 
de Jean Crespin , seigneur de Magn j, les terres de - 
CTressy, de Saint-Bllier, et les prez de Saint-M.irlîn- 
sous-Belleneombre , et devoit au roi 180 livres i 
tournois 13 sols 3 deniers poiir les treizième et i 

( 
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relief de ce fief noble...» Ed 14Ô8, Charles VI, 
qui Taimait beaucoup, lui fit remise de cette somme, 
assez coasidéralle pour Tépoque; peu de temps au- 
paravant , ce même prince lui avait déjà donné 
mille livres de ren!e. 

Robert III de la Heuze fit hommage au roi de 
ses terres des Ventes et de Bellencombre, le 16 mars 
141 1. Il en donna le dénombrement en 1413. Ses 
biens étaient tellement considérables, qu'il fallut plus 
d*une année pour procéder à ce dénombrement. Ce 
seigneur étant mort sans enfants , toutes ses terres 
et châtellenies de Bellencombre, la Mailleraye, etc. , 
retournèrent à Jacques de la Heuze, son frère, sur- * 
nommé le Pelit liaudran. 

Jacques de la Heuze, seigneur de Heuditot et de 
Rupière , fut un des plus braves chevaliers de son 
temps. Après avoir fait les guerres de Flandre , il 
fut pris par les Anglais , et retenu long-temps pri- 
sonnier loin de sa patrie. En récompense de ses ser- 
vices , le roi de France lui donna plusieurs gratifi- 
cations importantes en 1385, 1389 et 1397. Jacques 
de la Heiize<avait épousé Jeann3 de Brionne de Heu- 
ditot , fille aînée de Raoul Morel-de-Brionne , sei- 
gneur de Heuditot et de Perronnelle d'Auvricher 
( aujourd'hui Orcher , près Harlleur ) . Il ne laissa 
qu'une fille nommée Marguerite. 

Marguerite de la Heuze , 'dame de Heuditot , de 

17 
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Belleneombre et de la llaiUeraye» épousa Charles le 
Brun de Néville, cheyalier, chambellan du Roi» etc. 
OUTéreotes pièces de cette époque iious prouyenl 
qu'eu 1415, ce seigneur était occupé à guerroyer 
contre les Anglais. Il est probable qu'il perdit la vie 
sur le champ de bataille d'Azincourt, car Blargue- 
rite de la Heuie se remaria, vers 1453, à Gui de 
Moy, seigneur de Chin , auquel elle porta en dot les 
terres de Belleneombre et de la Mailleraye. 

Jarques de Moy, baron de Moy et châtelain de 
Belleneombre , fut grand-mattre des eaux et forêts 
dans les provinces de Normandie et de Picardie , 
gouverneur d^ Saint-Quentin, et<;. Il mourut le 12 
fémer 1519. Son corps fut enterré dans l'égUse col- 
légiale de Moy, mais ses*entrailles furent déposées 
dans celle de Belleneombre , sous une petite tombe 
de cuivre que Ton voit encore et dont nous parlerons 
plus bas. Il avait épousé Jacqueline d'Ëstoutevillet 
dame châtelaine de Charlesmesnil , de Saint-D^s- 
leThiboust, de Beauvais, etc. 

Charles de Moy, son fils, seigneur de la MaiUeraye 
et châtelain de Belleneombre , fut vice-amiral de 
France et gouverneur du pays de Caux. Il épousa 
Charlotte de Preux, dame de Piorrecourt, dont il 
eut : 1**, Charles de Moy, dont Tarticlè suit; et 2^, 
Jacques de Moy, chevalier de Tordre du Sûnt- 
E^prit , con$eiller*d*éttt et capttdfiie de cinquante 
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hoo^mes d'armes, qui fit la branehe des seigneurs 
de Pierrecourl*. 

Charles de Uoy , marquis de Moy , chitelain héré- 
ditaire de BelleMCombre et de Charmeul» devint suc- 
cessiveifkent capitaine de 50 hommes d'armes« comme 
jSOB frère; puis chevalier des ordres du roi » et en6n 
vice^amiral de Picardie. Il éponia Catherine de 
Susanne» dont il n'eut qu une fille nommée Claude. 

Claude de Moy fut fiancée, le 16 février 1583, à 
Georges de Joyeuse , vicomte de Saint-Didier , et 
son père lui donna en dot : i^j les terres et sei- 
gneuries de Saint-Denis-le-Thiboustt Grainville, 
Ry, Vascœuil, etc.; et 2^, six mille écns de renie 
(somme énorme pour le temps) à prendre sur tous 
ses biens en général, et en particulier sur la châtel- 
lenie de Beauvais et les tertes de Bassigny, Bos- 
mesiet et Amfreville. Malheureusement , le jeune 
vicomte de Joyeuse , âgé seulement de seize à dix- 
sept ans, mourut d'une attaque d'apoplexie à Paris, 
le 16 avril 158i, avant, la consommation de son 
mariage. Sa riche et belle fiancée épousa quelque 

i Jacques de Moy épousa Françoise <le BclhiL^ville , et vu eut six 
enfants , savoir : f®, Louis de Moy, seigneur de la Mailleraye, cré«f 
chevalier du Saint- Rsprit en d633 ; 2», GharJes de Moy, seigneur 
de Betheville ; 3©, Charles <\g Moy, seigneur de Pierrecourt ; 4», 
Antoine de Moy, seigneur de Heuditot et gouverneur d^Honâeur ; 
&o, Chai*1otte de Moy, mariée à Jacques de GrëmonviUe , seigneur 
des Marest ; ej.^% Françoise de Moy , alli<!e à Henri d'Anqnetil , 
sèignenr de ^aint-Vaast. 
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temps après Henri de Lof raîae, comte de Chalignr, 
et la terre de Belleocombre » sortie de la maison de 
Moy t passa dans celle des comtes de Clarct puis dans 
celle des Martels, seigneurs de Clëres et de Fontaine* 

Charles Martel • baron de Clères et châtelain de 
Bellencombre, épousa Suzanne d^Orléans-Aothelin. 
Il mourut sans tnfants , et da veuire vendit. Bellen- 
combre , vers l'an 1775, à M. Godard de Belbeuf. 

Depuis quelques années» deux dames, héritières 
de cette dernière maison, ont revendu Bellencombre 
à divers particuliers, qui , aujourd'hui , se sont par- 
tagé les terres, après avoir démoli le château. 

Ce château , fort important dans Torigine, mais 
dont on ne voit plus aujourd'hui que les dernières 
traces, avait 4té pris par les Anglais en 1418 , repris- 
par les Français en lii'O, et brûlé en 1472 par 
Charles-le-Témérairc, duc de Bourgogne. Recons- 
truit dans les premières années du XYP siècle, il 
joue encore un certain rôle dans les guerres de 
Henri IV aryec les Ligueurs. Le mamelon sur le 
sommet duquel s'élevait le donjon domine à une 
grande distance la vallée de Bellencombre. L'en- 
ceinte de ce château était très-vaste, et d'immenses 
fossés , de près de quarante pieds de profondeur, le 
défendaient sur tous les points où Tescarpement du 
coteau n'oHrait pas une défense naturel]^. Ce n'est 
guère que depuis quatre ans, que ce curieux monu- 
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ment des siècles passés a été attaqué par la inain des 
hommes. En 1835; il était encore dans un état com- 
plet de conservation*. 

Au pied mô-ne et à l'abri du coteau où s'élevait 

t A peu de distance du château de Bellencorabre , dans la cour 
d^ine ferme, sur la hauteur, il a ctd découvert, il y a environ di-u.x 
ans , plusieurs restes de constructions romaines , entr'autres une 
aire entièrement pavée de grands carreaux de pierre, semblables à 
ceux, de Cacnou de Quilly. Parmi les décombres on trouva quelques 
médailles gauloises fort grossière», plusieurs monnaies du Haut et 
du Bas-Empire , et trois hachettes celtiques , dont deux en silex et 
une en bronze. 

Le terrain compris dans le vaste cercle des murs du château, ter- 
rain qui comprend tout à-Ia-fois Téglise, le cimetière, et une grande 
partie du bourg de Bellencombre , est également fécond en anti- 
quités , et notamment en objets du moyen-âge. En défrichant le 
cimetière , il a été trouvé différentes monnaies de Henri V, roi 
d'Angleterre et soi-disant roi de France. Ces monnaies sont un al- 
liage de cuivre et d'argent*. D'un côté , on voit l'écusson de France 
aux trois fleurs de lis , puis une grande croix , puis l'écusson écar- 
télé de France et d'Angleterre ( trois fleurs de lis et trois léopards). 
Au-dessus de ces écussons , on lit en lettres gothiques Hlricvs , çt 
autour Prancorvm : et : Anglie : Rex. De l'autre côté, est une croix, 
accostée d'une fleur de lis et d'un léopard. Au-dessous de cette croix, 
on lit : hêricvs, et autour : sit tmmen Dni : Benedictv. Il a été «'ga- 
iement trouvé sur ce point : lo,difierentes médailles d'abbés et de 
seigneurs ou princes particuliers, en argent : 2°, une j^ièoe de Fran- 
epis I«ï portant, d'un côté , cette inscription : Franciscvs Dei G. 
Francorum reXytldc l'autre : Ht nomen Domini benedictum; 3©, une 
médaille de Henri II, roi de France, offrant de chaque côté de l'é- 
cusson royal le croissant couronné de là célèbre Diane de Poitiers, 
et portant sur une face cette légende : Henricvs Z). *Q Francorum 
lies, et sur l'autre face : sit nomen Dni benedictv m ; 4o, enfin, un 
cachet en cuivre , du XIII» ou du XIV» siècle. Ce cachet^ en forme 
de navette , présente une femme vôtue d'une longue robe , ayant 
la tête couverte d'une espèce de coiffe ou capuchon. La robe, mi- 
partie, est d'un côté semée de couronnes ou de châteaux, et, de 
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cette féodale demeure des la Heuze el des de Moy, 
se trouve Téglise p<iroi5siale de Belkncombre, dédiée 
à savU Pierre et à sa'nl Paul. Là construction de 
cette église appartient en majeure partie au style de 
transition du XP siècle auXir. La tour du clocher* 
carrée comme tous les édifices analogues qui datent 
de la même époque/est percée de fenêtres à plein- 
cintre qui « à Vintérieur, présentent quatre ressauts^ 
Les murs de la nef sont également percés dé fenêtres 
romanes , dont la plupart ont été bonchées ou rem-» 
placées par des fenêtres modernes. Quelques parties 
des deux murailles extérieures offrent des assises de 
cailloux rangés en épi ou feuille de fougère. On 
remarque, au bas de la nef, de curieux fonts bap-' 
tismaux en pierre . portés sur quatre petits pilastres^ 
et appartenant soit au XlIP siècle , soit au XIV*- 
L*église renferme beaucoup de boiseries sculptée»- 
Quelques-unes de ces boiseries sont décorées d^af-* 

rutitre de fleurs de lis. Cette haute et puissante dame tient de ta 
main gauche «ne fleur de lis, et de la main droite le faucon féodal. 
Autour est i^rarëe eu gothique Pinscription suivante : s. i»mk iobb 
Ds sco MULTIHO lEGAlLABi ( sifjUlûm domiiiœ Johannœ de Sancto 
Mariino Le Oallarioa Le Gallart). Il rst donc certain que ce sceau 
est celui de noble dame Jehanne de Ferrières , dame de Saint^ 
Martin-lc-Gaillard, virant vers 1265. Isabelle de Fcrricrcs, sa Bile,- 
dame deSaint-^Martin-le-Gaillard, étaitmariée à Nicolas de Hautot^ 
>c:gn«Mir de Hautot \ ^js Dieppe, de Befncval, de Vascœuil {terre 
tfui passa âepiiie aux châtelains de Bellencombre) , etc. Margui rite 
«le lluiitot, issue de ce mariage , épousa yers 4342 Robert V d'Ês- 
loutcville , sire de Valiuonl j baron de Cleuvillc, etc. , ele. 
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moiries ^. Au milieu du chœur, on trouife une es- 
pèce de petite tombe en cuivre oiïrant les armes de 
fa maison de Moy, gravées au trait, sanè indication 
de couleurs ni de métaux^. Sur cette tombe decuivret 
ea Ht , en lettres gothiques, l'inscription suivante : 
Cy dessoubz reposent les mcetes et inlésiines de fia 
noble et puissant sieur Monsieur Jacque$ de Moy^ en 
son tnmt eheualier^ harondudictlieu de Moy, et chas- 
êtUain hetidital de céste terre, sieurie et duutetlenye de 
Belleneôbre; cueur et corps duqud est inhume en Veglise 
collégial dud: Keu de Moy; et irespassa le Dymece XI^ 
iour de feburier lan de grâce mil ciq cens dix neuf. 
Priez Dieu po^. lame de luy. 

D'après une déclaration du mois de janvier 1695, 
c'était à l'abbaye de Saint-Victor-en-Caux qu'ap- 
partenaient le patronage et les dtmes dé Téglise Saint- 
Pierre de Bellencombre. Ce patronage était venu à 
Tabbaye de Saint- Victor à cause de certain fief que 
ce monastère possédait sur la paroisse de Saint-Ouen . 

Outre l'église paroissiale , il y avait à Bellen- 
combreune chapelle dite de Saint-Vimer. Cette cha- 
pelle , dont le patronage appartenait également à 
l'abbaye de Saint- Victor-en-Caux , existait encore en 

f Un de ces ëcussons offre un champ d'azur â un chevron d'or^ ayant 
dêus étoiles d'argent en chef, et , en pointe , une rose fenUlée de 
mente. Un autre de ces ëcussons présente d'arur à tine bande d'or 
surmontée d'vn lion d'argent. 

2 1rs sirrs de Moy portaient de gwewles freité d'or^ de sis pièces , 
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16(30.. £Ue était située dans renceiiik <lu manoir 
sei^^neariaP. 

En 1382, il y avait à Bellencombre des mines de 
fer , dont les habitants de la contrée ont conservé 
jusqu'à ce jour le souvenir. On sait qu*à cette même 
époque Saint-Saêns exploitait aussi le minerai . Divers 
arlicles d'une charte du roi Charles VI nous prou- 
vent qu'à Bellencombre le fer était converti en âeier, 
et que cet acier était alors plus estimé que celui 
provt^nant de l'Allemagne. C'est en 1416 que ces 
mines, sans doute mal dirigées, cessèrent de fournir 
(lu minerai. 

A l'époque du rétablissement du culte i on réunit 
à Bellencombre les anciennes paroisses des Authîeux, 
de Saint-Martin et de Saint-Ouen : ce n'est que long^ 
temps après qu'on y a réuni celle de laGrande-Heuze« 

Les Authieux devaient remonter à ^première ou 
à la seconde race de nos rois. Le véritable nom de 
cet endroit était Autik ou Autels, que Ton a d'abord 
orthographié Aulieux, et ce dom , si nous en croyons 
quelques savants, appartient à l'époque dq Bas-Em- 
pire. En 1259, c'était le roi de France qui nommait 
les curés de l'église Notre-Dame des Authicux. Eit 



* Vne petite prairie , située au bord de la Varennc , est encore 
connue de nos jours sous le nom de Pré'Saint- frimer, Céia'it \e 
I l'venn de cette prairie qui servait de dot au préh'C chargé d<î tles- 
^e^vir la chapelle doiit ik»us parlons. 
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1495, t;e patronage était passé anx comtes de Lon- 
gueirille; roaû^, après Textinction du duché de ce 
inéme nom, il retourna au domaine de la Couronne; 
avant la révolution « c'était encore le roi qui nom- 
mait les curés de cette paroisse. 

Quant à celle de Saint-Martin . c'était originai- 
rement une léproserie qui, quoique^itnée de Vautre 
côté ( rive droite) de la rivière , ne s'en trouvait pas 
moins de temps immémorial sur le territoire de Bel- 
lencombre. En 1177, la chapelle de cette lépro- 
serie, dédiée à saint Martin, appartenait au prieuré 
de Longueville. Vers Tan 1234, il se forma autour 
de cette chapelle une espèce de village, que Ton dota 
d'une véritable église, et qui devint bientôt une pa- 
roisse distincte de celle de Bellencombre. L*admi- 
nistration de cette nouvelle paroisse fut confiée à des 
chanoines réguliers, aiîxquels on donna ^n même 
temps tous les biens et revenus de Tancienne lépro- 
serie. Ces chanoines s'établirent alors dans les bâti- 
ments du vieil asile des lépreux , et donnèrent ainsi 
naissance à un prieuré de Tordre de saint Augustin , 
lequel fut richement doté par la famille de la Heuze, 
dont la plupart des membres choisirent ce Iren pour 
leur sépulture *. La cure étant réunie à ce monas- 

1 Parmi lès membres de la maison de ia Heuxe^ enterrés dans Te 
^prieure' de Saint-Marlin-sons-Beltoncombre, on remarquait les wii- 
vants : 
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tère , ce fut le prieur qui en posséda Iw^oars le pÊh- 
tronage. L'église , tpot à-la-fois prioriâle et parois-^ 
siale, possédait deux nefs. L'un des autels» dédié àr 
$ainl Marlin, était celai des habitants; Tantre, dédier 
à fous Ut saints, était celui des religieux : c'est pour- 
quoi on appelait cette maison tantM le prieuré ât 
SatHt'-Martin , et tMrtM le prieuré de Toussains. Cette 
première église, qui était fort belle, ayant été ruûiée 
par les guerres, les moines d'un cAlé, et les habitant» 
de l'autre • s'en reconstruisirent chacun une pour 
leur usage particulier. En 1484, 1507 et 1648 , il 
y avait encore des religieux dans le prieuré de Saint- 
Uartin-sous-Bellencombre; en 1668, cette commu- 
nauté n'existait plus» et le prieuré était «i com-' 
mande. Cependant, ils*y trouvait encore un prêtre, 

9u'on jfUpOSé, dit une HlSTOIEEDE LA VlLLBMRoUENr 

pour y dire tous les jours la messe, ei réciter son office 

4o, Jehan de la Henze , turnomnië I0 Baudran, chambellan dir 
roi et amiral de France , mort le 7 septembre 4866. 

2o, Marie de Barrelu ^ sa femme , morte le 24 août 4368. 

S» , Jehan de fa Heuze , chevalier , sei^cur de la Ileuze et de 
Bailleal , baron d'Ecotignj, conseiller et cliambeUan du roi , capi- 
taine des genUlshommes du bailliage de Caux, mort le 17 sep- 
tembre 1480. 

4», Dame Jacqueline Martel , sa première fenvie , fîUe du sire 
de Bacqueyillef morte le 13 novembre 1472. 

$•, Marie d*Estoateville , sa deuxième femme , fille du sire d*Au- 
fc< bosc , morte le 47 septembre 4483. 

6», Richard du Quesnoy, seigneur du Quesnoj, de b Heuze , de 
Bcaumont , elc , mort le 9 septembre 4521 . 

7o, Marie Malet de Cramesnil, sa femme, mortcen4500,:etc.,etCk 
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m ia preience du Saint'Saenmmt, qui est gardé dans 
h tabernacle ^. Suivant un aveot ce prieuré possédait 
le fief dudU Saint-Martin » et , en cette qualité , était 
seigneur et poUron de ladite paroisse. Plusieurs autres 
aveux nous apprennent que c'était le roi qui nom-' 
mait les prieurs de Bellcncombre. Dans les der-^ 
fiiers temps, lamense conventuelle de cette maison 
avait été réunie partie à la cure du lieu et partie au 
toliége des Jésuites de la ville de Rouen; cependant, 
le titre de prieur subsistait toujours. Outre le fief de 
Saint-Manin proprement dît, il y avait encore sur 
^ette paroisse deux autres fiefs, appelés l'un le Camp 
Palurel, et Tautre GrigneuseviUe on GreigneureviUe, 
Sur le premier se trouvait un antique manoir, et , 
dans la cour de ce manoir , une chapelle dite de 

Quant aux anciens sires de la Heuze, bienfaiteurs du prieure, ils 
élaiont enterres, non pas avec les pr<?ct'dents, mais dans un caveau, 
pratiqué à part , sous le sanctuaire de Téglise. 

Suivant les anciens titres , les religieux du prieuré de Saint-Mar- 
t'n-souS'Bellencombre étaient obliges d'envoyer qnenr vne fois par 
mois, sur une haquenèe blanche , le seigneur du iieit de la Heuze , 
dont la maison était éloignée d*environ une demi-lieuc. Cotte obli- 
gation était de rigueur ; elle était encore exécutée de point en point 
au commencement du XVIT« siéclCé 

^ A cette même époquef on voyait encore la place du cloître. Le 
chœur de Téglise était garni d'un <loublc rang de petites chtfifes 
ou stalles, et était orné de beaux vitraux. Derrière Tautel se trcn^ 
vait une grande verr'.iTe où étaient peintes les armes de la maison 
lie la Heuzc {trois houseaux ou bottes de sable sur un champ d'or). 
On retrouvait également ces armes brodées sur une ancfenne tu> 
iMejur; clli's y étaient mi-parties avec celles des Martels de B:»**-» 
qm^'ilK'. 
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êainte Barbe^ qui existe encore. Quant à Grigneuse^ 
viUe^ c'était un plein 6ef de Haubert, qui donnait âr 
ses possesseurs le droit de nommer les curés de la 
paroisse du même nom^ située près de 6osc-le-Hard . 
II y a quarante ans , on voyait encore sur Saint- 
Martin de Bellencombre Kimmense motte ou chef- 
mois de ce riche et antique 6ef . 

Pour ce qui est de la paroisse Saint-Ouen, elle se- 
trouvait au-dessus de Bellencombrct au bord de la 
plaine. Outre son église communale , cette paroisse* 
possédait autrefois une très-antique chapelle dite da 
lios-Hue (dé Bosco Hugonis). En 1495, le patro- 
nage de cette chapelle , qui était encore en titre en 
1608, appartenait aux comtes de Longueville. En 
1695, c'étaient les moines de Saint -Yictor-en-Caûx 
qui possédaient le fief seigneurial de Saint-Ouén- 
sur-Bellepcombre , et c'était ce même fief qui don- 
nait à celte abbaye le droit de nommer les curés- 
ih la paroisse dont nous parlons , ainsi que ceux du 
bourg de Bellencombre En 1787^ le patronage de 
la paroisse de Saint-Ouen , comme celui de Saint- 
Remy-en-Bivière , qui appartenait aussi à Tabbaye 
de Saint -Victor, était passé à la maisoii de Bigars 
de la Londe , et réuni à la baronnie de la Heuze. 

Enfin , la terre de la Heuze, qui a fourni si long- 
temps des seigneurs au bourg de Bellencombre, n'é- 
tait originairement qu'un désert de la forêt d'Eawy, 
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laquelle fut ^n grande partie donoée par Rollon , 
vers Tan 912 , à l'un des guerriers qui avaient par- 
tagé ses périlleux exploits. Le nom de la Heuze é!ait 
fort commun au moyen-flge ; Dom Toussaint Du- 
plessis prétend que ce nom dérive du mot teutonique 
Hausse ^ qui signifie maison « établissement domes- 
tique; mais nous ne partageons nullement cette opi- 
nion. Le mot Ileuze, dont on a fait Houze ou How 
seaiix, désigne littéralement de fortes bottes en cuir. 
La maison de la Heuze , comme nous venons de le 
voir, portait pour armes trois houzes ou trois bottes 
de sable sur un champ d'or. Il est donc probable que 
le compagnon de Rollon» qpi avait reçu cette terre 
en récompense de ses services , avait été surnommé 
Grande-Heuze à cause de ses longues bottes « de 
même que plus tard Robert II , duc de Normandie, 
fils aine de Guillaume-le-Conquéranl , fut appelé 
Courle-HetAze, cest-k-dire petite botte. C est donc ce 
guerrier qui a transmis son nom au fief dont nous 
parlons, et non pas le fief qui Fa donné à la famille 
de la Hèuze. Dans la liste des gentilshommes qui 
s'enrôlèrent pour la première croisade en 1096, on 
voit que Pierre de la Grande-Heuze accompagna, h 
la conquête de la Terre- Sainte, Robert Courte- 
Heuze , duc de Normandie. La Grande-Heuze por- 
tait le titre de paroisse en 1266; mais, ayant été 
ruinée par les guerres des anglais, dans les XIV^ et 
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XV* siècles, cette paroisse, devenue simple hamean , 
n'eut long-temps pour église qu*une chétive cha- 
pelle. Ce nestquen 1531 que le cardinal d'Am-^ 
boise* archevêque de Rouen, cédant aux sollicita- 
tions de Louis du Quesnoy» alors possesseur de cette 
terre, lui rendit, par décret daté du 20 septembre, 
son ancien titre de paroisse. Suivant un aveu du 12 
aoât 148 i, il y avait aussi à la Grande-Heuze , dans 
l'enceinte du manoir seigneurial , une chapelle dont 
les possesseurs du fief avaient seuls le droit de 
nommer les titulaires , san$ ce que perionne eeele$ias- 
tique ne secuUere y ail qi^ veoir , dit ce même aveu. 
La seigneurie de la Heuze était encore un plein* 
fief de Haubert en 1615 , époque où elle faisait 
partie du duché de Longueville. En 1694, après la 
mort de Vabbé Louis-Charles d'Orléans, duc*de 
Longueville, la terre de la Henze, comme Goumay , 
laFerté, etc.» etc., retourna à la princesse Marie 
d'Orléans, sœur de ce même duc, et veuve de Henri 
de Savoie , duc de Nemours. Cette dernière étant 
morte à son tour, en 1707, sans laisser d*enfanls, 
Jacques III de Matignon , comte de Tborigny, sott 
héritier, vendit la terre de la Heuze, le 9 mai 1715, 
à Jacques de Saint-Ouen , écuyer , capitaine au ré* 
giment de Piémont, etc '. Ce Jacques de Saint- 

t Dans un aveu rendu par Jacques de Saint-Ouen, il est dit qii« 
}r plein- fié f de Umthêft de la fh f:e réfère difê UmeMi du ro»; que 
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Oaen laissa Yvei» de Saint-Ouen , seigneur et patron 
de la Heuzo. François-Alexandre-Barthélemy de 
Saint-On^i , chevalier, héritier de Yves de Saint- 
Oaen, vendit la Heuze, le 8 janvier 1760, à Ai- 
mable Theroulde de Bellefosse, lequel revendit cette 
terre, le 19 décembre 1766, à un sieur Devalliers. 
Ce dernier la revendit à son tour, le 26 février 1785, 
à M» de Saint-Ouen d'Ernemont. Quatre ans après, 
la baronnie haute-justicière de la Heuze, à laquelle 
étaient alors réunis les fiefs de Virville , des Grandes- 
Ventes^A 4es Petites -Ventes, ainsi que le patronage 
des cha|>elles de la Frenaye, d'Orival-sur-Varenne, 
de Saint^uen-sur-Bellencombre, de Saint-Remi- 
en-Rivière, etc., etc., appartenait à messire Fran- 
çois le Gordier de Bigars, chevalier, conseiller du 
roi en la chambreiies Comptes de Normandie, mar- 
quis de la Londe, baron du Bourg-Theroulde , sei- 
gneur et ))atron de Saint-Ouen de la Londe, d' Am- 
freville-la-Gampagne , de Montaure, de Saint- Aubin 
d'Écrosville , etc., etc. Ge fut le dernier seigneur 



ce fief est composé d'un château entouré de fossés^ avec cours ^ co- 
lombier à pied^ terres labourables fieffées et tion fieffées , ayant les 
premières une contenance d'environ deux cent soixante-quinze acres 
( mesure ancienne ); que est attaché à ladite seigneurie le droit de 
haute justice d deux piliers; plus , celui de prendre , tant pour le 
seigneur que pour ses vassaux ^ du bois, •pour leur usage, aux 
forêts d'Arqués et dês FeniêS d'Eawy; et , enfin , celui de nommer 
à la cure de l'église de la Heuze , qui, comme chapelle y faisait an- 
riennemrvt partie de ladite seigitcurie. 
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de la Heaze. Lors da rétablissement da calte, l'égUso 
de la Heuze ne fut pas comprise au nombre des pa- 
roissiales. On voulut plus tard réparer cet oubli « 
et un décret fut pubKé à ce sujet, au nom de l'em- 
pereur Napoléon, le 2 octobre 1813. «Ce décret, 
rendu à une époque où' le grand colosse commençait 
à trembler sur sa base , est signé Marie-Louise. » 
Bientôt , néanmoins, la Grande-Henie , définitive* 
ment rayée du nombre des paroisses , fut réunie à 
Bellencombre. 

Quant à ce bourg, il s*y tient un marché le lundi 
de chaque semaine , une foire le premier lundi d'a- 
vril, et une autre foire le deuxième lundi d'octobre. 

En 1726, il n'y avait A Bellencombre que 39 feux 
taillables; aujourd'hui la population de cette vaste 
commune n'est encore que de 956 habitants. 

(ttanton ic (Bellencombre. 

Ce canton se compose de 15 communes, et ren- 
ferme 9,599 habitants. 

Ardouval, à 6 lieues (sud-est) de Dieppe, et 
1 lioue 1/i (nord-nord-est) de Bellencombre, pos- 
sédait anciennement un prieuré. Plusieurs fois ruiné 
par les guerres , ce prieuré était cependant encore, 
en 1738 , un bénéfice régulier , dont le principal 
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titulaire remplissait en même temps les fonctions de 
curé de la paroisse. Cet établissement était de Tordre 
de Cileaux; il dépendait de l'abbaye de Notre-Dame 
de Bonport près Pont-de-rArche. La population 
iPArdouval est de 402 habitants. — Pommerval , à 
1/2 lieue (est) d'Ardouval , sur la grande route de 
Dieppe à Beauvais, est appelé, dans quelques anciens 
titres, Saint-Nicolas de Pomeraieval{en latinPomonim 
ou Pomarii Vcdiis, dit Dom Toussaint Daplessis). 
On a recueilli sur cette commune quelques médailles 
romaines et de nombreux fragments de' tuiles an- 
tiques. Pommerval possède un relais de poste aux 
chevaux , et renferme 587 habitants. — Le Mesnil- 
Follemprise, à 1 lieue (nord-nord ouest) de Pom- 
merval , était appelé anciennement le MesniUauoc^ 
Moines. C'était originairement une succursale de la 
paroisse de Bures. L'église du Mesnil fut fondée vers 
l'an 15G0, sous le simple titre de chapelle, par Jean 
du Buse, curé de Quillebeiif. Tous les ans, le jour de 
la Dédicace , le chapelain ou desservant du Mesnil 
était obligé d*aller à Bures assister à l'office divin. 
L'abbaye de Fécamp lui accordait quelques revenus. 
Enfin , la chapelle du Mesnil ayant été à son tour 
érigée en paroisse, on lui annexa, comme succur- 
sale, une nouvelle chapelle connue sous le nom de 
Notre-Dame de FoUemprise (c'est-à-dire FoUe-Entre^ 
prise) 9 située sur le hameau du même nom. Suivant 

18 
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les registres de 1* archevêché de Rouen , cette cha- 
pelle avait été fondée en l'honneur de VAnnoncia-- 
Hon de la sainte Vierge par Jean Toussains, docteur 
en théologie, fondation qui avait été approuvée le 16 
février 1538. D'autres registres, des années 156(T et 
1669 , nous apprennent que cette chapelle avait 
changé son nom primitif en celui de Noire-Daine de 
Pilté. En 1738, c'était au petit couvent des dames 
de la Visitation de la ville de Rouen qu'appartenait 
le droit de nommer les chapelains de Follemprise. La 
commune du Mesnil renferme 317 habitants. 

Les Grandes -Ventes. Situé à 5 lieues (sud-est) 
de Dieppe, et 2 lieues 1/4 (nord ) de Bcllencombre, 
ce bourg se trouve à peu de distance de la forêt 
d'Eawy, sur la grande route de Pieppe à Beauvais. 
L'ancien nom de ce lieu était Notre-Dame des VevUes 
d'fatoy, nom qui, comme on le voit, lui avait été 
donné à cause des ventes ou coupes annuelles de la forêt 
voisine. « Plusieurs, dit Duplessis, ont appelé ce lieu 
en latin de Ventis Atpialtcis ou Aquosis. » Cette tra- 
duction, suivant cet auteur, est on ne peut plus ridi- 
cule; mais lui, de son côté, prétend que le mot faut 
ou Eawy doit être une altération de celui d'Eu. Dans 
l'origine , les forêts d'Eu et d'Eawy nont dû en 
faire qu'une seule. Quant au mot Ventes^ le savant 
Buet, éréqfÈt d'Avranchea, prétend , dana sus Ori- 
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gineê de la vilU dé Cam ( chapitre 21 ), qu'il dérive 
de celai de Wend, lequel est purement (eutonique, 
et sert à désigner une grande étendue de terre. « Cela 
posé , ajoute Duplessis , les Venles d*Eaui ne signi- 
fient point des Vents aquatiques^ mais de grands ler^ 
rains de la forêt d'Euf et , pour traduire ce mot en 
latin, il eût fallu dire Latifundium sikœ Augi. » Sans 
faire tant d'érudition en pure perle, il eut été beau- 
coup plus simple et plus sur de laisser au mot Ventes 
sa signification ordinaire et naturelle , laquelle , 
comme tout le monde le sait » est de désigner les 
coupes de bois que Ton vend et fait abattre alterna- 
tivement chaque année. Du reste, le mot Eawynous 
paraît fort ancien; nous pensons qu'il doit remonter 
soit à l'époque celtique , soit au temps où les bar- 
bares vinrent ravager cette partie des Gaules. Quoi 
qu'il en soit, il est certain que cette contrée n'a pas 
été inconnue aux fils de Romulus. Le nombre consi- 
dérable de débris que l'on découvre journellement 
sur l'ancienne paroisse d*Équiqueville, à très-peu de 
distance des Grandes -Ventes; l'énorme quantité de 
tuiles romaines qui ont été recueillies sur cette der- 
nière commune elle-même, au hameau du Chalelet^ 
près la forêt, en voilà, certes, plus qu'il n'en faut 
pour Délaisser aucune espèce de doute à ce sujet. ^~ 
Suivant le pbuillé d'Eudes Rigault , archevêque de 
Rouen , la cure des Grandes-Ventes fut érigée du 



Digitized by 



Google 



276 CA.NTON DE BELLENCOMBM. 

temps de ce prélat, sous le nom de Beaubecquet. Ce 
nom était venu de ce que le terrain sur lequel on 
construisit l'église appartenait à l'abbaye de Beaubec. 
Ce fut le directeur de celte abbaye qui nomma le 
premier curé des Grandes-Ventes, en 1263. Deux 
cent vingt*quafre ans après, en 1487, cette abbaye 
céda aux chanoines de la cathédrale de Rouen, en 
«'^change des dîmes de Saint-Saire-en-Bray (atronr- 
dissemenl de Neufcliàtel) , le patronage de l'église des 
Grandes- Ventes. C'est aussi de cette époque que date la 
construction de cette église. Peu d'années avant la 
révolution , c'était encore le chapitre métropolitain 
qui nommait les desservants de celte paroisse, en s'en 
réservant toutefois les grosses dîmes. — Outre cette 
église , il y avait encore autrefois une chapelle sur 
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— Aujourd'hui, le bourg des Grandes -Ventes est 
rayonnant de jeunesse et de vie. Situé sur Tune des 
principales routes du département, il voit s'accroître 
chaque année le nombre de ses habitants. Les maisons 
sont neuves, bien bâties, bien alignées. Il se fait aux 
Grandes-Ventes un commerce considérable en bois 
et charbon. Il se tient en ce bourg un marché tous 
les dimanches, et des foires le 6 mars , le 1®' mai et 
le 8 décembre. La population des Grandes -Ventes 
est de 2,100 habitants . 

Le Rosay, à 7 lieues (sud-sud-est^ de Dieppe, et 
1/2 lieue (sud-est) de Bellencombre , se trouve sur 

1 A 2 lieues ( siid-sud-ourst ) des Grandes -Ventes, sur la rivière 
deVareiine, et à une lieue (nord-ouest) de Bellencombre, on trouve 
la commune de Saint-Hellier, que nos anciennes archives appellent 
indistinctement Saint-Eier et Sai/tt-Delié. Le patronage, les 
dîmes et le fief seigneurial de cette paroisse appartenaient à Pab- 
baye de Saint -Victor-en-Caux. La population actuelle de Saint- 
Hellier c§l de 654 habitants. — On val, aujourd'hui supprimé, pos- . 
sëdait anciennement une église dédiée sous la triple invocation de 
saint Pavl , saint Puer et saint Patrice, En 164S, c'étaient les 
barons de Moy, châtelains de Bellencombre et seigneurs d'Orival, 
qui possédaient e patronage de cette église. En 1787, ce patro- 
nage était ])assé à François de Bigius, marquis de la Londe. La 
terre d'Orival avait été érigée en demi-fit'f de Haub( rt par lettres- 
patentes de Henri IV, données, au mois de janvier 4()03, en faveur 
de Claude Groulard, |)remier président du parlement de Nor- 
mandie. — Cropus, à 4/2 lieue ( nord-ouest ) de Saint-Hellier, est 
. un lieu fort ancien. Son véritable nom est Croia;- Pif y: ce nom 
rappelle tes croix ou potences romaines qui, placées toujours sur 
une hauteur, servaient au supplice des criminels et effrayaient les ^.■^ 

passants. Le moi Puy ou Poix ^ que Ton a si gi'ossièremcnl al- 
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la rive droite de la Varenne • dans one charmante 
vallée, en face d'un vallon, qu'arrosent des eaux 
limpides et qu'environnent de toutes parts de hautes 
collines et des bois mystérieux. Ce lieu est appelé, 
dans les anciens titres , Saint-Etienne du Hosai-sur- 
Bellencombre. « En 1341, dit le bénédictin Duplessis^ 
il y avait procès , pour le patronage de cette cure , 
entre l'archevêque de Rouen et Mahaud de Saint- 
Paul, comtesse d'Artois (apparemment comme dame 
de Gaille-Fontaine ). . . » Ce fut l'archevêque qui 
gagna. La commune du Rosay renferme 415 habi- 
tants. — Les Innocents , à 1/2 lieue (sud-ouest) du 
Rosay. Ce lieu n'était encore, eu 1151-, qu'un très- 
simple hameau, qui prit bientôt le nom d'une cha- 
pelle qu'un seigneur y avait fait bâtir; mais, en 1 256, 
ce hameau avait été érigé en paroisse; c'était le roi 
qui en nommait alors les curés. En 1495, ce patro- 

tcrt? , se retrouve ilans EtaimpviSf \c Ptry-dc-Dôme, \c Pu y-en- 
f^esfayt Httrepoix^ Mirepoix, etc.; il dc'signe toujours une hauteur, 
nu coteau, un mamelon, un tertre; on le traduit originairement en 
latin par Podium. En 1255, le seigneur de Cropiis et l'arclievéque 
de Rouen se disputaient le droit de nommer les curés île cette 
paroisse. Le seigneur l'emporta, et , en 4347, ce patronage était 
attaché an fief connu sous le nom de Cropus-Bosc-Gui iaume , le- 
quel appartenait alors aux chanoines de Blaintiile. Suivant un aveu 
du 14 décembre 1459, ce fie f de Bosc-GuU'.aume s^étendait sur les 
paroisses d'Arqués , de Bosc-Guilli)umef de Cropus, de Derchigny, 
etc. La paroisse de Bosc-Guillaume nVxistait plus depuis long- 
temps; mais son fief subsistait toujours sur Cropus. Les chanoines 
de Blainville cédèrent ce fief, en d682 , à M. Colbert , marquis de 
SeigneLiy. La population de Cropus est de 313 habitantt. 
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nage appartenait aox comtes de Longueville; après 
rextinction du dacbé de ce nom, le droit de nommer 
les curés de la paroisse des Innocents retourna au 
domaine delà Couronne; le roi l'exerçait encore en 
1738. La jfiopulalion de cette commune est de 21 1 
habitants. — La Crique, dont le nom signifie flaic- 
teuTf avait, en 141 S» une église paroissiale dédiée 
à la Sainte-Trinité, La population de cette commune 
est de 207 habitants. — Beaumoni-le-Hareng doit 
son nom à sa position géographique, et son surnom 
à la noble et ancienne famille de Harenc ou Hareng, 
seigneurs de Glisolles près Évreux, etc., etc., la- 
quelle possédait encore en 1393 la terre dont nous 
parlons. Cette paroisse est souvent appelée, sur les 
vieux registres de rarchevéché de Rouen» Bellusmons 
Alectis; il eût fallu au moins Halecis. La population 
de Beaumont-le-Hareng est de 321 habitants. — 
Louvetot, aujourd'hui supprimé , doit son nom à 
Tun de ses seigneurs, nommé Louvel ou Louvet : cette 
famille était très-ancienne et fort répandue en Nor- 
mandie. L'église de celte paroisse était dédiée à 5am/e 
Madeleine. En 1202, le comte Guillaume de Varenne 
donna au prieuré de Bonne -Nouvelle près Rouen le 
patronage et les deux tiers de la dîme de Louvetot, 
et le fameux Gaultier de Coutances, archevêque de 
Rouen , confirma cette donation au mois de dé- 
cembre de la même année. En 1521, le fief priorial^ 
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(le Bonne-NouveUe donnait encare à ses proprié- 
laires le droit de nommer les carés de Louvetot; 
mais, en 1740, ce droit était passé aux moines de 
Tabbaye du Bec. 

CoTTÉTRARD, à 8 lieucs 1/4 (sud-est) de Dieppe, 
et 2 lieues ( sud ) de Bellencombre , est appelé en 
latin Costis Ebrardi ou ColUs Ecrardi. Celte dénomi- 
nation et l'existence de plusieurs églises sur le terri- 
toire de Cottévrard sembleraient indiquer que c'était 
là, et non sur le Bourg-Dun, comme nous l'avons dit 
d*aprèsquelques auteurs, que s'élevait Tantique mo- 
nastère bâti par Evrard sous la première race de nos 
rois. Celte circonstance serait d'autant plusprobable, 
qu'il passait à Cottévrard une voie romaine, et que 
la tradition du pays place une ancienne ville au ha- 
meau de Druel ou Druelles, aujourd'hui Dreules. II 
y a peu d années, on a recueilli sur CoKévrard un 
nombre considérable de médailles romaines, presque 
toutes en grand bronze et de petit module. Quel- 
ques-unes de ces médailles sont à Teffigie de Néron 
et de Commode; vingt-sept sont de Titus; mais le 
plus grandnombresont de Trajan-Dèce. Ces dernières 
portent l'inscription suivante : imp. romq. traianvs 
DECivs avg: et sur le revers: abvndantia wg. Entre 
Cottévrard et Bosc-le-Hard , au bord du bois de la 
Motte, et surl'ancien chemin de Neufchâtel à Yvetof» 
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en rencontre une énorme bulle ronde, fcrl élevée/ 
laquelle paratt correspondre avec plusieurs autres 
mottes semblables, situées à des distances plus ou 
moins éloignées. On prétend qu*il existe sous cette 
butte un souterrain voûté en pierres de taille. Le 
chemin d*Yvelot présente aussi beaucoup de carécs 
ou coupures, qui, suivant les récits populaires , ont 
dû être faites par César, pour dresier d^s embûches à 
ses ennemis. En voilà, certes, plus qu'il n'en faut 
pour prouver la haute antiquité de Cottévrard. En 
1141, il existait encore, sur le vaste territoire qui 
portait alors ce nom, quatre églises ou chapelles» 
savoir: 1®, Saint -Nicolas , à Cottévrard même; 
2», Saint-Marlin, à Dreules ou Druelle; S**, la Sainle- 
Trinité, au Bosc-Bérenger; et 4^, Saint-Georges, à 
Grosmesnil. Quoique toute cette étendue de terrain 
portât alors le nom de Cottévrard , c'était l'église de 
la ville de Dreules qui en était le centre, le chef-lieu, 
la véritable paroisse : les trois autres églises n'étaient 
que succursales. En 1147, le pape Eugène III con- 
firma aux religieux de l'abbaye de Jumiéges la pos- 
session du patronage et des dîmes des quatre établis- 
sements religieux sis en la terre de Cottévrard. C'est 
probablement cette dénomination , originaire et corn-- 
plexe , qui fit que plus tard , l'église de la ville de 
Dreules ayant probablement été ruinée par les 
guerres, on transféra à celle du hameau de Cotté- 
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vrard le titre de la paroisse. De son cdté, la chapelle 
da Bosc-Bérenger est devenue paroissiale aussi, 
tandis que Grosmesnil , comme Dreules ou Druelle, 
a dégénéré en simple village. Suivant un aveu du 
28 mars 1 526, c'était au Befseigneurial de Collévrard 
qu'était attaché, dans l'origine, le droit de nommer 
les desservants ou titulaires des quatre églises ou cha- 
pelles dont nous venons de parler; c'est donc parce- 
qu'elle était propriétaire de ce Gef, que cette abbaye 
jouissait de ce quadruple patronage. Cette circons* 
tance prouve de nouveau que la terre de Cottévrard 
était bien réellement ecclisiaslique, et qu*elle devait 
provenird'undecesétablissementsreligieux.nommés 
àbba^jes, qui étaient si riches en domainessous les deux 
premières races de nosrois. Il est vrai que, suivant le 
même aveu, Saint-Georges de Grosmesnil, que nos 
anciennes archives appellent quelquefois 5at'n(-(iré- 
goire, avait cessé, à cette époque, d'appartenir au 
monastère dont nous parlons. Pourtant, ce n'est que 
vers 1732 que la chapelle de ce hameau a dû être 
détruite. Quant à la chapelle de Dreules, elle était 
encore en litre en 1676, mais elle n'existait plus en 
1740. — Aujourd'hui, la population de Cottévrard 
est de 381 habitants ^ 



I À J/2 lieue ( sud ) de Cotldvrard , entre cette commune et 
KIottevUle, on trouve Touffreville, appelé en latin Tvrvlfi Filla. 
Cette terre comprenait ancimoeroent deux paroisses» Etteville, 
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Bosc-le-Hard , à 8 lieaes ( sud ) de Dieppe , et 
2 lieues 1/4 (sud-sud-ouest) de Bellencooibre, a été 
successivement appelé Bose^Rohardf Bosleard^ Bol-^ 
hard : mais son véritable nom est Bosc-Rohard ; (outes 
nos vieilfes chartes latines portent Bosctt^Ao/iardi. En 
1113, ce bourg possédait une église paroissiale dé-* 
diée sous la double invocation àe saint Jean-Baptiste 
et de saint Jean VÉvangèKste. C'est indubitablement 
cette circonstance qui faisait dire d*un mari trompé 
par sa femme : cocu, comme Bosc-le-Hard ^ il esl deux 
fois Jean-Jean. — Suivant un aveu du 25 avril 1419, 
le patronage de l'église de Bosc-le-Hard appartenait 
alors au prieuré de Longueville. En 1597, il était 
attaché à la seigneurie de Bosc-le-Hard ; mais , en 
1684, il était retourné au prieuré de Longueville. 
Outre cette église qui, du reste, n'offre rien d'inté^ 
ressaut, il y avait autrefois à Bosc-le-Hard : 1<>, une 
maladrerie ou hospice pour les lépreux; et 2^, une 
chapelle proprement dite. La léproserie se trouvait 
sur un hameau appelé le Mesnil-Uallol • et sur le 

appelë à tort EdevilJe sur quelques vieux titres, ëtait sa succur- 
sale. Ettcville était alors un fîef , dans Penceintc duquel existait 
une chapelle d te de Sainte-Clolilde. C'étaient les seigneurs de ce 
fief, relevant de celui «le Touffreville , qui possédaient le patro- 
nage de cet oratoire, que bientôt ils firent érigtT ï'n église succur- 
sale, puis en église paroissiale. Etteville fait aujouru'hui i>artic 
du canton de CItVes. Qu nt à Touflreville, son église, dédiée à 
tnini Sulpice^ n'offre rien d'intéressant. La population de cette 
commuDe est dé %6 habitan'b4 ^ 
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bord An chemin de Claville-Motteville; son empla^ 
cernent est encore connu aujourd'hui sous le nom 
de la Maladrerie. Quant à la chapelle , elle était fort 
ancienne. Elle se trouvait sur le hame^ij ^A Réel ou 
Réihel, et était dédiée sous le vocable de saint Fran- 
çois. Elle était encore en titre en 1684 et 1749: 
c'étaient les seigneurs de Bosc-le-Hard qui en nom- 
maient les desservants. — Le terre de Bosc-le-Hard 
était un plein-fief de Haubert , que Henri IV, par 
lettres-patentes du mois de février 1607, érigea en 
baronnie, en faveur d'Osias Boniface, gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi, mestre de camp, etc. 
Henri IV y réunit en même temps les terres d'Hy- 
quebeuf et de Colmare. C*était encore au marquis 
de Boniface qu'appartenait cette baronnie à Tépoque 
de la révolution. — On a réuni à Bosc-le-Hard l'an- 
cienne paroisse d'Augeville , autrefois Osgeville , et 
antérieurement Satnl-Ebi d'Osjierctlle (de Osgerii 
Villa). Depuis la conquête de la Normandie par 
Philippe-Auguste, en 1204, jusqu'au commence- 
ment de la révolution, en 1789, le droit de nommer 
les curés d'Augeville appartint toujours au domaine 
de la Couronne. A Augeville, il y a environ seize 
ans, sur la propriété d'un nommé Pierre Roussel, 
on a trouvé , en labourant , plusieurs antiquités ro- 
maines, et notamment un vase de terre contenant 
un grand nombre ^de médailles de différents mo- 
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dules. — Celle découverte nous fait souvenir qu'il a 
été trouvé aussi, et sur plusieurs points, dans Ten- 
ceinte du bourg de Bosc-le-Hard« une quantité assez 
considéraMe de tuiles romaines , confondues pêle- 
mêle avec^s scories de fer. La réunion de ces objets 
en masses considérables prouvent qu*à Bosc-Ie-Hard, 
dont la première moitié du nom indique une forêt, 
le minerai a été exploité du temps des Romains, 
comme on sait qu'il le fut depuis à Bellencombre , 
à Saint-Saëns et en plusieurs localités du voisinage. 
C'est incontestablement à ces forges antiques que 
Bosc-Ie-Hard , ainsi que Forges-les-£aux , est rede- 
vable de son origine. En eflel , près de Téglise de 
ce bourg , le sol est encombré d'énormes blocs de 
chiasse de fer; les rues en sont encaissées à une pro- 
fondeur de plusieurs pieds. Tout au bord du chemin 
de Saint-Saëns , à l'est et à quelques pas seulement 
de l'église de Bosc-le-Hard , on rencontre une très- 
forte motte ronde , destinée , selon toute vraisem- 
blance , à correspondre avec celle de Claville-Motte- 
ville du côté du midi, et, du côté de l'orient, avec 
les mottes de Cottévrard , de la Prée ou de Saint- 
Martin le Blanc , et enGn celle de MonteroUier. Cette ^ 
butte de Bosc-le-Hard , entourée autrefois d'un assez 
vaste fossé , lequel est aujourd'hui comblé en partie , 
est formée moitié de terres rapportées et moitié de ^ 
scories de fer. A peu de distance de cette motte , en 
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trouve , dans la campagne , plusieurs fondements de 
murailles antiques qui , du reste , paraissent peu im- 
portants. — On remarque aussi sur Bosc-le-Hard la 
belle propriété de madame veuve A prix «Jiaguère le 
domaine de madame Le Poultier : c'étm avant ia 
révolution le château seigneurial de Bosc-le-Hard. 
— H se tient en ce bourg un marché le mercredi de 
chaque semaine, et des foiresle 21 juin et le 4 novem- 
bre. Le principal commerce de ce marché et de ces 
foires consiste en merceries, grains et bestiaux. — 
La population de Bosc-le-Hard, en y comprenant la 
réupioQ d'Auge ville, est de 817 habitants. 
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